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A B R E G E', 
DELA V IE 

DE D O M 

JEAN MABILLON. 

A Mylord Duc de Penh t 

Cy -devant Gouverneur du Roy de ■ 
la Grande-Bretagne , premier. 
Gentilhomme de la chambre 
de fa Majefié. 

E vous obéis, M y- 

LORD,& puifque 

vous le voulez abfb- 
lument , je feray un 
abrégé fuccint de ce qui re- 
garde la vie & la mort de Dom 
Tean Mabillon . mon pere &; 

a 5 
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■ 4 Abreçè de la vie 

mon Maître ; cm quoique ce 
ne foit pas la coutume de nôtre 
Congrégation d'informer le . .. j 
public des actions des Reli- 
gieux qui y meurent , néan- 
moins la réputation de cetillu- 
ftre défunt eft fi grande , & l'é- 
clat de fa.fcienceScde fa vertu 
a fait une fi forte impreffion fur 
l'efprit de tout le monde .qu'il 
n'y a pas lieu de craindre , que 
pe.rfonne trouve mauvais,qu'en 
donnant cette fatisfaction i 
une perfonne de vôtre rang 8c 
de vôtre piété , on faflè paraî- 
tre quelque marque de diftin- 
clion pour ce grand-homme. Il 
la mérite d'autant plus après là 
mort , qu'il n'en a jamais voulu 
aucune pendant toute fa vie, 
s'eftimant trop heureux d'être 
traité comme fes autres con- 
frères , qu'il regardoit même, 
par une infigne modeftie qui 
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de B'om pan Tttalillon. \ 
a" toujours fait fon cara&ere 



fus de luy. S'il y avoit donc 
quelque chofe , MylorDj 
qui put m'empêcher de me 
rendreàceque vous fouhaitez 
demoy,ceferoit uniquement; 
que je ne me iêns pas capable 
déparier dignement d'un iyjet 
iî rare& fi élevé : mais vous 
voulez bien vous contenter 
d'une narration fîmple & naïve 
des choies édifiantes , que j'ay 
vûës, ou quej'ay entendues de 
luy. Et je ne puis pas nier j 
qu'ayant eu le bonheur d'avoir 
efté élevé dès ma jeunelfe au- 
près de ce faint Religieux , d'a- 
voir efté.prez de vint-fix ans 
le témoin de toutes ies actions* 
& même d'avoir connu parti- 
culièrement des perfonnes qui 
avoient vécu avec luy des fès 
premières années ; dont j'ay 
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£ dhregê de la vie 
appris,auffi bien que de luy mê- 
me,plufieurs chofes fîngulieres, 
il n'y a perfonne au monde, 
de qui on doive attendre da- 
vantage là-deJTus que de moy. 
Au refte je me reftraindray 
dans cet écrit , comme nous en 
fommes convenus , à ce qui re- 
garde principalement la vertu 
& fa piété du Pere Mabilloni 
& fi je rapporte quelque chofe 
des ouvrages qu'il a donnez 
au Public , ou des voïages qu'il 
a efté obligé d'entreprendre,ce 
ne fera que pour fèrvir de fon- 
dement à ce que j'auray à dire 
de fes vertus , ou pour former 
quelque fuite & quelque liai- 
Ion entre les chofes que je dois 
raconter. 
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de Dodu Jean Maklhn. 7 



DOm Jean Mabillon vint * .. 
au monde le vint- troii 
fiéme jour de Novembre de 
Tannée 1632. au Diocefe de 
Reims en Champagne. Le 
lieu de fà naiflance , appelle 
fâin£fc Pierre-mont , eft fitué 
à deux lieuës de Moufon iûr 
Meufe , .entre l'Abbaye de Bel- 
val & la célèbre Chartreufê 
du Mont-Dieu. Il fut baptizé 
le vint - cinquième du même 
mois , & il y a lieu dê croire 
qu'il a confervé jufqu'à la mort 
l'innocence qu'il a reçûë dans 
ce Sacrement ; la pureté de 
toute fa vie , l'eftime qu'il a 
toujours eue pour cette infigne 
faveur de la mifericorde de 
Dieu , avec l'attention parti- 
culière , qu'il avoir dans toutes 
les occafions, pour empêcher 
quelesenfansne laperaiffènr, 
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.< Abrège de la vif. 
m'ont coûjours donné ce in- 
timent : car lorfqu'il en reri- 
controit , il ne manquoit pas 
de les exhorter , avec fes ma- 
nières douces & engageantes 
qui luy étoient familières, à 
aimer Dieu de tout leur cœur, 
& à ne pas laiflèr perdre la 
grâce de Nôtre-Seigneur,qu'ils 
avoient reçûë au facré Baprè- 
.me. Ses parens appeliez Eftien- 
ne Mabillon & Jeanne Guerin, 
nez d'honêtes familles , n'ont 
rien eu félon le monde , qui 
les y ait beaucoup diftinguez; 
leur plus grande gloire eft d'y 
avoir donné un fils fi illuftre, 
& d'avoir eu un foin particulier 
de l'élever chrétiennement. 11 
fe fouvenoit fouvent des inftru. 
étions qu'il avoit reçues de fa 
bonne mere, mais elle mourut 
aflëz jeune . Son grand - pere 
avoit vécu cent feize ans,dt fon 
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de Dont Jean Mabillon. <f 
pere en a vécu environ cent 
huit s je l'ay vû à l'âge de cent 
cinq ans encore vigoureux , 
avec un jugement fain fie en- 
tier : la plufpart néanmoins de 
fesenfans moururent jeunes, 8C 
de plufieurs qu'il emyl nerefta 
que le Pere Mabillon,8c un au- 
tre frère , qui après avoir mené 
une vie tres-chrêtienne, mou- 
lut dans de grands fentimens 
de pieté, âge d'environ cin- 
quante ans s vraie copie en 
douceur te en innocence de 
mœurs de Dom Jean Mabil- 
lon. „ 

On fit apprendre les pre- 
miers élemens de la grammai- Rtim. 
re au jeune Mabillon dans le 
pai'Si un oncle qu'il avoit.Curé 
danslevoifmage , eut le prin- 
cipal ibin de fon inftruftion; 
& quand on le vit un peu plus 
avance , on l'envcua a Reims 
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SO Abrège de ta vie 
pour y faire fes études.M r Bou-' 
cher Prevoft de l'églife Métro- 
politaine , qui eftoit Abbé de 
Tenailles 6c Aumônier ordi- 
naire du Roy i le logea chez 
luy, & l'entretint pendant plu- 
sieurs années de tout ce qu'il 
eut befoin. ■ Il le fit étudier 
au Collège de l'Univerfité, qui 
eftoit le plus voifin de ion lo- 
gis , où ce jeune Ecolier ne fut 
pas long-temps fans fe diftin- ' 
guer de fes compagnons, qu'il 
parla bien-toft de beaucoup. 
On remarquoit dès ce temps- 
Jà en luy ce que l'on y a de- 
puis tant admiré, c'eft-à-dire, 
une élévation d'efprit extraor- 
dinaire, jointe aune iînguliere 
modeflrie : ce qui le faifoit en 
même temps aimer de fes Maî- 
tres , & honorer de fes compa. 
gnons. Ceux-cy n'eurent ja- 
mais de jaloufie contre luy, 
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de 7hm Jean Mabillon. il 
tant ils eftoienc pénétrez de 
fon mérite & charmez de fa 
douceur. Et fes Maîtres , dont 
j'ay connu plufieurs, n'avoient 
pas moins dejoye de voir les 
grands progrez de ce difciple 
dans les études. Ils ont fouvent 
aJTeuré qu'ils avoient coutume 
de propofer le jeune Mabillon 
aux autres écoliers comme un 
véritable modèle pour devenir 
habile Se vertueux. Il n'eftoit 
encore qu'en Troifîéme, lorf- 
qu'il fît là première harangue 
en public , il en a fait encore 
d'autres depuis , Ôc toujours 
avec l'applaudi flemenc de fes 
auditeurs. On dit même (&(î 
je me fouviens bien , il me l'a 
autrefois avoiié ) que lorfque 
M. de Nemours , après avoir 
pris pbfleffion de l'Archevê- 
ché de Reims , alla pour la 
première fois vinterle Collège 
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t% Ahtegè'de îd vïe ' 
del'Univerfité , le jeune Ma^- 
billon fut entr'autres chargé 
de luy faire un compliment : Se 
quoiqu'il ne fut pour lors qu'é- 
tudiant en Philoiôphie , il s'ac- 
quitta de cette commifîîon 
d'une manière , dont ce Prin- 
ce aufli-bienque tous ceux qui 
l'accompagnoient , parurenn 
extrêmement fatisfaics.' 
ttiê \ A *^ ant: ^ e Donnes qualitez luy 
** "smi attirèrent Peftime & l'amitié 
(W*rr, d e t£, uc ] e monde r & on crût 
qu-'un fîijet fi rare ne dévoie 
point être négligé ; ce qui fit 
prendre deflors quelques me., 
iures pour tâcher de l'attacher 
aufèrvicedu Dioeefe. Enifiji.. 
on luy fit prendre la tonfure, 
qu'il reçût à R.eims le feptié- 
me de Janvier des mains de 
M. George d'Aubufion Arche- 
vêque d'Embrun, dans l'Eglife 
îles Rehgieulès Benedicîines 
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de Dûm Jean M^lillon. y 5 
de l'Abbaye de S. Pierre. L'an- 
née fuivante au commence- 
ment de Juillet , il fût fait maî- 
tre ez-Arts.j &: il fit encore 
depuis une année de Théolo- 
gie dans l'Univerhxé , où il prit 
des écrits dans les écoles de 
feint Patrice & dans celles de 
l'Abbaye de S. Denis. On l'a- 
voit même dès ^innée 1650. 
pourvû d'une place au Sémi- 
naire de l'églife deReims.C'eft 
lin établiflèment du Cardinal 
Charles de Lorraine , au re- 
tour du Concile de Trente, 
Semblable à celuy que fit S. 
Charles à Milan , pour éle- 
ver de jeunes Clercs. Ils doi- 
vent affilier par tour au fér- 
yice du Chœur dans la Mé- 
tropolitaine, & ils font defli- 
nez à remplir dans la fuite di- 
yerfes fondions dans le Dio- 
çefe. Cet- employ éroit d'au» 
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ïJf- Ahre^è de la me 
tant plus agréable au jeune 
Mabillon , qu'il luy fournif- 
ioit l'occafîon d'aflîfter fouvent 
aux divins Offices, & d'éviter 
h par là les dangers où font expo- 
fez les jeunes gens,qui font laiC 
fezà eux-mêmes. Il pafïbit les 
jours de congé avec quelques- 
uns de fes compagnons qui 
avoient la ^ainte de Dieu } 
& leurs petits diverti (Te mens 
étoient toujours mêlez de 
quelque ledure pieufe , ou uti- 
le à leurs études. Il ne man- 
quoit à rien de fon devoir pour 
le fervice de la Catbedrale,& il 
s'étoit tellement appliqué à en 
étudier tous les rites, &• à ap- 

F rendre parfaitement ce que 
on a coutume d'y chanter, 
cju'il fçavoit encore tout par 
cœur dans les dernières années 
de favie.Jeleremarquayavec 
ctorinement dans le dernier 
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de Dm Jean Mabillon. ij 
(■'oïageque nous fîfmes enfem- 
Me à Reims en 1703. où nous 
liîïftames à tout l'Office de 
rerteEgiifelejour del'Aflbm- 
ition de Nôtre-Dame. Qiioi- 
ju'il fut fort long & fort fol- 
cmnel, il n'avoir pas oublié un 
bal mot de ce qu'on y devoir 
lire , ni une feule cérémonie 
e celles que l'on y devoir pra- 
iquer. Et admirant l'exaditu- 
e avec laquelle on s'en ac- 
uittoir , il remercia Dieu de 
3uc fon cœur de voir , que cet- 
; célèbre Métropole êcoit en- 
are aujourd'hui , comme elle 
1 été dans les fiecles prece- 
ens , un modèle parfait pour 
s autres Eglifes de France, * * Ives * 
insia majefté du ièrvice di- 4 g" c,ep ' 
a & dans la modeftie de fes 
jniftres. 

Cet attachement à l'egli- iv. 
Métropolitaine ne l'empê- s »t tet( - 
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ï6 Ahregs de la vie 
choit pas de vifiter aufli les au- 
tres lieux faines qui font dans 
Reims, & particulièrement au 
haut de la Ville, que Flodoard 
appelloit à cette occaiion le 
quartier des Bafiliques. Il fça- 
voit parfaitement tout ce qui 
rendoit ces lieux refpectables , 
&: il ne manquoit pas , quand 
il y pauoitlorique nous étions 
à Reims , d'y faire attention , 
qu'il accompagnoit toujours 
au moins de quelque courte 
prière. Tels font le cimetière 
appelle des martyrs^ l'églife de 
S. Timothée" , où il y a une 
grande quantité de leurs reli- 
ques ; la cave de S. Maur , où 
on dit que les premiers Chré- 
tiens faifoient leurs auemblées, 
le tombeau de S. Nicaife , le 
heu du martyre de S. Arnoul, 
Se plufieursmonumens dreiïez 
en diifcrens endroits de la Vil, 



Digitized by Goojle 



de Dom ^ean Mabillon. i y 
le en mémoire des miracles de 
S. Remy. Il avoir une tres-fin- 
guliere dévotion pour ce der- 
nier , qu'il a confervée jufqu'à 
la mort , n'aïant jamais palîë 
un îeul jour fans l'invoquer en 
particulier. Ce fut en vifitanc 
iouvenc le tombeau de ce 
grand Saint , qu'il fentit les 
premiers mouvemensde fa vo- 
cation à la vie Religieufe ; car s * Vf 

..... , ° tion a i* 

comme il alloïc de temps en w -, iuJi- 
temps en la célèbre Abbaye où g*" 1 !'- 
l'on conferve ce précieux de- 
poft , rl fut fi ediiîé de la vie 
exemplaire qu'on y menoir,que 
dés-lorsil conçût ledeflèin dê 
l'imiter. Il admiroit fur tout la 
ferveur 8c la modeftie des No- 
vices^ôc une certaine tendrefle 
de dévotion naiffante , qui pa- 
roifloitfin ces jeunes Religieux, 
le toucha fî fortement ,i ce 
' qu'il m'a répété plufieurs fois,. 
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i8 Ahregè de la vie 
qu'il refolut de fe joindre àeux-, 
&de quitter tout-à-fait le mon- 
de pour entrer dans nôtreCon- 
gregation. Il s'éprouva néan- 
moins quelque- temps , & on 
éprouva auflî fa vocation pour 
s'en aflurerjaprés qu'il eut dé- 
claré Ibn deûein.Mais il témoi- 

tna tant d'emprenementpour 
tre Religieux,que lePfïeur de 
S. Remyàqui il s'en ouvrit,ne 
put refifter long-temps aux in- 
ftances de ce jeune poftulant. 
Ilétoit inceflamment ou dans 
l'Eglifê ou autour" du Mona- 
ftere , à peine le pouvoit-il 
quitter de vue. On peut juger 
de l'ardeur qu'il avoit pour 
lors ,par ce qu'il luy en reftoit 
encore environ cinquante ans 
après : car comme nous étions 
à Reims, & que je le voïois at- 
tendri enpaflant par des ruës 
écartées qui cotoyent les mu- 
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de Boni Jean Mahillon. 1 9 
railles dujardin de l'Abbaye de 
S. Remy,il m'avoua pour lors 
qu'il étoit pénétré d'un fenfible 
plaifir , parce que cela le faifoic 
fouvenir des grâces qu'il avoir. . 
autrefois reçues en ces lieux, 
en forte , me difoit-il , qu'il luv 
fembloit qu'il alloit encore a 
S. Remy pour y accomplir le 
defTein de fa vocation. 

Il fut admis au nombre des V- 
Portulans dans ce Monaftere (.j,^,-, j, 
le vint, neuvième d'Aoufl: en s. B.»»jt. 
1653. jour de la fête de la De- 
collation de S. Jean.Baptifte, 
qu'il avoit coutume de célébrer 
tous les ans avec une attention 
particulière , pour remercier 
Dieu de la grâce qu'il avoit re- 
çue de luy en ce jour-là. Le cin- 
quième de Septembre fuivanc 
il reçût l'habit de S. Benoifb 
dans la Congrégation de S. 
Maur des mains de Dom Morrv 
B ij, 
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io Abrège de la vie 4 
mole Geoffroy, qui étoit pour 
lors grand Prieur de S. Remy , 
& dont la vertu étoit fort con- 
nue dans toute la Ville, prin- 
cipalement depuis que , difanc 
la fainte Méfie au tombeau de 
S. Remy , la fille de M', le Mar- 
quis de Rothelin, Gouverneur 
ae Reims, y avoit érémiracu- 
Iéufêment guérie d'une parali- 
£e, dont elle étoit affligée de- 
puis long-temps. L'année du 
Noviciat étant écoulée, le jeu- 
ne Frère Mabillon fit & Profef- 
iïon le fixiéme de Septembre 
entre les mains du R. P. D.Viru 
cent Marfblle , qui avoit été 
fait Prieur de S. Remy quelque 
temps auparavant. La mémoi- 
re de ce grand homme fera tou> 
jours en vénération dans l'Or- 
dre de S. Benoift, tant que la 
Congrégation de S. Maur fub- 
fiftera , en reconnoùTance des 
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de Tiom Jedn MahilUn. lï 
fervices imporrans qu'il luy a" 
rendus. Et le P. Mabillon , qui 
a encore été dans la' fuite té- 
moin de fes vertus fie de fou 
exactitude pour l'obfervance 
régulière , en eut une telle elli- 
me , qu'il le crût obligé d'en 
informer la pofterité dans un 
écrit, que j'ay trouvé parmy fes 
mémoires. Il eft mort en l'Ab- 
baye de S. Germain des Prez 
le cinquième de Septembre 
1681. après avoir été pendant 
pluHeurs années Supérieur gê- 
nerai de noftre Congrégation. 
Le jeune Frère Mabillon fit en VT - 

di ~ , Ses prt 

e temps de fî grands pro- grix J 

grez dans la vie ipirituelle fous 

de tels Maîtres, qu'on ne pou- 

voit s'empêcher d'admirer tant 

de vertus en \in Commençant. 

Ce fut apparemment ce qui dé- 

termina fes Supérieurs à le lait 

1er encore quelques années à S. 
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ïï Ahrey; deîavie 
Remy après la Profeffion , afin 
d'animer les Novices par fon 
exemple à la vertu , & leur fer- 
vir de modèle pour avancer 
dans la perfection Religieufe. 
On luy confia même pendant 
quelque temps le foin de les 
inftruire touchant les exercices 
de la Religion : mais comme fa 
ferveur alloit toujours en au- 
gmentant, il la pouffa fi loin , 
que le corps , qu'il avoit natu- 
rellement affèz délicat , ne pût 
fuivre toute l'ardeur de fon ef- 
prit. Il fuccomba tout-à-faic 
par des maux de tête tres-vio- 
Iens qui luy furvinrent , & il 
iltomb* tomba dans des épuifemens fî 
** grands , qu'ils le rendirent in- 
capable de tonte application , 
jufqu'à ne pouvoir reciter fon 
Office. Cet accident affligea 
étrangement fes Supérieurs, on 
éprouva tous les remèdes , que 
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de Dom Jean Mahillon. îj 
la: charité tk l'envie de ne pas 
voir inutile un fiijet de fi gran- 
de efperance, purent fuggerer, 
mais ce fut toûjours fans effet. 
On eut beau l'envoyer dans les 
Abbayes voiiînes de S. Nicaife, 
de S. Thierry , & de S. Bafle, 
pour y prendre l'air, le mal 
n'en devint que plus opiniâtre j 
en forte que l'on crût qu'il n'y 
avoit pLus d'autre remède , que 
de le faire demeurer dans quel- 
que Monaftere de la Campa- 
gne , où defoccupé de tymte 
chofe 3 il put travailler unique- 
ment au rétabliflement de fa 
fanté. 

On choifït pour ce fu jet l'Ab- v 1 1 
baye de Nôtre-Dame de No- 
gent , fîtuéeau bas de la mon- gmt, 
tagne de Coucy dans le Dio- 
eelè de Laon , entre cette Ville 
& celle de Soiflbns. Mais ce re- 
mède y au moins d ans les coin- 
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*4 Abrégé de la vie '> t 
meneemens parut fort amer an" 
Jeune Frère Mabillon , 8c il luy 
coûta bien des larmes : il quit- 
toit une Abbaye des plus illu- 
stres de France', où l'Office di- 
vin fe fait dans une augufte ba- 
filique avec une majefté toute 
particulière ; une Communau- 
té nombreufe de faints 5c ver- 
tueux Religieux, fous les yeux, 
defquels il avoit été élevé j en- 
fin la compagnie de fes jeunes- 
confrères , toujours bien douce 
aux ferfonnes de cet âge, Ôc 
cela pour aller demeurer dan* 
un Monaftere defert , dont l'E- 
glifè à demi-ruinée , & les.bâti- 
mens mal propres & incommo- 
des, étoient des triftes reftes de 
la fureur des Hérétiques , ôc les 
marques funeftes de la chiite 
du Cardinal Odet de Chatil- 
lon v qui en avoit été Abbé. 
Quand Frère Jean Mabillon 
arriva 
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de Dam Jean Mabilîon. 25 
irriva en ce lieu pour y demeu- 
rer, il y trouva fix ou fept Pe- 
res deja aiïez avancez en âge, 
5c dont par confequent l'hu- 
neur 'ne pouvoir pas être trop 
:onvenable à mi jeune Reli- 
gieux , .qui ne les connoiflbk en, 
uicune manière. Il "s'en prit à 
es yeux, & regrettant les beaux 
ours qu'il avoit parlez à S. Re- 
ny ,'il pleura amèrement pen- 
iant quelques femaines fa de- 
linee. Il s'accoutuma nean- 
noins peu à peu à cette vie 
hampêtre, &c trouvant dans 
es Pères du Monaftere une 
harité totit-à-fait compatit 
ànte à Ton mal , Si une ten- 
[reflè de cœur à laquelle il ne 
ï feroit point attendu , il com- 
lença à goûter les douceurs 
,'une folitude entièrement é- 
.lignée du commerce du mon- 
c. Les confolations intérieur 
C 
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16 Abrégé de la vie 
res , dont Dieu le favorifâ , Iuy 
tinrent lieu de tout ; & trou- 
vant fafatisfa&iondans les oc- 
cupations les plus baffes & les 
plus viles duMonaftere , il fut 
tellement content de fa demeu- 
re, que dans la fuite repaffiint 
dans fa mémoire la vie innocen- 
te qu'il avoit menée en ce lieu , 
il prenoit plaifir avec fes amis 
à s'appeller Frère Jean de .Na- 
gent , pour Ce reprefênter à luy_ 
même les grâces qu'il avoit re- 
çues de Dieu dans ce Monafte,- 
re.Ce fut pendantle fejour qu'il 
y fit , qu'il reçût les Ordres â 
Soiflons des mains de feu M. 
Charles de BourlonEvêque de 
cette Ville , qui Iuy donna les 
quatre Moindres & le Sous- 
Diaconat le vint-deuxiéme de 
Septembre 1657. Scie DiaconaE 
au quinzième dejuin de l'année 
kiyante. Cep endanc fes maujç 
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de Dom Jean Mabillon ij 
detête&fes épuifemens , bien 
loin de diminuer, continuoienc 
toujours avec la même violen- 
ce , &c il ne luy écoit pas poflî- 
ble de s'appliquer ferieufêment 
à aucune étude ; on ne laifloic 

Î>as d'entrevoir en ce jeune Re- 
igieux de grandes difpofitions 
pour les fciences , & une forte 
inclination pour la recherche 
de toute forte d'antiquité. Rien 
ne luyéchapoit dans le Mona- 
ftere ou aux environs, & rien 
ne luy coûtoit quand il efpe- 
roic faire quelque découverte. 
C'eft ce qui le porta une fois à 
dépaver prefque toute FEglife 
du Monaftere , dans l'eJperan- 
ce de découvrir le tombeau du 
fameux Abbé Guibert, qu'on 
luy avoit alTeurë être enterré, 
dans ce lieu. 

Comme on le voyoit dans 

j r r ■ i. ' a ... VIII. 

ces dilpolicions , 1 on crut qu il a corfa. 
Cij 
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étoit à propos de le mettre 
dans un Monaftere , où il y eût 
quelque exercice d'étude,dans 
la penfée que fon inclination f 
étant tout-à-fait portée , cela 



pourroit par confequent con- 
tribuer au rétabli fle ment de fa 
fanté. On l'envoïa donc de- 
meurera Corbie, célèbre Ab., 
baye du Diocefe d'Amiens. Il 
y arriva au commencement de 
juillet de l'année 1 658. Comme 
il n'étoit pas en eftatdefuivre 
tous les exercices de la régula- 
rité , il fallut luy donner le 
foin de quelques Offices exté- 
rieurs 3 qui contribuaient à 
diffiper le mal qui le prelfoit : 
en le fit portier & en même- 
temps depenfier du Monafte- 
re. Rien n'eftoit trop bas pour, 
luy , & les plus vils emplois* 



luy fëroit pli 
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de Dom fyan Mabillon, t<$ 
convenir d'avantage. A peine 
luy permectoit-on d'aller de 
temps en temps aux écoles 
pour y écouter les explications 
oe Philofophie ou de Théolo- 
gie , dans la crainte que la 
moindre application n'aug- 
mentait fon mal. D'ailleurs le 
Frère Mabillon fe plaifoit af- 
fez dans les emplois qu'on luy 
avoit confiez , à caufe de l'oc- 
cafîon qu'ils luy fournilToient 
de faire du bien aux pauvres ; 
car ce fut toujours une de fes 
plus fortes inclinations : & 
dans la fuite , quoiqu'il eût 
beaucoup de peine , lorlqu'il 
fe trouvoit engagé à donner 
quelque recommandation au- 
près des perfonnes puiffantes, 
qui avoientde la bonté & de 
la confîderation pour luy, ce- 
pendant il ne reculoit jamais 
quand c'eftoit pour de pauvies 
C iij 
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Y> Ahregè âelavte 
• gens, qui n'avoiene point d'atï^ 
tre appuy que celuy de fa cha- 
rité éc de la compaifion qu'on 
doit avoir pour eux $ pénétré 
de la vérité des paroles de Je- 
jùs-Chrift , qui veut bien pren- 
dre fur fon compte , ce que 
l'on fait en fon nom pour des 
perfonnes , qui d'ailleurs pa- 
roiflèntfimépriiables félonies 
maximes du monde. 
ul^itu " P rom û au Sacerdoce 
ggtttàm. le vint - feptiéme de Mars 
iééo. qu'il reçût la veille de 
Pâques a Amiens des mains de 
feu M. François Faure Evêque 
de cette Ville- là. Cette digni- 
té ne luy enfla pas le cœur, il 
continua toujours à s*addon- 
ner aux mêmes exercices d'hu- 
rnilité & de charité qu'aupa- 
ravant, & fi peu de fanté qu'it 
avoit,il l'emploïoit à fe ren- 
dre digne d'un fi faine mintfte- 
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de T)om Jean Malillon. 3 t 
te i s'appliquant à la le£ure 
des bons livres ÔC aux exercices 
fpirituels, autant que Tes forces 
le luy permettoient. Ses em- 
plois extérieurs ne luy faifoient 
pas perdre l'inclination qu'il 
avbit toujours eue pour l'étu- 
de^ quand il alloit dans ïes 
Ecoles pour y afiïfter à quelque 
exercice, on remarquait tou- 
jours en ce qu'il difoit quelque 
trait de maître , quoiqu'il n'o- 
sât pas même palier pour éco- 
lier. Son penchant le portoit 
aulîïàvifiterfouventla Biblio- 
thèque , où l'on trouve encore 
quelques reftes de ces anciens 
manufcrits,quionc rendu au- 
trefois ce lieu il célèbre : .8c Ci 
fa fanténe luy permettoic pas 
d'en faire de longues lectures, 
il avoit au moins la fatisfaclinn 
d'en parcourir quelques en- 
droits , dont il tâchoitde pro- 
C iiij 
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fiter. Un de fes premiers foins 
quand il demeuroit dans un 
Monaftere, étoit d'en bien api. 
prendre l'hirtoire , 8c de s'iiï- 
llruire autant qu'il pouvoit , de 
ce qui regarde les perfonnes il- 
luftres qui y ont vécu. Il s'at- 
tachoit fur tout à bien connoî- 
tre les faints Patrons du lieu, 8c 
ceux dont on y conferve les 
. Reliques. L'exemple de tant 
de perfonnages illuflres , qui 
ont fleuri autrefois dans Cor- 
bie, anima le courage du Pere 
Mabillon ; il voulut apprendre 
le détail de leurs aâions , 8e 
fçavoir ce qui les avoir rendu 
fi recommandables. Il s'atta- 
cha particulièrement à S. Ada- 
lard , qui avoit quitté la Cour 
de Charle-Magne,dont il étoic 
coufin germain , pour fe reti- 
x. rer en cette célèbre Abbaye. 
La ledure de la vie de ce 
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defiom fcan MahilUn. 35 
m grand-homme, écrite par faint 
ni Gérard , luy donna une forte 
ip, efperance de pouvoir guérir 
m. du mal, dont il étoit affligé de- 
k puis fi long-temps. S. Gérard 
il. avoit été Religieux de Corbie 
it dans l'onzième fiecle ; comme 
ij. il étoit fort intelligent dans les 
ji affaires , fon Abbé le chargea 
■s du foin du tempo rel,^u'il trou- 
,t va en tres-mauvais état. Son 
; application , pour tâcher d'y 
mettre quelque ordre , fut fi 
j forte , qu'il tomba dans des 
épuifemens , qui le rendirent, 
incapable de toutes chofes. 
Après plufieurs remèdes qu'il 
avoit inutilement tentez , il 
eut recours à S. Adalard , & il 
l'invoqua avec tant de confian- 
ce , qu'enfin il en obtint la. 
guerifon d'une manière mira- 
culeufe. Le P. Mabillon crût 
voir,dans ce que ce faint Relu 
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gieux avoit Fait , un parfait? 
modèle de ce qu'il dévoie faire 
Iuy-même. Il ne demandoie 
pas que Dieu fît encore un mi- 
racle viftble à fon occafion , 
comme il avoit fait pour faine 
Gérard , mais la.confîance que 
Dieu kiy donna aux mérites de 
S. Adalard , luy fit elperer qu'il 
ne rejetteroit pas Ces prières. 
En effet s'il ne fut pas guéri fur" 
le champ,comme il étoit arrive 
à S. Gérard , ïes fuites n'en fu- 
rent pas moin* favorables; car 
depuis ce temps-là Dieu donna, 
la bénédiction aux remèdes , Se 
les douleurs dont il avoit été ii 
long-temps affligé , diminuant 
considérablement , luy lahTe- 
rent quelque liberté de s'ap- 
pliquer, jufqu'à ce qu'elles fu- 
rent enfin entièrement difli- 
pées , aulîi a-t-il toujours eu; 
une dévotion particulière pour 
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ie D \omJ 't 'an M 'Sillon. 3J 
ce grand Saint pendant toute 
fa vie ; £cpour luy en témoigner 
ià reconnoiflance , à l'exemple 
de S. Gérard , qui a écrit la vie 
de fon faint libérateur, & com- 
pofé des Antiennes & des Ré- 
pons pour fon Office, lePere 
Mabillon fit des Hymnes en 
l'honneur du même Saint , que 
l'on atoûjours depuis ce temps- 
là chantées en l'Abbaye de 
Corbie le jour de fa Fête. Ain/Ï 
on y a l'avantage d'avoirl'Offi- 
ce d'un Saint fi illuftre , com- 
pofc par deux des plus grands 
hommes , qui y ayent jamais 
fleuri , & qui a voient été l'un 
Se l'autre guéris du même mal 
par fon intercefîîon. Dans la 
fuite on engagea le P. Mabil- 
lon à faire d'aurres Hymnes en 
l'honneur de la Reine fainte 
Bathilde , fondatrice du Mo- 
paftere,ce qui luy donna oc. 



jf <> Ahre^ê de la vit 
cafion de travailler auflï fur 1(5* 
autres Offices propres de cette 

Abbaye, dont on a fait enfin un 
Recueil, que l'on a imprimé' 
depuis ,&que l'on.peut appel- 
ler fon premier ouvrage. 

ùnuh r ^ ^' Mabillon "°' C P ouff 

% * Ih (*m- l° rs depofîtaire,e'eftà dire, il 
l*rth avoit foin de toute la dépenfe 
qui fe faifoit dans le Monafte- 
re ; 6c fbn Supérieur qui le con- 
fideroit beaucoup, & qui con- 
nouToit qifon pouvoir, fûre- 
ment luy confier tout ce qu'on 
voudrait , ne croïant pas qu'il 
revint jamais en état de pou- 
voir s'appliquer entièrement 
aux grandes études i le nomma 
Celerier , & ainfi le chargea du. 
principal foin de tout le tempo- 
rel du Monaftere. Cet Office , 
qui eft confiderable à caufe des 
grandes tendances de l'Ab- 
baye de Corbie , h'aecommo. 
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âe Dam Jean Mabillon. 37 
da pas Dom Jean Mabillon^ 8c 
ce qui auroit pû rendre cet em- 
ploy agréable à d'autres moins 
vertueux que Iuy, étoit ce qui 
le portoitplus fortement à tâ- 
cher de s'en défaire.Il iè voïoic 
par là comme engagé à entre- 
tenir quelque commerce avec 
les perfonnes les plus diftin- 
guéesdu païs , qui commen- 
eoient déjà à leftimer & à l'ho- 
norenmais il aimoit mieux gar- 
der la iolitude, & fbuffrir fes in- 
firmitezen faivant autant qu'il 
pourrait la régularité, que d'ê- 
tre expofé au grand monde s & 
même s'il avoit befoindufe- 
cours de quelque employ exté- 
rieur , ceux qu'il avoit eus ju£ 
qu'alors étoient plus de fbn 
goût, ne Iuy donnant de liaifon 
qu'avec lespauvres gens.II con- 
jura donc lès Supérieurs de le 
décharger d'imfardeau,qui Iuy 
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J'8 Ahregè de la vie 

Îiaroiifoit infupportable. Ceffc 
a feule fois en fa vie qu'il les 
a preiîèz pour les engager à 
changer quelque choie tou- 
chant lès occupations : mais 
que ces fortes de plaintes doi- 
vent être confolantes pour des 
Supérieurs , & qu'un Monafte- 
Serm.î.dc re ell heureux , s'écrie S. Ber- 
Aflompc. nard dans une ftmblable occa- 
fion , dans lequel Marthe, c'efl: 
à dire ceux qui font occupez 
du foin de l'extérieur, ont une 
feinte jaloufie contre Marie , 
& fouhaitent d'être débaraf- 
fez comme elle de tout autre 
foin , pour vacquer unique- 
ment aux exercices de la vie 
fpi rituelle. 
« X i 'de- Te ^ s étoient les fentimens 
meurtr à s. du Pere Mabillon , aulfi ne pût- 
Dtna - on luy réfuter la grâce qu'il de. 
mandoit avec tantd'inftance; 
& au bouc defjx mois, il fup 
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deDomJean Mabillon. 
tout - à - fait déchargé du foin, 
des affaires temporelles. Il quit- 
ta avec plaiiïr tous ces emplois 
diffipans , pour s'attacher à fa 
chère folitude , où il croyoit 
palTer tranquillement le refte 
de & vie, ne fçachant pas en- 
core à quoy Dieu le ; deftinoit. 
Quelque temps après on l'en- 
voya demeurer à S. Denis en 
France. ïl fit le voyage à pied , 
& pour ne pas coucher hors du 
Monaftere , il fit dix-fept lieuës 
le jour qu'il arriva en cette Ab- 
baye, portant luy-même dans 
un fac toutes les petites har. 
des qui étoient à fon ufage : 
Pratique qu'il a toujours fidè- 
lement obfervée dans tous les 
voyages • qu'il a été obligé de 
faire pour changer de demeu- 
re , &. même dans ceux qu'il a 
faits depuis pour fes études, 
tant c^ue fa fanté luy a permis ? 
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^0 Abrège de la vie 
.-& que les Supérieurs ont voulu 
le fouffrir. C'en: ainli qu'il a fait 
ceux de Flandre , de Champa- 
gne & de Bourgogne, pendant 
les premières années qu'il a de- 
meure à Paris. Dans la fuite on 
luy procurai t quelque voiture 
dans lesMonafteres par où il 
paflbit , ou bien il fè fervoit de 
i'occafïon de quelque cheval 
que l'on renvoyoit en Provin- 
ce , obfervant toujours avec 
grand foin que les commodi- 
tez dont il ufoit , fuflent con- 
formes à la fimplicité & à la 
pauvreté de ia. profeilîon. 
fel " arriva à S. Denis vers le 

fiaient, mois de Juillet en 1663. où il fut 
aurfi-toft nommé Threforier, 
occupation pénible àcaulê du 

frand concours de toute forte 
e perfonnes , qui abordent * 
cette Abbaye, pour y voir les 
n^oflumens de la pieté de nos 
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Rois , que l'on y conferve dans 
Je Threfor. On le chargea auiîî 
des Prédications & des Cate- 
chifmes qui fe font dans l'E- 
glife de l'Abbaye pendant Je 
cours de l'année. Il ne Iaiûoit 
pas de fe trouver encore fort 
îbuventaux difputes,qui fe fai- 
Ibient dans les écoles de Théo- 
logie : & quoiqu'il n'eût jamais 
pris d'autres écrits , que ceux 
qu'il avoiteus pendant l'année 
qu'il étudia en l'Univerfîcé de 
Reims, & que depuis il eut été 
long-temps hors d'état de s'ap- 
pliquer à aucune étude ferieu- 
fe, il avoit néanmoins G bien 
ménagé tous Ces momens , que 
dès-lors il avoit déjà lu une 
bonne partie des ouvrages des 
fâints Pères & des meilleurs 
Auteurs ; & il en étoit telle- 
ment rempli , qu'il narloic des 
matières de Théologie les plus. 
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difficiles avec tant de profon-- 
deur , de précifion & de net- 
teté , que l'on ne pouvoir jfe 
lailèr de l'admirer. Cependant 
toutes ces occupations jointes à 



en ce Monaftere , ne remplit 
- foient pas tellement le temps 
du Pere Mabillon , qu'il n'en 
trouvât encore pour donner à 
d'autres études : & il com- 
mença dès-lors à revoir les ou- 
vrages de faint Bernard fur les 
anciens manuferits. Il croyoit 
en cela rendre fervice à un de 
fes confrères, qui projettoit de 
travailler à une nouvelle édi- 
tion de ce Pere , mais Dieu en 
avoit difpofé autrement $ car 
il retira luy-même le fruit de 
fon travail , comme nous ver- 
x j v rons dans la fuite. 
21 tint De fi grands talens , que l'on* 
ÈriT" * découvroit tous les jours de? 



l'Office divin , qui eft fort Ion; 
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de Dont Jean Mxbillon. 43 
plus en pins dans le Pere Ma- 
billon j ne purent être long- 
temps cachez a fes Supérieurs 
majeurs , 6c ayant corrcû de 
grandes efperances d'un il rare 
fujet , ils penfêrent ferieufê- 
ment à l'employer. Do m Luc 
d'Achery , dont le mérite elt 
aflez connu par les ouvrages 
qu'iladonnez au public, écoit 
alors Bibliothécaire de l'Ab- 
baye de S. Germain desPrez. 
Il avoic deja publie quelques 
volumes de fon Spicilege ; &/è 
voyant avancer en âge,St d'une 
fanté fort fbible ,il pria qu'on 
hxj donnât quelque jeune Re- 
ligieux d'eiperance , pour l'ai- 
der à foutenir fon travail , & 
qui pût être en état de le con- 
tinuer , s'il venoit luy mcme à 
manquer. Les Supérieurs n'eu- 
rent pas de peine à luy accor- 
der fa demande j & on ne dtfe 
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44 Ahregè de la vie 
libéra pas long - temps fur Ieî 
choix du fujet. Dom |ean Ma- 
. billon qui le trouvoic tout por- 
te , eut ordre de fe rendre auiïï- 
toft à Paris. Il vint à S. Ger. 
main des Prez vers le mois de 
Juillet en 1664. où il fut d'un 
grand fecours au Pered'Ache- 
ry pour l'imprelfion de la faite 
du Spicilege ; mais cela ne l'em- 
ïttr*o»ii- pécha pas de continuer le tra- 
xtwlrd"' va ^ 9° ^ avo ' c commencé à S. 

Bernard ; en forte que Dom 
Claude Chantelou , qui après 
avoi r do n né un volu m e in 
quarto des Sermons ehoifis de 
ce Pere,fe difpofoit à donner 
une édition de toutes fes Oeu- 
vres 3 étant venu à mourir an 
mois de Novembre fuivant^ 
Dom Jean Mabillon fut char- 
gé Iuy fèul de tout l'ouvra- 
ge, Il s'y appliqua, entiere- 
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de Bomjean Mabillon. 4.$ 
ment , &. lorfqu'il fût en état de 

Earoître, il en informa le pu- 
lie par un écrit qu'il fit im- 
primer au commencement de 
1666. afin de pouvoir profiter 
des avis qu'on pourroit luy 
donner , tant fur la maniera 
d'exécuter ce deflein , que fur 
les nouveaux ouvrages , que 
l'on auroit pu découvrir dans 
les anciennes Bibliothèques. Il 
en donna deux éditions tout à 
la fois en 1667. l'une en deux 
volumes in folio , 6c l'autre in. 
odavo , divifée en neuf tomes. 
Le fçavant Pere Bona , pour 
lors Abbé gênerai de la Re- 
forme de l'Ordre de Cifteaux, 
en Italie, ayant vu cette edu 
tion , en écrivit à l'Auteur en 
des termes tres-obligeans, pour 
le porter à continuer des étu- 
des, qu'il prévoyoit devoir être, 
tres-avantageulës àTEglife, Il 
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en entretint m ê mêle Pape Ale- 
xandre VII. & dès-lors la répu- 
tation du Pere Mabillon com- 
mença à devenir célèbre dans 
Rome. En effet il avoit fait pa- 
raître tant d'exactitude, de pé- 
nétration , de jugement 8c d'é- 
rudition dans l'exécution de 
cet ouvrage , qu'on jugea dés 
ce temps-là , que fi Dieu luy 
confervoit la vie,il tiendroit afc. 
fïirement un rang confiderable 
parmi les plus fçavans hommes- 
de fon fiecle. Les exemplaires 
de cette édition ayant été en. 
tieremenc distribuez , on en- 
gagea Dom Mabillon à en en- 
treprendre une autre*, qui fut 
achevée en 1690. Elle en; dé- 
diée au Pape Alexandre VIIL 
& augmentée de plufieurs ob_ 
ièrvations nouvelles , & de 
quelques pièces qui n'avoient 
point encore vû le jour>ce quila, 



Digilized by Google 



de Ttom Jean Mabillon. 47 
rend plus complète & plus am- 
ple que les précédentes. Dom 
.Mabillon fe préparait à donner 
encore une nouvelle édition de 
ce Père, lorfque Dieu nous l'a 
enlevé. Au refte l'approbation 
que le publie donna, tant en 
Prance,que dans les païs étran- 
gers , i ce premier ouvrage, 
contribua beaucoup à encou- 
rager les Supérieurs de nôtre 
Congrégation à faire travailler 
aux éditions des antres Pères 
Latins & Grecs , dont le public 
a paru fi fatisfait , & que N. S. 
P. le Pape Clément XI. à l'e- 
xemple de Tes prédeceflèurs , a 
bien voulu honorer de fa pro- 
tection & de fa bénédiction par 
plufieurs Brefs. 

Dés les premières années xv. 
de l'établinement de nôtre 

ongregation, les Supérieurs ss , Bw «- 
avoient formé le deflèin de 
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faire travailler à fonds fur I'hî* 
ffcoire de nôtre Ordre - y & com- 
me cet ouvrage étoit d'une fort 
grande étendue , & qu'il de- 
mandoit plus que des notions 
générales de l'hiftoire , ils a- 
voient de temps en temps en- 
voyé des Religieux dans les 
Provinces, pour tirer les con- 
nonTances necelTaires fur les 
lieux mêmes dont on dévoie 
parler. Ces Religieux ayant vi- 
iîté les archives des Monafteres 
& de plufieurs autres Eglifès , 
avoient ramafle beaucoup de, 
mémoires pour fervir à ce vafte 
• deffèin, &. les chofes étoient en- 
cette diipofîtion, lorfqueDom 
Mabillon vint demeurer à S. 
Germain des Prez -, maiscom- 
me on vit tant de talens en ce 
Pere , on crût qu'on pouvoir, 
le charger feirement de l'exé- 
cution d'un ouvrage , qui pa- 
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ToifToic d'une fi grande impor- 
tance. Il l'accepta par otéif- 
Tance , & commença par les 
Aâes des Saints de l'Ordre, 
dans la penfée, qu'en même 
temps que les Religieux trou- 
veraient dans la leàure de ces 
vies de quoy s'édifier & s'in- 
ftruire des cuofes de leur état ; 
les originaux qui feraient ren- 
fermez dans ce recueil , fervi- 
roient comme de fondement 
à l'Hiftoire générale de l'Or- 
dre , que l'on avoit projette de 
faire. LePere Mabillon ren- 
dit comptedefon deflèindans 
une lettre circulaire , qui fût 
imprimée fous le nom du Pere 
d'Achery&lefien en 1667. & 
il s'appliqua avec tant d'affi- 
duité a ce travail , qu'au bout 
d'un an,c'eft à dire en 1668. on 
en vit paroître Je premier to- 
me fous le titre à'Acia SanBç- 



50 Àbre^è de ta vie 
mm Ordinis fawti Bmedicii in 
fœculorum claffes difiributa } £cc . 
xvi. Ce travail, quelque grand 
il a fan qu'il fût , n'empefcha pasle Pe- 
L™" re Mabillon de prendre encore 
parc aux autres ouvrages donc 
fes confrères étoient chargez, 
comme au Spicilege de Dom 
Luc d'Achery, dont il y a eu 
t fèpt volumes d'imprimez de- 
puis fon arrivée à Paris , 8c aux 
œuvres de Pierre de Celle, qui 
parurent en 1671. On pourroit 
même donner place à 1 édition 
de cet Auteur parmi les véri- 
tables ouvrages de Dom Jean 
Mabillon , puifque c'eft luy qui 
en a fait l'Epître dedicatoire Se 
lesPréfaces, Ôcquiaeu leprin- 
cipal foin de toute l'Edition, 
En un mot il aidoit fes confrè- 
res , comme s'il n'eût point été 
chargé d'aucun autre travail^ 
&il travaillait à fon ouvrage, 
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comme s'il n'eût rien donné de 
fon temps pour ayder les au- 
tres. Il en trouvoit même pour 
faire encore quelques petites 
pièces, ièlon les différentes oc- 
cafions qui fe preiêntoient : 
comme il fit à fa mort de la 
Reine mère, Anne d'Autriche > 
fur laquelle nous avons une 
Profë carrée de luy, imprimée 
deux différentes fois en 1666. 
auffi ne laifioit-il pas perdre ua 
moment de fon temps, fe re- 
tranchant toute forte dediver- 
tiflemens .,& s 'accordant à pei- 
ne le necelfaire , quoiqu'il fût 
prefque toûjours incommode 
& d'un tempérament fort dé- 
licat. Il fe levoit ordinairement 
dans ces premiers temps s dès 
deux heures du matin,Scil con- 
tinuoit fes études jufqu'à l'heu- 
re du dîner , fans autre inter- 
ruption que celle de la prière, 
E ij 
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de la fainte Meflë,& de l'Office 
divin. Le refte de la journée 
n'étoit pas moins rempli, Ôc il 



de quelquefois bien avant dans 
la nuit, fans vouloir fe donner 
aucun relâche. Cependant quoi 
qu'il prît tout le travail pour 
luy , il vouloit néanmoins en 
partager l'honneur avec les au- 
tres.' On peut voir la manière 
dont il s'eft expliqué là-deflus 
dans la Préface du premier vo- 
lume des Ades des Saints, dont 
nous venons de parler, où il 
fait paroître une grande éru- 
dition avec cette modeftie & 
cette humilité qui. l'ont rendu 
depuis Ci- recommandable. Il a 
même voulu que l'on mît à la 
tête de tous les volumes de 
cet ouvrage , le nom de Dom 
Luc d'Achery avant le iîen , 
,ayant toujours eu pour cepere, 
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à qui on l'avoit donné d'abord 
pour A joint., tous les égards 
qu'un difciple doit avoir pour 
ion Maître. C'eft ce qui le por- 
toit à ne faire rien fans luy com- 
muniquer auparavant , &fans 
prendre ies avis,comme s'il eût 
été entièrement dépendant de 
Juy ; ilétendoit même fès défé- 
rences pour luy jufqu'aux de. 
voirs de la vie ordinaire, il le 
vifitoit plufieurs fois le jour, 
le fôulageant autant qu'il pou- 
voit dans fès infïrmitez qui 
étoient continuelles. Il s'aflu- 
jetit encore à aller dire la 
Meffe tous les jours dans l'In- 
firmerie à l'heure que ce Père 
fbuhaitoit i il écrivoit fous luy 
desLettres,&il recevoir fes or- 
dres, qu'il executoit avec une 
fimplicité d'enfant 6c une exa- 
ctitude furprenante. Enfin il 
n'a jamais rien omis de tout ce 
E iij 
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que la charité ou labien-lêan- 
ce ont pû luy fuggerer, pour 
témoigner à ce vénérable vieil». 
Jard jofqu'àlamort, combien 
il avoit de reconnoiflance pour 
les bien-faits qu'il croioit avoir 
reçûs de luy. 
xvli. Le premier volume des 
jaTLs" Actes des Saints aïant été fa- 
stiatt. vorablement reçû du public, 
le Pcre Mabillon continua 
dans les années fùivantes à en 
donner la fuite. Nous en avons 
neuf volumes in folio d'impri- 
mez , qui contiennent les vies 
des Saints depuis la nauTance de 
l'Ordre au fixiéme fîecle } juC 
qu'à la fin de l'onzième : & le 
dixième volume , qui eft prêt 
que en état d'être mis fous la 
preffè,rendra cet ouvrage com- 
plet. On trouve dans ce Re- 
cueil une inHnicé de pièces 
rares & curieufes , dont plu. 



Digitized by Google 



de Dont Jean Mabillon. yj 
fleurs n'avoient jamais été im- 
primées i les autres ont été re- 
vues exa&ement fur les an- 
ciens manufcrits.Au refte quoy 
que ce ne foit pas mon deûein, 
commejel'ay déclaré d'abord, . 
d'entrer dans aucun détail de 
ce qui eft contenu dans les ou- 
vrages de ce fçavantReligieux, 
je ne crois pas néanmoins pou- 
voir me difpenfer de faire re- 
marquer icy , que l'on trouve 
dans ces recueils des monu- 
mens pour l'hiftoire ecclefia- 
ftique & profane , que l'on ne 
fçauroit trop efïimer. On doit 
mettre de ce nombre la vie ori- 
ginale deS.Wilfride Archevê- z«w «ti- 
que d'IorK au huitième fiecle , l " e - 
dans laquelle on trouve l'hi- 
ftoire de Dagobert 1 1. Roy 
d'Auftrafîe , tout à fait déve- 
Iopée. Nous y apprenons les 
circonftances de la mort defa- 
E iiij 
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ftreufe de ce Prince , & la qua- 
lité de ceux qui furent com- 
plices de l'horrible attentât 
commis en fa perfonne. On y 
voie des cérémonies particulie- 
res,que l'on obfèrvoit pour lors 
en France dans l'Ordination 
des EvêquesjdesAdes de Con- 
ciles , qui étoient auparavant 
tout à fait inconnus , & enfin 
plufieurs autres particularitez, 
qui ne font pas moins utiles que 
curieufes. La vie de Walacou- 
fin germain de Charlemagne, 
qui fucceda après fa retraite à 
Ion frère S. Adelard Abbé de 
Corbie , n'eft pas de moindre 
confèquence pour l'hiftoire de 
la féconde race de nos Ro-fs. 
Pafchafe Radbert fon difciple, 
qui en eft l'auteur , y découvre 
plufieurs circonftances de la 
dépofition de Louis le Debo- 
naire , que nous ne fçavions 
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pas ; & il y raconte exactement 
ce qui fe pafla à la réception 
du Pape Grégoire I V» à la- 
quelle il fut prefent. Ileft'vray 
que cet auteur ayant écrit 
dans un temps , où il n'étoicr 
pas à propos de parler ouver- 
tementde plufieurs personnes, 
qui avoient eu part à un évé- 
nement fi extraordinaire,avoic 
été obligé de fe fervir de noms 
empruntez , qui rendoient cet- 
te hiftoire obîcure. Mais le Pè- 
re Mabillon en ayant heureu- 
fement découvert la clef,a ren- 
du ce monument un des plus- 
pretieux morceaux de nôtre 
Hiftoire. Je fërois trop long fi 
je voulais entrer dans le détail 
des autres pièces importantes, 
qui fe trouvent parmi ces Actes 
de faints Bénédictins j je me 
contenteray donc de faire re- 
marquer icy , qu'outre leur 
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mérite particulier , elles ont 
encore routes celuy d'être en- 
richies d'un grand nombre de 
notes tres~fçavantes,&d'obfer- 
vations judicieuses & fingulie- 
res , qui en rehauiTent extrê- 
mement le prix. On n'admire 

f>as moins dans ces recueils 
es belles Préfaces, qui font à 
m tête de chaque volume , 
dans lesquelles Dom Jean Ma- 
billon a fçû faire entrer d'une 
manière naturelle & agréable 
les principaux points de l'hi- 
ftoire de chaque fiecle , que 
l'on y trouve ramafiez fans au- 
cune confufion.il y traite mê- 
me de temps en temps des 
dogmes de la religion, & des 
matières dedifciphne,tancEc- 
clefiaftique que Monaftique^Sc 
cela avec une précifion & une 
netteté , que l'on ne fçauroic 
trop eftimer. Enfin il y paroît , 
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aufll bien que dans tous les au- 
tres livres qu'il a faits, une can- 
deur d*ame,&un amour fincere 
de la verité,qui l'ont rendu reC 
pedable à ceux mêmes qui fonc 
ieparez de l'Egliië. Il n'a pas 
été moins aimé & eftimé de 
ceux contre qui il s'eft trouvé 
engagé d'écrire : tels ont été 
entre autres le P. le Cointe de 
l'Oratoire , &c IesPeresJefutr.es 
d'Anvers , qui fe font fait hon- 
neur d'avoir un fi aimable Se fi 
gavant adverfaire. Aufïin'a- 
voit-il en vûë que la charité 
& la vérité. 

Sa modération parut prin- xvilï. 
cipalemenr à l'égard de quel- 11 

1 j r r '.dis contra 

ques-uns de les comreres,dont disnom. 



il eut beaucoup à fouffrir à 
l'occafïon de cet ouvrage. Ces 
bons Religieux, qui n'étoienc 
pas aflèz inftruits de la vérita- 
ble grandeur de l'Ordre de S. 
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Berioift , fe laiflèrent aller à uiî 
zele mal entendu, & voulurent 
faire pafier Dom Jean Mabil- 
lon dans l'efprit des Supérieurs 
pour un prévaricateur , qui en 
retranchant plufieurs Saints, 
que l'on avoit jufqu'alors attri- 
buez à nôtre Ordre , en di- 
minuoit beaucoup l'éclat. Ce 
coup fut rres-fenfibleà ce fça- 
vant Religieux^ui n'avoit rien 
fait, ni rien écrit fans la par- 
ticipation de fes Superieurs:car 
il aimoit tendrement ibri état, 
& il en eftimoit l'excellence 
& la grande uf, qu'il connoiflbit 
en effet mieux que perfonne. 
On ne lailTa pas de porter la 
choie au Chapitre gênerai, & il 
fallut fe défendre dans les for- 
mes. Le P. Mabillon le fit avec 
toute la force , que luy four- 
niiïbic fon érudition , & toute 
la confiance que luy donnoit la 
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bonté de fa caulè. Et quoique 
pûiïent faire poux l'ébranler 
quelques perfonnes de fes a- 
mis , qui voulurent s'entremet- 
tre dans cette diipute , il ne fe 
départit jamais de ce qu'il de- 
voir à l'amour de la vérité Se 
de la fincerité. Ils eurent beau 
Juy dire,que ces Recueils étant 
principalement pour l'édifica- 
tion de fes Frères, on y devoit 
avoir bien plus d'égard à ce 
qui regardoic la pieté , qu'à 
une exacte critique pour fépa- 
rer le vrai d'avec le faux ; qu'il 
falloit fe contenter d'y rappor- 
ter ce qui paroiflbit plus avan- 
tageux à l'Ordre, ians entrer 
dans le refte ; & qu'enfin, Ci on 
en devoit retrancher quelque 
chofe , il ne convenoit pas que 
cela fe fin: par un Religieux de 
nôtre Congrégation. 

Çes railonnemens fpecieux XIX - 

Son nmo 
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four u V e- ébranlèrent d'abord quelques- 
uns , mefine des Supérieurs de 
la Congrégation ; mais bien 
loin de faire aucune impreffion 
fur l'efprit ou fur le cœur du 
Pere MabilIon,il les regarda 
toujours avec uneefpece d'hor- 
» reur. Quoi, difoit-il , on vou- 
» droit féparer la pieté d'avec la 
» vérité ? Peut -il donc y avoir 
» contre la vérité, une pieté veri- 
» table & fincere ? Ou eft-il per- 
» mis d'en propofer une qui ne 
foit pas véritable? Onveut,c'eft 
ce qu'il écrivit pour lors à un 
Supérieur de nôtre Congréga- 
tion , que je ne dife que les cho- 
" fes avantaeeufès. Mais cela efl 
contre l'amour de la vérité, 
" dont les Religieux doivent fai_ 
" re plus particulièrement pro- 
" feiïion que les autres, en fui- 
" vant & en aimant Jefus-Chrift 
" qui eft laVerité même. z°. Cela 
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eft contre la fincerité que les m 
perfonnes du dehors attendent „ 
de nous. 3 0 . Contre l'humilité „ 
&lamodeftiequi conviennent „ 
à nôtre état:ces faufles idées ne .-. 
fervantqu'àenrretenirl'amour M 
propre des Religieux, qui vou- « 
droient fe parer des chofes qui „ 
neleurappartiennentpas.Enfin N 
cela elt entièrement oppofeau « 
véritable intérêt de l'Ordre , „ 
puifqu'il n'y arien défi préju- „ 
cliciable à une hùtoire , que d'y « 
faire paroître de la partialité : « 
car pour lors le vrai n'y e(t pref- <. 
que pluscroïable; ôclesacïver- ■ 
iaires , fous prétexte de quel- « 
ques endroits où on s'eft flatté, « 
croient être en droit de tout « 
rejetter , même les chofes les « 
plus fures. 

Le Pere Mabillon réfute avec 
la même vigueur dans une au- 
tre lettre , le faux principe 
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de ceux, -qui s'imaginent que 
, tout.eft permis , pour foûtenir 
. ce qu'ils appellent fauflèment 

l'honneur de leur Ordre. J'ay 
» toujours été perfaadé, dit-il, 
» que les Religieux ne pèchent 
,» pas moins contre la modeftie 
» Chrétienne & Religieufe, en 
» attribuant à leur Ordre ce qui 
*>ue luy convient pas , qu'un 

particulier en s'arrogeant ce 
n qui ne luy eft pas dû: car de 
» prétendre que cette première 
» attribution eft permiiè , en ce 
» que l'on ne la rapporte pas dis. 
« re&ement à foy-même , mais à 
» l'honneur commun de l'Ordre; 
.» il me femble que ce n'eft qu'un 
» prétexte ipecieux pour pallier 
« la vanité. Je vous avoiië, ajoû- 
» te-t'il enfuite, qu'encore que je 
» fois fujet à beaucoup de vices , 
» j'ay toujours eu de l'averfion 
« pour celuy-cy. Voilà quels é- 
■ xoient 
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toient les fentimens du Pere 
Mabillon fur l'attachement 
que l'on doit avoir pour la vé- 
rité , & il les a confervé toute 
fa vie avec une fidélité invio- 
lable. Je dois rendre ce témoi- 
gnage à la vertu de ce grand 
homme , que pendant fa der- 
nière maladie me voyant em- 
baraffé fur un endroit de fes 
ouvrages , où. il s'étoit glifie 
quelque manquement , faute 
d'avoir bien pris garde au -ma- 
nu fcric dont il avoit été extrait, 
il m'ordonna fur le champ de 
ne rien diiïimuler j ne pou- 
vant fouffrir que l'on héfirât le 
moins du monde, lorfqu'il étoic 
que/lion de rapporter lescho- 
fes fincerement - 7 ou de fe cor- 
riger , lorfqu'on s'appercevoit 
que l'on avoit manqué. En ef- 
fet bien loin de trouver mau- 
vais qu'on luy fift remarquer 
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quelque faute dans fes écrits, 
il en remercioit au contraire 
avec une fîncere reconnoiflàn- 
ce, ceux qui avoient pourluy 
cette charité -, c'eft ainfi qu'il 
exprimoit les fëntimensde (on 
cœur. Il prefToit même d'une 
manière fi forte ceux de fes 
amis , qu'il croïoit capables de 
luy rendre ce fërvice , qu'il les 
mettoithors d'état de s'en dé- 
fendre. On en peut voir des 
preuves à la fin du dernier des 
Volumes qu'il a publiez , oùt 
on trouve quelques corrections 
qu'il a faites , fur les avis qui 
luy avoient été donnez de cet- 
xx. te forte. 

wiStV Aurefte, quoique les conte. 

{eAtiinmnt. ftations dont nous venons de 
parler, ayent caufé beaucoup 
de chagrin au Pere Mabillon , 
& qu'elles l'ayenc extrême- 
ment fatigué, à çaufe des me- 
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moires qu'il fè trouva obligé 
de faire pour fa défenfe ,il eut 
toujours la confolation dans 
ces difputes,de voir que non 
feulement les plus éclairez & 
les plus vertueux de fes con- 
frères furent toujours pour luy, 
mais encore que les Supérieurs 
majeurs de nôtre Congréga- 
tion, qui connoiflbient parfai- 
tement la fincerité chrétienne 
&Je rare mérite de ce fçavane 
Religieux, ne l'abandonnèrent 
jamais. Luy de fon côté ne fe 
prévalut point contre fes ad- 
verfaires de la confiance qu'on 
avoiten luy, & il ne laifïà ja- 
mais échaper aucune occafïon 
de leur témoigner toute forte 
d'amitié & d'ellime, jufqu'à fai- 
re imprimerluy-mêmeune dif- 
fertation , qui avoit été faite 
contre luy pendant le cours de 
ces difputes : auffi luy a-t'on 
F ij • 



Dlgiiized by Google 



6$ Ahre^è de la vie 
fait dans la fuite toute la juflice 
qu'il pouvoit defirer , & tout le 
monde a reconnu enfin, qu'il 
n'y avoit rien de fi vrai ni de Cx 
raifonnable que ce qu'il avoic 
£ÏK£ défendu. Ce fut le jugement 
Beau. qu'en porta M. le Cardinal 
Bona , auflî diftingué par fa pie- 
té &fon érudition , que par la 
pourpre dont il étoit revêtu : 
car ayant appris que l'on avoit 
fufeité une fi forte tempête 
contrel^Pere Mabillon, il ren- 
dit ce témoignage , qu'après 
» avoir examiné l'ouvrage fort 
» exa&ement , il avoit reconnu, 
„ que toutes les notes hiftori- 
» ques, chronologiques & dodri- 
» nales de ce fçavant homme 
„ fur les Actes des Saints, étoient 
m judicreufes , que l'ordre qu'il 
» avoit gardé dans l'exécution de 
u ce deiïèin étoit tres-bon , 8c 
M qu'enfin on ne devoit point blâ- 
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! fïierDomMabillon^d'avoirfaic c( 
: un difcernement des Saints qui (( 
I font véritablement à l'Ordre , « 
i d'avec ceux qui ne luy appar- „ 
i tiennent point , ou qu'on peut „ 
luy concerter raiibnnablement. C( 
! Ajoutons à cela, que le Pape d* p*f»< 

Juy-même a bien voulu te- 
1 moigner publiquement l'efti- 
me qu'il faifoit de cet ouvrage 
par un Bref exprés, daté du ii- 
xiéme dejuin 1 70 1. dans lequel 
il afliïre que quand * il n'auroit « 

Point été informé d'ailleursde « 
application de la Congrega- « 

* Ubi alinnde nobisnon innotefecret cjuàm 
vigeat , benedicente Domino , in Congréga- 
tion S. Mauri pîctatis culrus & facri eiu- 
diiionis ftudium , fatis perlpedtum fierci ex 
opère pet nonnullos ejufdcm Corgregatîo- 
nis Monachos fmgulari fane diligemia elu- 

cubtato Atfa SS. Ordinis S. Bene- 

diai , tjua; incorecenfencur, fuerint ex an- 
tiquis monamentis con^UÏfita , quimque 
pic ac difertè fuerint expiicataiac propter- 
ca cjuantura in Dom^o Iaudcro ejul'dem 
opeiis auftores fibi couciliavciiac , Sec, 
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« tion de faine Maur à la pieté & 
» à l'étude des chofes faintes, la 
» connoiflànce feule de ce Re- 
»' cueil l'en auroit pleinement 
» convaincu, en y voïant les ac- 
» tions des Saints de l'Ordre de 
» faint Benoift ramaflez de tant 
» d'anciens monumens , & illu— 
» ftrez avec tant de pieté & d'ë- 
» rudition^ce quidoit,ajoûte-t']l, 
» attirer beaucoup de louanges 
n aux Religieux qui ont été oc- 
" cupez à ce travail. 
ntirlfur Ce fut à l'occafîon de la pré- 
Us Axymrs. face d'un des volumes de ce 
Recueil, que M. le Cardinal 
Bona,dont je viens de parler, 
écrivit à Dom Jean Mabillon , 
pour l'engager à expliquer plu- 
îîeurs dim"cultez, qui luy re- 
voient furl'ufage des Azymes 
pour rEuchariftie,donece Pere 
avoit parlé dans la préface de 
k première partie du troiûéme 
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Siècle. DomMabillon lui obéir, 
& il écrivit le traité de Pane 
Eucharïftko , azgmo & fermcn- 
tato , imprimé en 1674. qu'il 
dédia à ce Cardinal. Il y traite 
la matière avec beaucoup d'é- 
rudition & de clarté j faifànt 
paroître fur tout,comme un ha- 
bile homme Ta remarqué de- 
puis peu, un amour de la vérité 
au deffus de toutes les complai- 
sances , que l'on croit fouvent 
permifes à l'égard de ceux qui 
font élevez aux grandes digni- 
tez. Ce fçavant Cardinal de 
fon côté , qui connoifloit la fin- 
cerité du cœur de Dom Mabil- 
lon, & qui étoitdans les mêmes 
diipofitionsqueluy , l'en a re- 
mercié plufieurs fois dans fes 
lettres;6c depuis ce temps-là ils 
fe font fouvent confultez l'un> 
l'autre fur les ouvrages qu'ils 
vouloient donner au public j. 
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car il n'y a eu que la mort de ce 
Cardinal,qui ait pu arrêter cec 
innocent commerce , qu'un de- 
lîr fincere de découvrir la veri-. 
té , avoir entretenu long-temps 
entre ces deux grands hommes. 
xxii, Quelques années après que 
il ?fi$'2 le Pere Mabillon eût donné le 
des gens d e traité de l'Azyme , le P. Nom 
Lmres. Auguftin , cjue tout le monde 
içak avoir été un des plus ha- 
biles hommes d'Italie , & que 
le Pape Innocent XII. a depuis 
honoré de la pourpre, dédia à 
Dom Jean Mabillon un de iês 
ouvrages , imprimé fous le nom 
d'sétgufîinus Fojjeus en 1681. fie 
dont on a fait dans la fuite plu- 
fleurs éditions en diffèrens en- 
droits. Le Pere Tomafi,(î reC 
pedé en Italie pour fa vertu 8c 
|bn habileté dans les matières 
ecclefiaftiques , luy fît le même 
tonneurjenluy adreûgnt fon 
Jndkului 
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Indiculus inftitutionum Thcoloy.- 
carum veterum Patrum^ impri- 
méàR.ome en 1701» Son mé- 
rite luy avoic déjà attiré quel- 
que temps auparavant la mê- 
me marque de confîderation 
de la part d'un des plus habiles 
Proteftans d'Allemagne , qui 
luy a dédié un de les ouvrages, 
imprimé à Strafbourg en 1696. 
Le. Cardinal d'Aguirre ne crût 
rien faire audeilous de luy , en 
compofant des versenfon hon- 
neur > qu'il luy envoya de Ro- 
me en 1694. avec la colleétion. 
des Conciles d'Efpagne & d'A- 
mérique, qu'il venoit de mettre 
au jour. Dora Mabillon a reçu 
en beaucoup d'autres occafions 
.des marques fèmblables de l'e- 
ftime qu'on avoir pour luy , en 
Erance £c dans les Pais étran- 
gers , mais il les a toujours 
tenu cachées, tant qu'il a pû; 
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auflî s'en eft-il échapé beau- 
coup à nôtre connoiflance. 

Perfonne , par exemple, n'a 
pû ignorer , que le Pape Ale- 
xandre V I II. a toujours eu 
une très - grande xonfidera- 
tion pour luy ■> mais tres-peu 
de gens ont fçfi que ce Pape , 
auflï-tofï après fon exaltation , 
fît avertirDom Mabillon de ne 
pas manquer à lui écrire toutes 
les femaines,pour l'informer de 
ce qui regardoit la littérature^ 
£c qu'il chargea un de Tes prin- 
cipaux Officiers du foin d'en- 
tretenir ce commerce , parce 
qu'il prevoïoit bien qu'il îèroit 
à charge à la modeltie de ce 
faiot Religieux ; qui l'auroit en 
effet bien-toft interrompu , s'il 
n'avoit été indifpenfablement 
obligé à4e continuer. Il en en- 
tretint long -temps un pareil 
avec M- de Furftenberg Evc- 
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que dePaderborne&.de Mun- 
iter , par le moyen du Pere 
Oversham, Religieux de nô- 
tre Ordre. Ce fçavant Prince 
luy-même,auJri-bien quepref- 
que tout ce qu'il y avoir de per- 
sonnes diitinguées dans quel- 
que forte de feiences , hopo- 
roient le Pere Mabillon de 
leurs lettres, & luy faifoient 
prefent de leurs ouvrages, lien 
recevoitnon feulement de tou- 
tes les Provinces de France &c 
desPaïs-bas, mais encore d'I- 
talie , d'Hollande , d'Angle- 
terre , d'Ecoffe, d'Allemagne, 
des Suiflès & des Grifons , Se 
même du fonds de la Hongrie. 
Quelques Evêques d'Efpagne , 
& principalement le Patriar- 
che des Indes, refidant à Ma- 
drid , luy ont écrie plufîeurs 
fois , pour l'engager à avoir 
.quelque relation avec eux tou,- 
Gij 
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chant les fciences. Un de ces 
Prélats luy écrivit en 1701. que 
la guerre empêchant le com- 
merce des livres , il le confolic 
au moins de quelques-unes de 
fes lettres. Litterai mitte. Mitte 
ut Méier.]e ne dis rien icy des 
liaifons que le Pere Mabillon a 
eues avec toutes les perfonnes 
fçavantes qui ont été à Paris 
depuis plufieurs années: mais 
on peut affûter en gênerai qu'il 
y en a eu tres-peu de quelque 
diftindion dans les Lettres, qui 
nefe Toit fait un vrai plailir de 
pouvoir s'entretenir de temps 
en temps avec ce gavant Reli- 
gieux fur fes études. Il conful- 
toit luy-mcme ceux qu'il con- 
noifliit , avec une docilité fur- 
prenante ; il en étoit auffi con- 
fulté à fon tour : & l'on croïoit 
être enfureté,'lorfqu'on fçavoir. 
lefentiment du Pere Mabillon 
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fur quelque point d'antiquité, 
fi difficile & fi embrouillé qu'il 
parût être. Il y avoir de cer- 
tains jours , où plufieurs de ces 
fçavans hommes avoient cou- 
tume de fe treuver à l'Abbaye , 
& ils s'y entretenoienr pendant 
quelques heures de leurs pro- 
pres ouvrages, ou de ceux des 
autres qui paroifloienc de nou- 
veau dans le public. C'eftlàoù. 
on voïoit ordinairement MM. 
d'Herouval , du Cange, Cote- 
îier,Baluze , Faure^'Herbelot, 
Bigot , Renaudot, fit plufieurs 
autres de ces grands hommes , 
qui ont été célèbres dans le fie- 
clepafle. Quelques Prelatsmê- 
me , & d'autres perfonnes de la 
première confideration , ont 
fouvent honoré ces aflemblées 
littéraires de leur prefence fie 
de leurs lumières. xxirr. 
Les recherches, que IePere 2îSi? 
G iij 
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Mabillon fut obligé de faire 
pour fon ouvrage des Ades des 
Saints de l'Ordre, luy donnè- 
rent occafion de vifiterles ar- 
chives & les bibliothèques de 
plufieurs Monafteres , & même 
des autres églifes : il y trouva 
dans les anciens manuscrits qui 
y reftent, un grand nombre de 
pièces excellentes & de monu. 
mens pretieux , non feulement: 
touchant l'Ordre de S. Benoift, 
mais encore fur d'autres matiè- 
res. Quoiqu'elles n'appartinf- 
fent pas tout-à-fait à ion def- 
fein, il en connoifloit trop le 
prix pour les négliger ; & ce fuc 
pour n'en point priver le public, 
qu'il fit imprimer feparémenc 
des recueils de ces fortes de pie- 
ces, dont il a donné quatre vo- 
lumes in octavo fous le titre de 
cetera AnaleHa. Ces Recueils 
fous un titre qui paroîtnepr&- 
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mettre que des reftes & des 
fragmens d'ouvrages anciens , 
cchapezà la diligence de ceux 
qui avoient précédé le Pere 
Manillon dans ce genre d'é- 
tude , nous fourniiîènt cepen- 
dant beaucoup depieces.de 
confèquertce. L'on y trouve 
des acïes de Conciles , quel- 
ques-ouvrages de Pères &c d'an- 
ciens Auteurs ,des Chartes ou 
Lettres d'Empereurs , de Rois , 
d'Evêques & d'Abbez iùr des 
matières importantes ; des ca- 
talogues fit des ades d'Evê- 
ques , des collections de Ca- 
nons , des formules du premier 
temps de la monarchie Fran- 
çoife , des chroniques de Mo- 
nafteres, & plufieurs autres mo- 
numens très-utiles pour la Re- 
ligion & pour FHiftoire , que 
ce fçavant homme a enrichis de 
^avances observations. Il y a 
G iiij 
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80 dhregê de la vie 
même inféré quelques diflèrta- 
tions fur des 'points d'hiftoire 
concertez , ou qui n'àvoient pas 
encore été jufqu'alors tout-à- 
fait éclaircis. Telles font, par 
exemple, celles qu'il a faites fur 
quelques commentaires du vé- 
nérable Bede & de Horus , fur 
la confeffion de foy attribuée à 
Alcuin, fur les rechûtes & la 
pénitence du fameux Beren- 
ger, fur l'ablation des enfans 
dans les Monafteres , & plu- 
lîeurs autres , dont quelques- 
unes ont été depuis imprimées 
feparément } comme celle qvri 
eft adrefïee à M. Adrien de 
Valois fur la-profeffion mona- 
ftique de S. G regoire le Grand ; 
&c deux autres , dédiées à M. 
l'Abbé Galois, l'une fur l'épo- 

2ue des Rois Dagobert I. & 
)lovis 1 1. & l'autre fur la mort 
de faint Didier Evêque de Ca- 
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hors. Le premier tome de ces 
Anale&es parut 6111675. &les 
autres dans les années fuivan- 
tes. Il a même lahTé parmi fes 
écrits encore un bon nombre 
de ces fortes d'anciennes pie- 
ces , que l'on pourra donner au 
public dans la fuite. 

Mais l'ouvrage , qui a acquis ^Jfc- 

lus de réputation au Pere Ma- mati^ut. 

ilion, eft fans contredit fort 
fameux traité de re Diploma- 
tica , dans lequel ce fçavant 
homme a trouvé moyen de ré- 
duire en art 8c en méthode une 
matière , qui avoit paru juC 
qu'alors n'en être pas fufcepti- 
ble. On eft redevable de ce 
Livre à l'application continuel- 
le, avec laquelle il a travaillé , 
depuis fon arrivée à Paris , à 
l'hiftoire de fon Ordre : car 
ayant été obligé pour cette en- . 
trcprife d'examiner un e infini- 
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té d'anciennes chartes , & de 
fouiller dans les archives , pour 
y découvrir ce qu'il yavoit de 
monumens propres à fon def- 
ièin ; l'expérience jointe à la 
grandeur de fon elprit, luy & 
fait acquérir cette habilité en 
nn genre d'étude fi extraordi- 
naire , qui afurpris tous les fça- 
vans de l'Europe. La Diploma- 
tique parut pour la première 
fois en 1681. Il Ta revue toute 
entière fur la fin de fa vie pour 
en faire une féconde édition, 
qui étoit déjà avancée, lorfqu'il 
eft mort , & que l'on vient de 
mettre en état de paroîcre en 
public. Nous avons , outre cet 
ouvrage , un Supplément fur la 
même matiere,que le PereMa- 
billon fit imprimer en 1702. 
^ xv dont nous aurons encore oc- 
on l'ai- cafion de parler dans la fuite. 
*»q<te m On ne doit pas diflirnuler, 
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que de remps en temps on ait 
vu. diverfes perfonnes s'élever 
contre quelques endroits de ce 
fameux ouvrage ; maisauflîne 
peut-on pas difeonvenir que 
jamais per/bnne ne luy a refufé 
ion eftime & les louanges ; on 
peut même avancer, que Mort 
vouloit le donner la peine de 
revoir exa&ement lesendroits^ 
que l'on a voulu combattre > 
avec le Livre même,& les com- 
parer avec les éclaircilfemens 
qui s'y rencontrent , on y trou- 
veroit facilement de quoy le- 
ver toutes les difficultez que 
Ton a formées, fans avoir re- 
cours à de nouvelles explica- 
tions \ c'elr. pourquoy le Pere 
Mabillon n'a pas jugé à pro- 
pos d'entrer jamais en difpute 
fur ce fujet , aimant mieux laif- 
ferà chacun la liberté d'en ju- 
ger comme illuyplairoic, que 
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de s'engager en des contefta-i 

tions inutiles , & quil'auroienc 
pû détourner d'autres travaux, 
qu'il eftimoit plus neceffaïres, 
H femble même que l'on aurort 
bien pû s'en rapporter au fça- 
vant Pere Jefuite , qui avôit 
donné luy-même occafion à la 
composition de la Diplomati- 
» que. Je vous avoue, dit-il dans 
une lettre qu'il a écrite au Pere 
Mabillonlùrce fujet,en lui laif- 
fant la liberté de la publier,que 
u je n'ay plus d'autre fatisfadion 
» d'avoir écrit fur cette matière, 
» que celle de vous avoir donné 
»s occafion de compofer un ou- 
» vrage fi accompli. Il eft vray 
n que j'ay fènti d'abord quelque 
» peine en lifant vôtre Livre , oix 
» je me fuis vu. refuté d'une ma- 
» niere à ne pas répondre: mais 
» enfin l'utilité Scia beauté d'un 
« ouvrage fi pretieux ont bien- 
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tôt furmonté ma foibleflè j fit « 
pénétré de joie d'y voir la verù « 
tédansfon plus beau jour, j'ay « 
invité mon compagnon detu- « 
des de venir prendre part à J'ad- « 
miration, dont je me fuis trou- « 
vé tout rempli. jC'eft pourquoi « 
*ne faites pas difficulté toutes « 
les fois que vous en aurez Toc- « 
cafïon, dédire publiquement, « 
que je fuis entièrement de vô- « 
tre avis.On n'a pas lahTicepeu- « 
dant depuis quelques années, 
d'attaquer de nouveau laDi- 
plomatique : mais le Pere Ma- 
billon , qui n'a jamais aimé les 
conteftations, s'eft contenté de 
faire imprimer le Supplément, 
qu'il avoit déjà difpofé pour 
ajoutera la féconde édition de 

* Tu potrb ,quouesrcs tulcrlc , aadâ» 
,£tcr tcftarc quàm tocus in tium fentcntii.nj 
"iverim. P. Pxpebrcck. tptft. *4 D. /■ M«.- 
billtn. 
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cetouvrage,dansla penfée que 
tout ce qui pouvoit raifonna- 
blement arrêter un le&eur ver- 
fc dans ces matières , en iifant 
l'ouvrage de ce nouvel adver- 
saire , s'y trouverait fuffifàm- 
ment expliqué. Cela n'a pas 
empefché que M. l'Abbé Fon- 
tanini,Profefleur de l'Eloquen- 
ce au Collège Romain , n'ait 
vivement pris à Rome la dé- 
fenfè Àu. Pere Mabillon dans 
un ouvrage fait exprés, & dé- 
dié au Pape. On a même en- 
core depuis ce temps-là fait des 
écrits de part & d'autre , fans 
queDom Jean Mabillon s'en 
ioit voulu mêler ; ces fortes 
dedifputesn'aboutifTant ordi- 
nairement qu'à des reproches 
perfonels , ou à des redites aufli 
inutiles qu'ennuyantes. Aure- 
fte tout le monde rend juftice 
à la Diplomatique deluydon- 
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lier place parmy les plus excel- 
lents Livres qui ayent paru de- 
puis long-temps ; Ôc il fera en 
efïèt un monument éternel du 
rare fçavoir, de la vafte érudi- 
tion , & de la grandeur de l'ef- 
prit de ce fçavant homme. ' 

M. Colbert , a qui il fut de- xxvïj 
,dié , &. qui s'étoit déjà fervi de J^foT 
Dom Jean Mabillon en quel- went, 
ques occafîons importantes 
pour le fervice du Roy , en 
connut bien - toit, le mérite } 
& comme il avoit une atten- 
tion très - particulière à procu- 
rer des bien faics du Roy à tous 
ceux qui fe diftinguoienr dans 
les fciences & dans les. beaux 
arts , il avoit fait mettre le P. 
Mabillon fur l'Eftat des pen- 
fions:mais il fut bien furpris, de 
lui voir refufer abfolument cet- 
te marque de diftindion. Quoi- 
que put faire ce Miniftre , il og 
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luy fut pas polïïble de faire 
confentir le Pere Mabillon à 
accepter fes offres ; & il n'en 
pût tirer d'autre réponfe,finon 
qu'il luy étoit extrêmement 
obligé de l'avantage qu'il avoir 
eu en penfée de luy procurer, 
& qu'il le prioit tres-humble- 
ment de continuer à honorer 
de fa. protection la Congréga- 
tion , dont il avoit le bonheur 
d'être membre , mais que pour 
fon particulier , Dieu mercy, 
rien ne luy manquoit dans le 
Monaftere , ■& qu'il efperoit 
qu'on y auroit toujours aflèzdc 
charité pour luy faire avoir 
tous feshefoins.Dom Mabillon 
a toujours eu cetefprit de de- 
finterefTement tresàcœur,per- 
fuadé qu'il n'y a rien de meil- 
leur à un Religieux, que de n'a- 
voirpointd'autre reflourceque 
Dieu mefme j& toutes les fois 
qu'on 
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qu'on luy en a voulu procurer 
d'ailleurs 3 il lésa toujours re- 
fufées. Il y a environ deux ans 
qu'une perlonne d'un rang dis- 
tingué, qui cherchoit quelque 
OLcafion deluy témoigner fan 
cftime , voulut encore le tenter 
iûr ce /ujet , &. !e pria de vou- 
loir bien fouffrir qu'il luy fie 
une penfïon pour luy & pour 
fon compagnon. Il me donna 
la lettre de cette perlbnne à 
lire, & me dit enfui te : He bien 
que penièz-vous de cela ? vous 
pouvez faire ce qu'il vous plai- 
ra ; pour moy vous fçavez qu'il 
■y a long-temps que j'ay pris 
mon parti. Et lorfque je luy eus 
répondu, que je n'avois point 
d'autre fentiment là-deflus fjue 
le fien,il m'embrafla avec une 



roiftre combien cela lay écoit 




* 
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ferieufëment à ce que j'avoïs 
à faire en cette occafion. Il 

ajouta auffi-tôt ; Je ne vous ge£ 
ne ooint,vous pouvez avoir vos 
raiions ; mais fouvenons nous 
toujours de nôtre profeffion. 
Dieueftnôtre Pere , il ne nous 
manqttera pas, mettons toute 
nôtre confiance enluy. 
xxvii. j[ avo j t en e ^r ec un amour 

Son amour 

four u tres-fincere pour la pauvreté^ 
fauvreté. j[ fouhaitoit toujours que 
tout ce qui étoit à fon uiâge 
fûrle moindre & le plus fimple 
que l'on pourroir trouver ; ne 
iouffrant même qu'avec peine, 
qu'on luy procurât quelque pe- 
tite commoditédans le necef- 
faire. Qu'eft- ce qu'on pourroic 
penfer , difoit-il quelquefois 
Serm. avec S. Auguftin , en s'humi- 
îjfi. S. 'J- liant , fi étant pauvret né de 
parens pauvres , je recherchois 
dans la religion ce que je n'au- 
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rois ozé efperer clans lefîecle. 
Comme il croit tout penetté 
de ces ientimens , il ne faut pas 
s'étonner , s'il avoit en horreur 
tout ce qui reflentoit tant (oit 
peu la propriété. Ilnecfonnoic 
ni ne recevoir jamais rien fahs 
Ja permiffion de fes Supérieurs; 
& je me fouviens que quelque 
temps avant fà mort , comme 
l'on parloit dans la converfa- 
tion de l'obligation étroite des 
Religieux de n'avoir rien dans 
leur difpoficion , & de ne s'atta- 
cher à quoi que ce puifle être en 
cemonde,ilgemitdece que ce 
vice ne fe rencontrait que trop 
iouvent dans les cloîtxes-& par 
une effulion de cœur, qui luy 
étoit a ffez ordinaire quand on 
s'entretenoit avec luy de quel- 
que grande vertu , il s'écria 
en répétant ces belles paro- 
les de faint Paulin , lorfque 
H il 
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parlant à Dieu dans l'amer- 
tume de ion cœur , pendant 
que les Goths pilloient la ville 
de Noie dont il étoit Evêque, 
il luy diloit:Seigneur que je ne 
fois point tourmente pour l'or 
ni' pour l'argent, car vous fça- 
«, . . vez où font tous mes biens , 
dccîv7 Dci Domine^ne excrucierpropterau- 
*. io. rum &argentum ; ubi emm fini 

omriia me a tu Jets. 
xxviii ^'étoit effectivement en Dieu 
Slt chari- que le Pere Mabillon avoit mis 
té envers toutfon threfor ; car non iéu- 
#»ttvtif. ferment il ne fbuhaitoit rien des 
choies du monde, mais même 
il ne pouvoit le reîoudreà rien 
garder de ce qu'on luy permet- 
toit d'avoir } & quand on luy 
donnoit quelque chofe dont il 

Îiouvoit avoir befoin , ilfalloit 
uy ôter, pour ne luy rendre 
que quand il en devoir faire 
ufage j ce qu'il ne voulait pas 



DIgilized by Google 



tteDdmJcan Mahillon. 9$ 
même fouvent accepter , que 
les pauvres n'en euûent eu au- 
paravant leur part. Il n'aimoic 
pas moins les pauvres que la 
pauvreté, &il difoit fouvent, 
que s'ilyavoit quelque raifon 
qui put Juy faire fouhaiter d'a- 
voir de l'argent en fa diipofi- 
tion,c*étoitquand il leur falloit 
faire du bien, llavoitune ten- 
dreflè inconcevable pour eux, 
& il s'emploioit toûjqurs tres- 
volontiers pour leur procurer 
dufoulagement. De temps en 
temps,il s'addreffoit à quelques 
Supérieurs de nôtre Congré- 
gation de fa connoiflance, qu'il 
fçavoit Être les plus charita- 
bles, & il leur demandoir en 
aumône quelque chofe pour ce 
fujet. Son humilité le por- 
toit auffi à faire la même de. 
mandeôc avec les mêmes ter- 
mes pour fes propres befoins^ 



jibrc^è de la vie 
fou vent dans les voiages qu'il a 
faits , il recevoit peu de choie? 
lorfqu'il partoit, prenant de là 
occafion de demander comme 
un pauvre dans les Monafteres 
de nôtre Congrégation par où 
il paflbit , dequoy continuer fa 
route. Enfin fon amour pour la 
pauvreté & pour l'humilité é- 
toit fi fincere, que quoiqu'il eue 
des parens 6c des proches de 
quelque diftin£tion,jamais ifne 
l'a faitparoîrre. Il donnoitau 
contraire volontiers ce nom à 
ceux d'entre-eux qui étoientles 
plus pauvres^&fi fa charité l'en- 
gageoit quelquefois à leur pro- 
curer dans leur condition tous 
les foulagemens dont il étoit 
capable; jamais néanmoins il 
ne voulut contribuer à ce qu'on 
leur fit des avantages, qui au- 
roient pû les porter au deftr d'ê- 
tre tirez de l'état dans lequel 
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Dieu les avoic fait naître. Je ne 
fînirois pas y fi je voulois rap- 
porter en détail ce que je pour- " 
rois direlà-deflus rmais j'efpere 
qu'on me pardonnera de m'ê- 
tre un peu étendu iur une des 
plus grandes vertus de ce fer. 
viteur de Dieu, qui étoit atten- 
tif jufques dans les plus petites 
choies pour en faire un bon 
ufage ; fi néanmoins on peut 
appeller petit , ce qui fert de 
matière à d'aulfi excellentes 
vertus que l'humilité &la pau- 
vreté chrétienne. . x x rx. 

En [68i. le Pere Mabillon V ù* S e d* 
fit un voïage en Bourgogne , BonTgognt, 
dans lequel M. Colbert fe fer- 
vit de luy pour l'examen de 
quelques anciens titres qui re- 
gardoient la maifon Royale. 
Il en eut toute la fatisfa&ion 
qu'il pouvoit attendre, & il re- 
connut facilement que Dan» 
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Mabillon n'avoit pas moins de 
bonne foy &defincerité , que 
d'habileté & d'expérience dans 
cette matière. Cela ne fie 
qu'augmenter le defir que ce 
Miniftre avoit de donner quel- 
que marque publique de Ion 
eftime pour luy s & comme il 
en cherchoit l'occalïon, on luy 
fuggera d'engager le Pere Ma- 
billonàfaire unvoïage en Al- 
lemagne aux dépens du Roy, 
pour y vilïter les archives & les 
Bibliothèques de ce pais - là. 
Dom Mabillon ne put rejetter 
la propofition qui luy en fut 
faite , parce qu'on luy fit en- 
tendre que c'étoit de la part de 
fa Majeftéjde plus il efperoit 
retirer de ce voïage une gran- 
de utilité ,pourledeflèin qu'il 
avoit de travailler à l'hiftoire 
de nôtre Ordre. Auffi - tôt 
qu'on apprit cette nouvelle en 
Allemagne , 
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Allemagne , ce fut une joie pu- 
blique parmi les gens de Let- 
tres particulièrement pour 
nos Religieux ,-qui fe réjoiiif- 
foient dans l'efperance d'avoir 
au moins la confolarion de voir 
un fi grand-homme : ce font 
Jes propres termes d'une lettre 
de congratulation qu'on luy 
écrivit de Suabe à cette oc- 
cafion : Omnibus folatium erit 
•vel confpexiffe tantum vimm. II 
partit donc de Paris fur la fin 
de Juin en 1^83. accompagne 
de Dom Michel Germain , qui 
a été long-temps le fidèle com- 
pagnon de fès voïages , & qui 
J'abeaucoup aidé dans fès étu- 
des pendant fes plus grandes 
infirmitez. En cinq mois de 
temps il vifita la Franche- 
Comté ,l'Alface,la Suabe, la 
Bavière , le Tirol , les SuifTes & 
quelques autres Provinces, Il 
I 
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-ç« Ahregè il la me 
pouffa jufqu'à MuniK 6c à Sait- 
bourg : le ûege de Vienne , que 
les Turcs faifoient pour lors, 
l'empêchant d'aller plus loin , 
en forte qu'il ne put voir l'Au^ 
triche comme il l'auroit fovt- 
haité. 

xxx. C'eftoit une joïe indicible 
HZ'T dans tous les Monafteres de 
lu m™*- faint Benoît , qui font dans ces 
P"" 1 ' païs-là , de pofleder au moins 
en panant te Pere Mabillon. 
Comme les Religieux y font 
fort attachez à ce qui regarde 
l'honneur de l'Ordre , ils ne 
pouvoient fe laffer d'admirer 
un de leursConfreresdont la ré- 
putation étoit fi grande. Les 
Religieufes ne faifoient pas 
' moins d'efforts pour le porter 
î les vifiter dans leurs Cloîtres, 
& il y en eut quelques-unes, 
qui feignirent de fçavoir bien 
la langue françoife pour l'en. 
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gager à parler, afin d'avoir par 
cette petite rufe la fatisfaction 
d'entendre fa parole. Quand il 
fortoit d'un Monaftere pour 
aller à un autre , il y avoit toiï- 
§ottfi quelques Religieux defti- 
nez à l'accompagner dans la 
marche:ils le conduifoient ainfî 
de Monaftere en Monaftere 
avec une efpece de triomphe, 
en faifant desefFortsà qui luy 
ferait plus d'honneur & luy té- 
jnoigneroit plus d'eftime. Les 
Abbez qui font puuTans en Al- 



font honorez du titre de Prin- 
ce ou de quelqu'autre dignité 
de l'Empire,oublioienr ces qua, 
litez pour converfer familière- 
ment avec le Pere Mabiilon j 
ou s'ils s'en fervoient, ce n'étoit 
que pour faire paroîrre plus de 
confideration pour luy. C'eft 
ainfî qu'en uferent entr'autres 



jei 




& dont la plufpart 
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lûo Ahregê delavie 
M.l'Abbé de Kempten, Prince 
de l'Empire &grandMarefchaI 
de l'Impératrice, celuy de Nô* 
tre-Dame des Ermites 6c plu- 
fieurs autres, On fit dans l'U- 
niverfité de Salzbourg des fê- 
tes pour Iuy faire honneur , Se 
M. l'Archevêque qui y affilia 
un jour, voulut qu'il fût régalé 
enfuite dans fa maifon de Cam- 
pagne , où. ce Prince le fit con- 
duire dans fon CAroflè. Mais ce 
qui faifoit plus de plaihràDom 
Mabillon , étoit que tout luy 
étoit ouvert, bibliotheques,ar- 
chives,anciens monumens,ma- 
nuferits de tout âge , on n'avoie 
aucune referve a fon égard , 
tant on étoit pénétré de fa ver- 
tu , fie principalement de îi 
modeftie &c de fon humilité , 
jointes à une réputation Ci 
grande. Une certaine candeur 
d'âme qui paroiuoitenluy , & 
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la fimplicité chrétienne avec 
laquelle ces bons Religieux le 
■voyoient agir,les remplifloienc 
d'admiration. Luy de fon côté 
tâchoit de profiter d'une fi fa- 
vorable conjondure , non feu- 
lementpour ramalTet des mé- 
moires, mais encore pour leur 
donner une bonne édification. 
Il les exhortoit à fe maintenir 
dans la régularité & dans l'a- 
mour de leur état; Ôcil encôu- 
rageoic ceux en qui il trouvoic 
des djfpofitions pour les Let- 
tres, à s'appliquer ferieulèment 
à des études utiles. Ce fut en 
cette occafion qu'il commença 
à connoître le Pere Sfondrac, 
qui fut fait peu de temps après 
Abbé de S. G al, & qui eft morC 
Cardinal fous le Pape Inno- 
cent XII. Il trouvaàS. Gai 
la chronique d'Hirfauge de 
l'Abbé Tricheme , retouchée 

i uj 
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par cet Auteur , & bien plu* 
ample que celle que l'on avoit 
connue jufqu'à lors. Il fît re- 
marquer aux Religieux de cet- 
te Abbaye l'importance de cer 
ouvrage , & il leur perfuada. 
de le faire imprimer : ce qu'ils 
ont fait effectivement quelque: 
tems après fon départ ^ &c nous, 
en avons une belle édition en 
deux volumes in folio , impri- 
mée dans le Monafteremcmc 
defaint Gai , dont nous fem- 
mes redevables à ce Pere.C'eft 
le témoignage que rendent les 
Religieux de cette Abbaye 
dans la Préface que l'on voie 
à la telle de leur Edition j ott 
après avoir dit, que le feul 
fouvenir d'avoir poflèdé quel- 
ques jours dans leur Maifor* 
un fi grand homme leur fai- 
foitunfenfibleplaifirj ilsajoû- 
tent qu'on iuyeft entièrement 
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redevable de la découverte; 
d'un monument fi pretieux , & 
de l'édition qu'ils en ont entre- 
prife à fa follicitation. * 

Enfin une des plus gran- * x *£ 
des confolations , que le Pere yJÎJZ'i, 
Mabillon eut dans fon voyage /««mû. 
d'Allemagne, fut d'y voir quel- 
ques-uns de lès anciens amis ,. 
avec qui il avoir entretenu de- 
puis long-temps un commerce 
de lettres, fans les avoir jamais 
vûs. Tels furent le Pere Her- 
man Ssenk Bibliothécaire de 
S. Gai , le Pere Métier Sous- 
Chancelier de l'Univerfité de 
Salzbourg , poffedée par les 

* Chronicum furgic nunc rcdiyi" 

vum.animame ejus editionemRR. ClanlT. 
P. Johanne Mab-iUnnio. . qucm Tinelares 
noftros invifemem in S. Gallo vidimns , 
lice fine fenfii fuavitatis reeoccîamar, Vue. 
is apngrapho noltro. . .quafi reperco tlie- 
(âiiro extiiUans , tnox edicionem ejus im- 
penfe fnafic & perfiiafir. In prif ad Tri~ 
%fam.ZtitS.GAUi. 

I iiij 
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104 Abrégé de la vit 
Religieux de nôtre Ordre ; le 
Pere Albert Prieur d'Outéem- 
bourg,'& plufieurs autres ; par- 
ticulièrement M M. les Abbez 
de Mourry,de la Pierre, &de 
Nôtre Dame des Hermites . Il 
admira dans celuy-cy une vé- 
ritable fimplicite Religieu/e 
jointe àune haute dignité , qui 
le rend Prince de l'Empire , 
avec une grande érudition _ 
comme le témoignent les ou. 
vrages qu'il a donnez au pu- 
blic. Je ne fçay lequel eut plus 
de joie de Dom Mabillon ou 
du Pere GeùTer dans leur en- 
trevue" : c'etoient deux coeurs 
â peu prés l'un comme l'autre. 
Perfonne n'a jamais tant tra- 
vaillé en Allemagne à ramafler 
des mémoires pour lesActesdes. 
Saints & pour l'hiftoire de nô- 
tre Ordre,que ce Pere Geiûerr 
il en aimoit l'honneur au de- là 
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de ce que l'on peut imaginer; 8c 
voyant qu'il n'y avoit perfonne 
au monde plus capable de luy 
en procurer que le Pere Ma- 
billon, il n'épargnoit rien pour 
l'aider dans les ouvrages que 
ce Pere entreprenoit. Ce pieux 
& içavant Religieux a été long- 
temps Secrétaire de la Con- 

tregation Benedi&ine de Sua- 
e; cet office luy donnoit oe- 
calion de vifiter luy-même plu- 
fieurs Monafteres: & comme 
on ne pouvoir luy refufer l'en- 
trée dans les archives , il en a; 
tiré un grand nombre de belles 
pièces , dont il a enrichi Dom 
Mabillon. Il eft mort Abbé de 
S. George de Villingen , après 
avoir édifié toute l'Allemagne 
par fa vertu , & avoir rendu de 
grands fervices à nôtre Ordre 
dans fa Congrégation. xxjii 
Au refte le Pere Mabillon ««««i.fe 
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ayant trouvé tant de facilité 
dans ces Monafteres , rapporta- 
de lôn voïage beaucoup d'an- 
ciens monumens pretieux,donE 
nne partie a été imprimée enp 
i<S8j. dans le quatrième volu- 
me des Analedes. On y voie 
â la tête une defeription de ce 
voïage fous le titre d'IterGer- 
manieur* s &e. & enfuite plu- 
fieurs pièces importantes ti- 
rées de differens manuferits.. 
Un recueil d'anciennes I'nfcri- 
ptions , & une defeription des 
«quartiers de la ville de Ro- 
me , félon laquelle elle étoir 
autrefois diftribuée, n'en fontr 
pas le moindre ornement. Ce 
volume finit par des obferva- 
«ions fur les manuferits d'Alle- 
magne, dans lefquelles on trou- 
ve renfermé en peu de mots, ce 
que l'on n'auroit pd apprendre 
que par une longue 6c pénible 
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lecture de plufieurs pièces mê- 
lées de beaucoup de chofes inu- 
tiles. Le pere Mabillon s'eft en- 
core fervi fort utilement dans- 
fes autres ouvrages , & princi- 
palement dans les Annales de 
nôtre Ordre , des découvertes 
qu'il avoit faites en Allemagne. 
Celle qu'il fit enFranche-Com- 
té,nfcft pas une des moind resde 
tout fon voïage : ce fut en paC 
fant par l'Abbaye de Luxeuil 
où il trouva un ancien ledio- 
nairedu rit Gallican, d'environ 
onze cens ans f écrit en beaux 
cara&eres Mérovingiens , qui 
luy donna l'occafion de corn- 
pofèr fon traité de Ziturpa Gai' 
^^«^impriméen 1685. Ala fin 
de cet ouvrage , qui comprend 
ce qu'il y a de curieux tou- 
chant l'ancienneLiturgieFran- 
çoife ou Gallicane , on trou- 
ve encore quelques autres r>ie>- 
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ces qui regardent le même! 
&jet , avec une diflèrtation fça- 
vante fur l'office divin , que? 
l'on recitoit autrefois dans les 
églifes de ce Roïaume, appelle; 
pour ce fujet Curfits Gallicanus; 
xxxin. Quand Dom Jean Mabillon 
i'i'Jif"'' wviBC en Fr ance , il y avoit du- 
changement dans le miniftere, 
eaufé parla mort de M. Col- 
bert fon patron s mais il trouva 1 1 
la même protection auprès des 
perfonnes qui croient en place. 
M. l'Archevêque de Reims,, 
qui c'toit chargé de tout ce qui 
regardoit la littérature r & qui 
avoit toâjours eu une confide- 
ration particulière pour luy y 
voulant donner une marque 
publique «c êclatante del'efti- 
îne qu'il avoit pour fon mérite , 
refolut de l'envoyer en Italie , 
pour vifiter les Bibliothèques 
de ce paiWà ,; comme il avoit 
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fait celles d'Allemagne, & pour 
ramaflèr ce qu'il y pourroic ren- 
contrer de plus curieux , afin 
d'en enrichir la Bibliothèque 
du Roy. Ce Prélat parla de ton 
deflèin au Roy, qui l'approuva, 
& le Pere Mabillon fit ce voïa- 



îaMajefté. Ce ne fut pas néan- 
moins fans peine , qu'il confen- 
tit à entreprendre un fi long 
voïage ; ma4s il n'y avoit pas 
moïen de reiîfter , & fans une 
maladie qui luy furvint , on 
l'auroit obligé de partir dès le 
mois de May 1684. Sa fanté fe 
fortifia cependant , & vers l'au- 
tomne il (e trouva en état de 
faire un voïage en Normandie, 
où j'eus le bonheur de raccom- 
pagner, Ce fut en cette occa- 
sion , dans laquelle je commen- 
çai à admirer l'attention qu'il 
#yojt à profiter de tout cequ^Ji 




ordre &aux dépens de 
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voïoic dans Tes voïages , & de 
fon exactitude à toutes les pra- 
tiques de la Religion , aufquel- 
les il n'étoit pas moins fidèle 
fur les chemins , que dans le 
Monaftere. L'année fuivance fa. 
fanté étant tout-à-fait rétablie, 
il n'y eut plus moïen de reculer 
pour l'Italie. Il partit donc de 
Paris avec Dom Michel Ger- 
main , le premier jour d'Avril 
1685. Il prit la route de Lyon , 
pafîà les Alpes , & aïant vu Tu- 
rin , Milan , Vérone , Padoue, 
Venife, Ravenne, & toutes les 
autres Villes qui le rencontrent 
fur la route , ou qui n'en font 
pas fort éloignées, il arriva à 
Rome le Vendredy, quinzième 
de Juin , à cinq Jieures du ma- 
tin , après avoir marché toute 
la nuit. Il fit cette diligence 
pour prévenir quelques mar- 
ques d'honneur j qu'il fca voit 
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«îu'on luy préparoit à Ton ar* 
livée : car M. le Cardinal 
d'Eftrées avoit donné ordre 
qu'on envoïât ion caroflè au 
devant de lui pour le recevoir$ 
Se le Pere Dom Claude Eftiea- 
not, ion ancien ami, qui étojt 
pour lors Procureur gênerai de 
nôtre Congrégation à Rome , 
devoit auffi luy faire ie même 
honneur, avec plufieurs autres 
de fes amis & de gens de let- 
tres , qu'il, avoit fait avertir 
pour ce fujet : mais le Pere 
Mabillon dérangea tout leur 
projet, en lesfurprenant agréa- 
blement. Il a fait encore la mê- 
me chofë dans quelques autres 
occalïons pareilles , évitant 
avec grand foin tout ce qui 
pouvoit faire remarquer quel- 
que diftindtion à fon égard. XXXIV. 

je ne rapporterai pas icy tous ^^i" 
Jes honneurs qu'on luy a faits tadm; 
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à-R.oiïie&dans les autres Vil- 
les qu'il a vues dans ce voïage. 
Les Italiens , qui fçavent eifci- 
mer autant que pas une autre 
Nation 3 le véritable mérite , 
n'ont rien épargné pour témoi- 
gner la c on fide ration qu'ils a- 
voient pour une perfonne (i cé- 
lèbre. Le Grand-Duc étoit à 
jinorcnee. Pife , lorfqu'il apprit l'arrivée 
du Pere Mabillon à Florence , 
& il écrivit auffi-toft par deux 
fois, pour ordonner à (es Offi- 
ciers que tout luy fut ouvert , 
non feulement dans la 3iblio- 
theque de S. Laurens , mais 
auui dans celle duPalais &c dans 
toutes les autres de la Ville. Il 
eut même foin que rien ne luy 
manquât , pour faire faire rou- 
tes les copies dont il auroitbe- 
foin. Ce Prince étant retour- 
né à Florence quelque temps 
aptes, eut la bonté de luy don* 
ner 
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toer une audience publique, 
avec toutes les marques d'hon- 
neur, que l'on n'accorde qu'aux 
perfonnes de grande diftin- 
étion. Elle dura pendant une 
demie-heure , & elle fut fuivie 
de celles du Grand-Prince , £c 
du Prince Gafton , ne voulant 
pas qu'on omît rien de ce qui 
pouvoit faire paroîtrela gran- 
de confideration qu'il avoit 
pour ce fçavant & vertueuxRe- 
h'gieux. Enfin il luy fît des pre- 
ièns-lorfqu'il fut prés de partir, 
& donna ordre qu'il rut con- 
duit jufqu'à Boulogne dans une 
de fes litières. Ce Prince a fou- 
vent honoré le Pere Mabillon? 
depuis ce temps. là de fes let- 
tres , & il l'a regretté amère- 
ment, aïant appris fa mort. J'en- 
ay vû une qu'il écrivoit il y 
a quelques années à fon En- 
voyé en France , où après aroic 
K. 



DignizeO by Google 



|T4 Abrège delà <vtg 

jfaic l'éloge de ce Pere , il ajo&* 

toit ces mots : Que je vous envie 

le bonheur de pouvoir parler & 
voir ce grand bomtne , toutes les 
fois que vous voulez^. Le Vice- 
A Roy de Naples ne fie pas moins, 
pour faire connoître la conn- 
deration qu'il avoic pour Dom 
Mabillon: car fans parler des 
audiences qu'il luy donna , il 
l'invita à toutes les chapelles 
qu'il tint pendant fon fejour en 
cette Ville là, luy envoïanten 
ces occafions un de les caroflès, 
pour luy citer tout prétexte de 
s'en pouvoir difpenfer. Un jour 
qu'il apperçût le Pere Mabillon 
dans une rue , il fit arrêter fa 
litière , & il luy envoya prefen- 
ter par un de Tes gens un bou- 
quet , qu'on venoit de luy ap- 
porter à caufe de la fête du 
Roy d'Efpagne, voulant témoi- 
gner publiquement par cecte 
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action quelle eftime il faifoir. 
de fbn mérite. 

Âu Mont-Caflin auflï-tôt que * xxv ' f 
l'on fcût qu'il approchoic du ^ 0 ^ eT ' c . 
Monaftere , un nombre de Re- 
ligieux fut député pour venir 
au devant de lu y, Se luy témoi- 
gner la joïe , que l'on avoir 
dans cette fàinte Maiion , d'y 
recevoir un fi illuftre enfant de 
S. Benoît. Les Abbez de fainte 
Flore d'Arezzo , de S. Procule 
de Boulogne , de faintjean 
de Parme, & d'autres endroits, 
vinrent au devant de luy , ou. 
y envoyèrent leurs Religieux 
pour le conduire avec honneur 
dans leur Monaftere. Ce fut une 
v.raye affaire à Florence entre 
l'Abbé & les Religieux de Nô- 
tre-Dame & les Feiiillens du 
Monaftere de la Paix , à qui lo- 
geroitlcPere Mabïllon. Ceux- 
cy qui font François vouloienc 
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qu'il leur donnât la préféren- 
ce ; & les autres pretendoienc 
qu'il feroit injure a fon Ordre, 
s'il alloit ailleurs que dans leur 
Monaftere. Il fallut fe parta- 
ger , &c comme l'Abbaye étoit 
plus à portée des Bibliothèque» 
ou le Pere Mabillon avoit à 
travailler , lès Pères Feiiillens 
ne purent trouver mauvais , 
qu'il y fit un plus long fejour. 
éLiMi •* Pïdofie le Cardinal Barbari- 
go , qui en étoit Evêque , vou- 
lut qu'il logeât dans fon Pa- 
' lais ; Se de peur qu'il ne luy 
échapât , il- l'envoya prendre- 
dans fon carofle au-iorrir du- 
canal de Venife , pour l'ante- 
neràrEvêehé,où ce faint Car- 
dinal revint exprés des viiites. 
dé fon Diocefe, qu'il inter- 
rompit pour pouvoir converfèr 
A*.<m. aTCC luy plus long-temps Lom 
~.(5v. qu'il fin a Rayennî, M, YAi~ 
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chevêque voulut luy-même 
luy faire voir tout ce qui étoic 
<ie plus curieux dans fon Eglife. 
Il y a peu d'archives en Italie , 
où il y ait tant d'anciennes 
chartes , particulièrement de 
celles qui font écrites fur de l'é- 
corce en ce caractère , qui eft 
devenu fi célèbre par la diffi- 
culté qui fe rencontre à le lire. 
En effet peu de gens en étoient 
venu à bout avant que le Pere 
Mabillon eût donné le moyen 
de le déchifrer ; la plupart fe 
contentant de l'appeler avec 
un fçavant Auteur feriptxra in- ^" ^'J; 
cugmta , fans {émettre en peine 
d'en donner une entière expli- 
cation. Le Cardinal Pignatelli, 
qui fut depuis Pape fous le nom 
d'Innocent X I I. étoit pour 
lors Légat à Boulogne; il avoit 
donné ordre qu'on l'avertît du 
temps auquel Dora Mabillon 
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. pallëroit en cette Ville là, pour 
luy donner des marques publi- 
ques de la confideration qu'il 
avoit pour!ui:mais le P.Mabil- 
lon l'ayant appris , dilpofa tel- 
lement fon voyage,que ce Car- 
dinal n'en put être averti , & il 
évita par ce moyen des hon- 
neurs , quefà modeftie luy fai- 
foit fuir autant qu'il luy é- 
toit pofllble. Il ne put faire la 
même choie à Luques , où le 
Cardinal Spïnola qui en étoic 
Evêque, luy fit beaucoup d'a- 
mitié. Il n'en reçût pas moins 
des autres Prélats , qui fe trou- 
vèrent fur fà route. Enfin mal- 
gré qu'il eneuft, il fut hono- 
ré de tout le monde, 
xxxvi. Les gens de Lettres fur tout 
ÎUtnrtfT' tâchoient de fe diftinguer , ils 
s'avertifloient les uns les autres 
de ville en ville pour fe tenir 
pxeibj&luy faire voir dans les. 
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lieux par où il devoit paiîèr ce 
qu'il y avoit d'ancien &c de plus 
remarquable. Ils luy faifoienr. 
prefent des ouvrages qu'ils a- 
voient donnez au public , Ôc 
n'oublioient rien pour luy té- 
moigner combien ils s'elti- 
moient heureux d'avoir reçu 
chez eux un homme d'une fi 
haute réputation. Voicy com- 
me un illuftre Abbé de ies amis 
parle des honneurs qu'on luy a 
rendus par toute l'Italie. C'eft 
dans une lettre qu'il m'a écrite 
de Rome , à l'occafion de la 
mort de ce grand homme. La 
nouvelle de cette mort , dit-il, « 
eft maintenant répandue dans « 
toute la Ville, & nous en avons « 
donné avisa nos amis , qui font « 
dans differens endroits de l'I- et 
talie ; parmi lefquels on com- « 
pte encore beaucoup de ceux « 
qui le virent avec une de plai- « 
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» fir & d'eftime il y a vint-trois 
» ans, lors que dans les villes tous 
» le monde fbrtoit pour le voirj * 
» èc que les perfoijnes de la pre- 
» miere qualité s'empreflbient de 
» l'accompagner pour Iuy faire 
" honneur , & luy faire voir ce 
» qu'il y avoit de plus pretieux 
» dans leurs threfors, dans leurs 
» cabinets & dans leurs biblio- 
" theques. Ce que j'ay bien 
" voulu icy marquer pour vôtre 
n confolation & la mienne : car 
" fa modelhe ne luy a permis 
" d'en parler quefort légèrement 
" dans le livre qu'il a fait de fort 
w voyage d'Italie. Mais fila mo- 

deftie du Pere Mabillon ne 

* Cum utbss effiife ad- enm adirent , 
primîquc fubfellii homincs ad vïfenda, 
cjiifequç îufi^niora eïmdiarcriia , gazo- 
phylacia& biblîothecas cum honoris eau fa: 
eerratim comicantes deducerenc. Quod iiJa 
iu irinere Iralico pro modeflia fua parce 
admodum ihdicavic. Juif', Tontmin. in epifi 1 . 

luy 
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luya pas permis de rapporter 
dans laDefcription de Ion voïa-, 
ge tous les honneurs qu'on luy 
a rendus dans les endroits par 
où il a pafle , cela n'a pas em- 
pêché que la reconnoilîance 
qu'il en a eue , ne l'ait déter- 
miné à rapporterai! moins les 
noms de ces généreux amis, qui 
luy avoient procuré rant de 
bienfaits. Entre ceux-là M. le 
Comte Mezabarba fe diftingua 
àJVÎilan, au/îî-bien que lePere 
Moneglia ; M. Magliabechi & 
le Pere Noris, depuis Cardi- 
nal, à Florence ; M. le Comte 
Moicardo à Vérone s M. Gon- 
zataà Vicence ; M M. Valetta 
& Nicodemo, avec le Pere Ge- 
netaiîo & pluiîeurs autres , à 
Naples j le Pere Beverini , & 
M. Bonamico à Luques ; le P. 
Bachinià Parme; Dors Erafme 
de Caïette au Mont-Caiîin ■ & 
L 



Digllized by Google 



in Abrégé de la vie 
plufienrs autres en différentes 
Villes. Lesjefuites d'Arone^on 
feulement luy laiflèrent voir 
tant qu'il voulut , le fameux 
manuicrit du livre de l'Imita- 
tion dej. C. écrit par Jean Ger- 
fen ; mais encore ils luy per- 
mirent de l'emporter en Fran- 
ce, pour vérifier ce qui en avoit 
été publié touchant l'auteur 
de ce célèbre ouvrage } ce qui 
aïant été fait à Paris par tout 
ce qu'il y avoit de plus habiles 
gens en ce genre de littérature, 
qui en ont donné leurtémoi. 
gnage par écritjleP.Mabillon a 
renvoyé le manufcrit en Italie. 
En l'Abbaye de S. Jean l'Evan- 
gelifte de Parme , & en d'autres 
endroits,on luy dédia des The- 
fès, on recita des vers en fon 
honneur , & on fît des haran- 
gues publiques à fa Ioiiange : 
mais Ci on vouloit qu'il y fut 
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prefent, il ne falloit pas qu'il 
fut averti des éloges qu'on 
vouloit luy donner. Et dans la 
fuite , comme il vit que, quel- 
que parole qu'on luy eût don- 
née , on ne laiflôit pas d'y glifl 
fer toujours quelque trait pour 
luy, il s'abllint d'aflîfter à tou- 
tes ces fortes d'aflemblées^our 
éviter d'entendre des choies 
qui blefToient la. modeftie. 

Le Pere Mabilîon ne fut pas xxxvn. 
moins honoré à Rome que A Romt ~ 
dans les autres Villes d'Italie. 
Il y trouva dans M. le Cardi- 
nal d'Eftrées , tout ce qu'il pou- 
voir attendre d'amitié &: de 
protection , tant de fâ part, que 
de celle de M. le Duc d'Eftrées 
Ion frère, qui étoit pour lors 
Ambaftadeur duRoy auprès de 
fà Sainteté. Le Pape Innocent 
XI. le fît alïurer de fon eftime, 
&lui marqua pluiïeurs fois un 
L ij 
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jour pour luy donner audience; 
mais la fanté du faint Pere , qui 
croit toujours trés-mauvaiie, 
priva le Pere Mabillon de cet 
honneur , en forte qu'à peine 
put-il le voir une fois ou deux 
dans des fondions publiques. 
Les Cardinaux 8c les Prélats 
tâchèrent d'y fuppléer par les 
marques de bonté 8c de con. 
fideration qu'ils luy donne, 
rent , en luy ouvrant tout ce 

3u'il y avoit de plus curieux 8c 
e plus rare dans leur cabinet 
8c leur bibliothèque. Il profita 
beaucoup de celles des Cardi- 
naux Barberin , Chigi , Altieri, 
Altemps, Cafanata,8c Pamphi- 
le;le Cardinal Ottobon,qui fut 
depuis le Pape Alexandre VIII. 
luy faifoit même porter les ma- 
oufcrits à l'hofpice , afin qu'il 
pût travailler plus commodé- 
ment ; mais il n'y a point eu 
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deDom Jean Mabillon. tiy 
de bibliothèques à Rome, dont 
ilaittant tiré de belles chofes, 
que de celle du Vatican. Il eut 
auflj communication de celles 
qui font dans les Monafteres 
& dans les autres Eglifes j & la 
Reine Chriftine de Suéde , qui 
voulut luy faire l'honneur de 
luy donner une audience pu- 
blique, ordonna à, fon Biblio- 
thécaire que rien ne luy Ht ca- 
ché. Outre le plaifirque le P. 
Mabillon avoit à la Chiefa. no. 
va, de pouvoir profiter des an- 
ciens manufcrits de la biblio- 
thèque du Cardinal Baronius, 
& des autres fçavans hommes , 
qui ont demeuré dans cette 
fainte Maifôn , c'étoit encore 
une confolation finguliere pour 
luy d'y voir le Pere Coloredo , 
qui fut fait peu de temps après 
Cardinal , & qui a toujours en- 
tretenu depuis avec le P. Ma. 

L iij 
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billon une fainte amitié , qui a 
duré jufqu'àlamort. Ileutauffi 

flufieurs conférences avec M. 
Archevêque de Roflane , An- 
gelo de Noce , qui avoir étc 
auparavant Abbé du Monr- 
Caflîn 3 & qui en avoit donné 
la chronique avec des notes 
gavantes. Je ne dis rien du Pè- 
re Thomafi , Ci connu par les 
faints ouvrages qu'il a donnez 
au public , non plus que de 
MM, Siuie , Ciampini , Fa- 
bretti,Bellori,Zaccagni, Bian- 
chini , Se de tant d'autres fça- 
vans hommes, qui luy ont fait 
mille animez pendant fon fe- 
jour à Rome. Le Cardinal Car- 

fiegna Vicaire du Pape luy fie 
ever un Corps faint dans un 
ancien cimetière , avec lequel 
on trouva une petite fiole de 
verre & un inflrrument de fer , 
que l'on a crû avoir fervi à 



DigilizM by CoOgle 



de Dom Jean Mabillon. 1 17 
tourmenter le Martyr, Enfin 
on le fit Confulteur de la Con, 
gregationde Y Indice, où il eut 
Phonneurde faire Ton rapport, 
en prefence de neuf Cardinaux 
ôcduMaître du facré Palais, 
touchant le Livre d'Ilaac Vof- 
fius de la chronologie facrée Ôc 
de l'âge du monde , dans lequel 
cet auteureft du fentiment que 
le déluge n'a point inondé uni- 
verfellement toute la terre, 
quoiqu'il avoue que tous les 
hommes y font péris. Le Pere 
Mabillon parla fur cette ma- 
tière, qui parohToit afTez déli- 
cate , avec une fageiTe qui le 
fit admirer de toutes ces Emi- 
nences , & ils s'en tinrent effe- 
ctivement à fonavis. 

Tous ces honneurs n'en- xxxyili, 
Soient pas le cœur du Pere rmr& e* 
Mabillon. Il avoir toujours uri luy-mtme. 
foin tres-exad au milieu des 
L iiij 
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applaudiflemens qu'on lui don- 
noit , de rentrer en luy.même 
pour y voir Ton néant, & s'hu- 
milier de fes foibleflès. Son 
contentement étoit de trouver 
de temps en temps quelque oc- 
cafion de retraite j & quand il 
vifitoit quelque folitude , il luy 
fembloit qu'il y auroit paûe vo- 
lontiers toute fa vie. C'eft ce 
qu'il me manda, quand il eut 
été à Cave , lieu qui remplit 
parfaitement bien l'idée du 
nom qu'il porte, & dont la fi- 
tuation feule imprime une fain- 
te horreur à ceux qui en ap- 
prochent. Il ne fut pas moins 
touché de la folitude de Val- 
pmbreufe , 6c en particulier de 
la grotte, où S. Jean Gualbert 
faifoit de temps en temps quel- 
que retraite.il ne parloit qu'a- 
vec refpec>des faints Monafte- 
res de Clafle , de Farfe , de 
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Vulturne , de Grotta-ferrata, 
de Bobio , de Nonantolo 6c 
d'autres femblables fan&uai-. 
res , quoique la plufpart fuf- 
fènt prefque abandonnez -, & il 
preferoit le plaifîr d'admirer la 
iîmplicité de ces lieux Saines, 
à la vue des plus magnifiques 
Palais. C'eft pourquoy ilfefou- 
venoit toujours avec quelque 
complaifance des trois jours 
qu'il avoit paflèzà Camaldoli 
avec lesfaints Hermites qui ha- 
bitent cet affreux defert. La 
grotte de Subiaco luy demeu- 
ra inceflamment prefente à l'ef- 
prit -, on peut voir avec quelle 
effufion de cœur il en parle 
dans les Annales de l'Ordre , & 
il a regretté toute fa vie de n'en 
avoir pu donner une eftampe: 
C'eft-là , dit-il , le berceau de « 
nôtre Ordre , c'eft-là la pierre t. 
donc nous avons été tirez. Il « 
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130 Abrégé de lavie \ 
s'eft encore eftimé heureux 
pendant tout le refte de fa vie t 
d'avoir habité pendant quel- 
ques jours une cellule au facré 
Monaftere du Mont. Caffin \ où 
notre faint Patriarche a établi 
le principal Siège de Ton Or- 
dre , & qui a été la demeure de 
tant de îaints Religieux : auffi 
ne voulut-il jamais monter cet- 
te fainte montagne autrement 
qu'à pied \ quoique le chemin 
fut allez long & rortdifficiie. Je 
ne parle pas de N. Dame de 

res qu'il vilïta à Milan ,où Ce 
gardent les corps de ces deux 
grands Prelats,S.Ambroifè ScS. 
Charles^ Pavie où eft celuy de ' 
S.Auguftin 5 àVerceil,celui de S. 
EufeÈe, &ainfi des autres lieux 
par où ilpafibit:ca r rien n'écha- 
poit à fa pieté. Enfin une des 
chofes,qui lui a fait plus de plai* 
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fir en ce voïage,eft d'avoir eu le 
bonheur d'approcher du tom- 
beau des faints Apôtresjd'avoir 
vifitc tant d'anciennes bafili- 
ques & de cimetières que l'on 
trouve àrvome,d'avoirété dans 
ces catacombes fi célèbres dès 
les premiers fiecles de l'Egliiè, 
au rapport de faint Jérôme ;* 
& d'avoir marché fur une terre 4 , 
que tant de faints Martyrs ont 
arrofé de leur fang. Il n'eut re- 
gret que de deux chofës.-la pre- 
mière eft que dans le voïage 
qu'il fit à Naples , il avoit paflé 
fans le Ravoir, aifez prés de 
Noie, & qu'il avoit manqué d'y 
aller faire fes dévotions en l'£- 
çlifë de faint Félix bâtie par 
faint Paulin , qui fubfifte enco- 
re, à ce que l'on dit , aujour- 
d'huy. La féconde eft de n'a- 
voir pu aller au Mont-Alverne, 
où eft le tombeau de l'humble 



131 Abrège de la vie 
faint François,quoiquïl eût pris 
toutes les melures neceflaires 
pour faire ce voïage de pieté : 
mais le temps fut ft fâcheux , 
qu'étant preft de partir , per- 
sonne ne voulut fe charger de 
l'y conduire. 
foLVJii Cette grande attention que 
tmut. le P. Mabillon a toujours eue 
fur luy-même, a fait que jamais 
fes voïages n'ont dérangé fes 
exercices de la religion , & au 
lieu que (buvent ils caufènt de 
ladiflîpation à ceux qui s'y en- 
gagent trop legërement,ou par 
une fimple curiofîté , ils fer- 
voient au contraire à ce Pere de 
matière de recueillement ; en 
renouvellant en fon efprit l'i- 
dée de cet unique & necelïàire 
voïage de la mort , auquel tous 
les autres doiventenfin aboutir. 
Il s'étoic fortement imprimé 
. çe fentiment dans Teiprit^n li- 
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font la dixième lettre de faint 
Auguftin pendant fon voïage 
d'Italie ; & il en fut fi pénétré, 
qu'il l'a marqué dans les mé- 
moires qu'il en a faits , Quiqui- 
dem locus, dit-il , mihi maxime 
flacuit. C'eft pourquoy il fi- 
nit la defcription de fon voïa- 
ge , qu'il fit imprimer après 
qu'il fut de retour en France , 
par les paroles mêmes de ce 
grand Saint. AuiTï ne peut-on 
pas douter qu'il ne fut de ceux, 
dont parle le même faint Do- 
cteur , à qui Dieu fait la grâce 
de confèrver le calme & la 
tranquillité au milieu de l'em- 
barras des voïages : car com. 
me il ne les entreprenoit que 
parobeiïTance,ou pour l'utilité 
de l'Eglife & de fon Ordre : 
bien loin qu'ils luy caufaflent 
la moindre diflipation,ou qu'ils 
éloignaient de fon efprit la 
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penféedecepafïàge fi terrible, 
qui doit mettre fin à nôtre vie ; 
ils ne fervoient au contraire 
qu'à laluy rendre plus familiè- 
re , comme il étoit facile de le 
remarquer dans les converfa- 
rtpd*. tions qu'on avoir, avec luy. Il é- 
toit réglé furies chemins com- 
me dans le Cloître : la prière fê 
faifoit toujours à certaines heu- 
res j il s'acquitoit de l'Office di- 
vin avec la même exaditude 
que dans le Monaftere aux 
heures preferites ; il ne man- 
quent pas , ou au moins tres_ra~ 
rement , à célébrer la fainte 
Meflè tous les jours , quoiqu'il 
ne le pût faire quelquefois qu'a- 
prés fïx ou fept lieuës de che- 
min ; fes ledures étoient ré- 
glées ; il avoit un foin particu- 
lier d'en faire toujours quel- 
qu'une de la fàinre Ecricure,car 
c'ctoitJàjComme il difoit quel- 
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quefois avec faine Auguftin, Ces C onf. ut, 
plus chaftes délices , c'eft pour- ne », 
quoy il porcoit toujours avec 
luy un nouveauTeftament avec 
la Règle de faint Benoît , & le 
livre de l'Imitation de Jeiùs- 
Chrift II fçavoit prelque tous 
ces livres par cœur. Jamais il ne 
s'accorda rien , que ce que la 
Règle permet , pour fe dé- 
dommager de la fatigue du 
voïage. Son abftinence ëtoic 
plus auftere fur les chemins 
que dans le Monaftere , par la 
difficulté de trouver de hors ce 
qui convient à nôtre genre de 
vie. Ce qui luy e(t arrivé par- 
ticulièrement dans les vola- 
ges d'Italie & d'Allemagne, où 
les hôteleries ne font pas fi 
commodes qu'en France. Ses 
habits étoient fort pauvres, ja- 
mais de linge ni aucune com- 
modité contraire à nos ufagesj 
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&dans les grands voïages, où 
il faloit travailler tout en ar; 
rivant dans les Villes & dans 
les Monafteres , à ramaffer des 
mémoires , il n'avoit prefque 
de delaflement , que lorfqu'il 
étoit actuellement en marche. 
Il fouffroit avec patience les in- 
jùresdu temps Scies incommo- 
ditez- des voitures , fans jamais 
fe plaindre de rien , offrant aux 
autres avec joïe ce qui étoit de 
plus commode, pour Te reièrver 
le plus dur Se le plus pauvre 
pour luy-rnême. j'ay déjà re- 
marqué qu'il avoit fait la plu- 
part de fes voïages à pied , ou 
dans des commoditez emprunt 
tées : mais fur la fin de fa vie on 
luy procura de les faire dans 
une petite chaize , ce qui luy 
fervoit à garder encore plus 
exactement la régularité , à 
faire iss le&uresplus longues & 
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entre- mêlée s de quelques re- 
flexions ou de difcQurs de pie- 
té ; & même à garder le filence 
Ce les autres pratiques du Mo- 
naftere en certaines heures. 

Quand il fe rrouvoir obligé Jfjfa 
de fe fervir des voitures publi- 
ques , ce qui luy arrivoit rare- 
ment, il y paroiffoit fi modefte, 
fi fage,& fi retenu dans Tes pa- 
roles, & dans toutes fés actions, 
qu'on ne pouvoit pas s'em- 
pefcher de le refpe&er fans le 
connoître.Sidans lescommen- 
cemens quelqu'un de la com- 
pagnie s'échapoit à dire ou a- 
faire quelque chofe contre la 
bienfeance ,1e Pere Mabilloa 
fçavoit fi bien prendre fon. 
temps pour le faire rentrer en 
luy-meme, que dans la fuite on 
devenoit fage. II a voit toujours 
foin dans fes voïages , & même 
les plus courts ,.de les commeix- 
M 
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cer par la prière ; & lorfqu'il Ce 
trouvoit avec des compagnies 
où le re/ped l'empefchoit de 
propoler rien de luy-même, il 
faifoit infenfiblement tomber 
la converfation fur- les acci_ 
dens qui luy ëtoient arrivez 
dans les plus petits voïages,8c 
cela aboutiflbit ordinairement 
à faire la prière en commun j 
qu'il recitoit enfin en fon par- 
ticulier , quand il ne pouvoir 
pas faire autrement. Dès qu'il 
arrivoit dans quelque Mona- 
ftere, il ne manquoit pas d'al- 
ler aulïï-tôt adorer) efus-Chrîc 
au tres-faint Sacrement, com- 
me nos Règles nous le prefcri- 
vent ; il faifoit la même chofè 
dans les hôteleries , quand cela 
fe pouvoir ; & dans la fuite il fè 
déroboit encore pour aller re- 
citerl'OfKceen l'Êglilê. Lefoir 
il fe reciroit .de, bonne heure 
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par refped au filence de la 
nuit , fi fore recommandé par 
faint Benoît, ce qu'il couvroit 
cependant de quelque prétex- 
te d'honnefteté : afin , difoit-il, 
de n'être point incommode à 
Ces hôtes, qui font obligera fè 
lever la nuit pour aflîfter à l'Of- 
fice du Chœur. Il fe trouvoit 
toujours à l'Oraiibn du matin 
avec la Communauté ,& il tl- 
choit fur toure choie de ne rien 
déranger en la régularité. Si 
quelquefois il étoit obligé de 
s'arrêter hors des Monafteres, 
il édifîoit tous ceux qui fe trou- 
voientavec luy à l'hôtellerie. 
11 aimoic particulièrement à in- 
ftruire lespetitsenfans, qui s'y 
rencontraient, en leur deman- 
dant leur croïance, & les exci- 
tant à la crainte fit à l'amour 
de Dieu , ce qu'il accompa- 
gnoit toujours de quelque 
M ij 
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140 j4bregè de la vie 
petite recompenfe, pour leur 
inculquer plus agréablement 
dans l'efprit les inftructions 
qu'il leur donnoit : il pafloit in- 
fenfiblemenr aux parens 2c 
aux.domeftiques, leur donnant 
les'- avis qu'il leur croïoit con- 
venables. Ce qu'il faifoit avec 
tant de douceur &c des maniè- 
res fi modefl:es,que l'on ne pou- 
voitpas l'entendre fans en être 
touché. 

fidélité H ne ^ aut P as s'étonner , fi 
mux txerd- JDom Jean Mabillon, faifanties 
*«■ voïages dans de telles dilpoli- 
tions t en eft toujours revenu 
jàns avoir rien perda.de fon at- 
tachement pour la régularité 
& le recueillement : il reprc 
noit à, fon retour les exercices 
du Monaftere avec, la même 
facilité , que s'il n'en fut ja- 
mais lorti. Si on voïoit quel- 
quexhangernen^c'effc que fon 
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zele paroiflbic être augmenté, 
tant il étoit exact à garder la 
moindre pratique de la Reli- 
gion. Ses études, qui auroient 
pu donner à d'autres occafion 
de les diiîiper , le portoient à 
Dieu , dont il ne perdoit jamais 
la prefence; ce qui n'empêchoit 
pas qu'on ne le trouvât tou- 
jours gay, d'un vifàge fèrein, &£ 
prêt en tout temps à rendre 
fêrvice à tout le monde , fa dé- 
votion le rendant circonfpeft 
fur foy-même, fans être à char- 
ge à perfonne. Dès le matin en 
fe levant , il fe profternoit à 
terre, pour adorer Dieu , &luy 
offrir les prémices de la jour- 
née ; & quand il devoit affilier 
aux offices de la nuit , il fe trou- 
voie ordinairement le premier 
au chœur : les autres jours il 
defeendoit à l'églife dès qu'il 
étoit levé j là à genoux à platée 
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terre, & le corps tout- à -fait 
courbé , il faifoit fes prières or<r 
dinaires devant le faint Sacre- 
ment, ce qu'il réïteroit encore 
plufieurs fois pendant la jour- 
née; de-là il alloit à la Cha- 
pelle de Nôtre-Dame , &vifi- 
toit enfuite les autres autels ^ 
& le lieu où fe confervent les 
faintes reliques; perfuadé que 
ces pratiques de pieté fervent 
beaucoup à entretenir la {im- 
plicite , dans laquelle un Reli- 
gieux doit vivre , & foûtien- 
nent la ferveur, qui diminue 
infenfiblement, & enfin fe perd 
tout-à-fait , lorfqu'on veut fè 
reftreindre à l'euentiel. Auffi le 
P. Mabillon n'a-t J il jamais rien, 
perdu de celle de fon noviciat^ 
attaché à fes exercices à la fin 
de fa vie comme au jourdefa 
profeffionjS'il y a eu du change- 
ment en fâ vertu,c'eft qu'elle cfk 
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devenue plus folide & plus 
animée d'une charité fincere. 
Quand il fortoir de l'églife, 
on le voïoic tout en feu , fît il 
étoit fi pénétré de la Majefté 
de Dieu, qu'il venoit d'y ado- 
rer, qu'il ne pouvoir pas s'em- 

J lécher de jerrer des foupirs, 
orfqu'il croïoit que perfonne 
ne pouvoit l'entendre, jamais 
on ne l'a vu diflîpé, jamais de 
mauvaife hu meur ni en colère ; 
& quoiqu'il fut d'un naturel 
extrêmement vif, il ne luy eft 
jamais échapé un feul mot par 
lequel il témoignât la moindre 
émotion. On ne luy a jamais 
entendu dire une parole pic- 
quante ou de raillerie,il fe don- 
noit même de garde de faire 
aucun gefte qui fit paroîtredu 
mépris pour qui que ce foit. 
Si quelquefois on remarquoit 
en luy de l'altération , c'eft lors 
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qu'il croïoit que l'on manquoit 
en quelque chofè envers Dieu , 
ou qu'il s'appercevoit de quel- 
que dérangement dans la régu- 
larité : car il ne fupportoit qu'a- 
vec bien delà peine ceux , qui 
n'étoient point exacts à leur 
devoir, principalement les jeu- 
nes Religieux, fur lesquels , di- 
foit-il, l'efperance de foûtenir 
le bien, que nous avons trouvé 
établi dans la Congrégation , 
doit rouler. Si lorfqu'il fè trou- 
voit hors duMonaftere, ilen- 
tendoit jurer ou blafphemer, 
ce luy étoit un tourment infu- 
portable, & fbn cœur en étok 
-û fâifi , qu'il en perdoit quel- 
quefois jufqu'à la parole ; il re- 
prenoit publiquement ces mar- 
ieureux , fans craindre leurs 
m fuites, fefaifant un devoir, & 
même une grande gloire , de 
pouvoir endurer quelquechofc 
pou* 
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pour l'amour deJefus-Chrift: 
Car il ne pouvoir, s'accoutu- 
mer à fouffrir que l'on offen- . 
çâc Dieu en là prefence : & il 
déplore eri quelque endroit , 
avec S. Auguftin, l'infenfibili- 
té de la plupart des Chrétiens, 
qui femblent n'avoir d'hor! 
reurque des péchez extraordi- 
naires , & qui paroiflènt peu 
touchez des autres , quoiqu'ils 
foient fouvent affez grands, 
pour fermer la porte duCieli 
ceux qui y tombent.Aprés cet- 
te reflexion , il ajoute : Mal- „ 
heur à nous, fi l'habitude de les 
voir & de les entendre , nous « 
faifant perdre lefentimentque « 
nous en devrions avoir , nous „ 
porte à les tolérer. 

Le Pere Mabillon aïanr em- 
ploie quinze mois à parcourir »,„L 
les endroits les plus confide- 
rables de toute l'Italie , C ii 
N 
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rapporta plufieurs pièces d'un 
grand prix , tirées des princi- 
pales bibliothèques de ce païs- 
là, 6c il enrichit celle du Roy 
à ion retour d'un très-grand 
nombre de livres , tant impri- 
mez que manufcrits , qu'il y 
avoit ramaffez avec beaucoup 
de foin. Il arriva à Paris le fé- 
cond jour de Juillet en 1686.6c 
4ès le commencement de l'an- 
ii fafrh* née fuivante , on vit paroître le 
ta"! 6 '"" pf emier tome èmM»fnmIfli, 
cum , divifé en deux parties. Li 
première eft une -defcription 
exa&e de fon voïage , dans 
laquelle il rend compte au pu- 
blic de tout ce qu'il y avoit pu 
remarquer de fingulier par rap- 
port aux lettres. La féconde 
partie contient quelques-unes 
des pièces qu'il y avoit décou- 
. vertes,entre-mêlées d'oblèrva- 
lions fçavantcs , qu'il y a ajoù- 
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te'es. Parmi ces pièces on trou- 
ve la plus ancienne Relation, 
que nous aïons du voïage de la 
Terre-Sainte fous le Pape Ur- 
bain H. l'Apologie de Manants 
Archevêque de Reims ; la ré- 
ception de l'Empereur Frédé- 
ric I If. à Rome , & fon entre- 
veuë avec Paul II. un catalo- 
gue des Archevêques de Mi- 
lan ^ & quelques lettres fur le 
Rit Ambrofien , à l'occafîon 
desquelles le Pere Mabillon a 
fait plufie'urs belles obferva- 
tions fur cet ancien Rit. Mais 
la pièce qui eft de plus grande 
confequence , eft un ancien Sa- 
cramentaire Gallican , écrit au 
feptiéme lîecle , trouvé dans 
l'Abbaye de Bobio. Comme il 
n'y a point d'autre Canon en ce 
miflèl que leRomain,on en peut 
conclure que les François ont 
reçu leCanonRomain avant le 
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temps de Charlemagne,auquel 
ils quittèrent tout-à-fait le Sa. 
cramentaire Gallican ,, pourne 
fë fervir' plus que de celuy de 
Rome. On trouve à la fin de 
ce Sacramentaire un Peniten- 
tiel fort curieux , le Symbole 
des Apôtres , où. chacun d'eux 
y fait fon article, & un cata- 
logue des livres facrez, parmi 
lelquels on donne place au Sa- 
cramentaire. En 1689. le Pere 
Mabillon publia le fécond vo- 
lume du IMufcum , divifé aufli 
en deux parties, dont la pre- 
mière efr. un commentaire fur 
l'ordre Romain, dans lequel il 
traite des anciennes cérémo- 
nies de l'Eglife, principalement 
dans la Liturgie, qu'il explique 
avec un grand détail, & d'une 
manière fort nette &: fort ga- 
vante. La féconde partie.de ce 
volume eft un recueil de quinze 
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anciens Ordres Romain s, après 
lefquels il a ajouté encore queU 
ques autres pièces curieufes fur 
la même matière , qui ont été 
toutes tirées de difrerens ma, 
nuferits. Le P. Mabillon avoit 
entre les mains de quoy faire 
encore plufieurs volumes de 
pareils recueils des anciens mo. 
ilumens , qu'il a rapportez d'I- 
talie : mais les autres ouvrages 
■qu'il a. entrepris , & les con- 
jonctures du temps, qui ont in- 
terrompu le commerce des li- 
vres avec les Païs étrangers, 
l'ont empêché de les publier $ 
ee que l'on pourra faire dans la 
fuite, lorfqueles temps feront 
plus favorables. 

Quelque temps après qu'il xLiri 
fut revenu d'Italie, des perion- So „ Cr àité 
nés confiderables , faifant re-''" 
flexion fur les avantages que ^f,***^'" 
i£glife pourroit tirer des Coro- 
'N iij 
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munautez, Religieufès, fions'y 
appliquoit ferieuièment aux é- 
tudes, l'engagèrent à travail- 
ler pour preferire quelque mé- 
thode que l'on pût fuivre dans 
les Monafteres. C'eft ce qui luy 
donna occaûon de compofer le 
traité des études Monaftiques , 
danslequel il forme un plan de 
toutes celles qui peuvent con- 
venir aux Religieux, & même 
aux Ecclefia (tiques: car c'étoir- 
Jà line des vdës qu'avoient eue 
ceux qui l'avoient porté à en- 
treprendre cet ouvrage.il fuc 
imprimé pour la première fois 
en 169 1. Pendant que le P. Ma- 
billonle regardoit comme une 
ébauche de ce que l'on pour- 
roitdire fur cette matière, le 
public le reçût avec applaudif- 
fement, comme un parfait mo- 
dèle pour bien réuffîr dans les 
études. On peut voir dans les 
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approbations qui fe trouvent à 
la tête de ce livre , quels fènti- 
mens en ont eu les plus habi- 
les Docteurs, qui n'en ont par- 
lé qu'avec admiration. AuJIî 
eut-il un tel cours , qu'on fut 
obligé bien- tôt après d'en faire 
de nouvelles éditions en Fran- 
ce Se aux Paï'5-bas. On en a 
même fait des traductions dans 
les Pais étrangers , afin que 
ceux qui n'entendoient pas le 
François, en puflènt aufli pro- 
fiter. Nous en avons une tra- 
duction Italienne faite par le P. 
Ceppi Auguftin , qui a été im- 
primée à Rome en 1701. fous 
le titre de la Scuola Mabillona^ 
& une autre en Latin par le P. 
Vdalric Staudigl , Religieux 
de nôtre Ordre de la Congré- 
gation des feints Anges Gar- 
diens en Bavière , imprimée en 
-1701. à Kempten en Suabe. Le 
N iiij 
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ï>ere Herman SchencK , Bi- ; 
bliothecaire de l'Abbaye de S. 
Gai en Suifle , en a auffi tra- 
duit en Latin une partie , qui a 
été imprimée fous ce titre, Du- 
bia Miftorica Mabillonii circa 
Hifioriam Ecclefiafiicam. .\> 
xxiv. - Tout cela n'empêcha pas 
DijewB* néanmoins .que feu M. l'Abbé 

tZuîiu 4 e laTra PP e r » celebrc P arfes 
TrMfp. écrits & par fa grande pieté, ne 
s'élevât fortement contre cet 
ouvrage, croïant qu'il pourroit 
donner, quelque atteinte à ce 
qu'il avoir enfeigné touchant 
les le&ures qui ' conviennent 
aux Religieux, dans le livre des 
Devoirs de la vieMonaftique, 
qu'il venoit de publier. Il pa- 
rut même être perfuadé , que 
le Pece Mabillon avoir ex- 
preffément écrit pour combat- 
tre Ces fentimens : mais les per- 
fonnes mêmes qui avoient en- 
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gagé ce gavant Religieux à 
donner fon traité des études s 
&qui étoient amis particuliers 
de M. de laTrappe,auroient pA 
luy rendre témoignage du con- 
traire, s'il lesavoit confultez: 
car ils fçavoient tres-bien que 
la refolution d'écrire fur cette 
matière avoit été prife long- 
temps avant que les livres de 
cet Abbévifient le jour. Il eft 
vray qu'aïant été rendu pu- 
blics avant l'impreflîon du trai- 
té des études Monaftiques, le 
Pere Mabillon fe crut obligé 
d'examiner tout ce qui y étoit 
dit des études , & qu'il ne con- 
vint pas avec M. de la Trappe 
fur la plupart des fenrimens 
qui y étoient foûtenus. Ce qui 
trompa ce grand homme dans 
cette difpute , fut que fans exa- 
miner aflèz le deffein & les fen- 
timens du Pere Mabillon , il 
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crut que ce Pere pretendoic 
qu'il faut que les Moines étu- 
dient les lettres profanes , la 
Philofophie , les langues. C'eft 
ce que M . l'Abbé de la Trappe 
rapporte comme fi c'étoient 
les propres paroles du Pere 
Mabillonj qu'ils entrent dans 
le fond de la Théologie & de 
la fcience Ecclefiaftique ; qu'ils 
fâchent Phiftoirede l'EgJifè, 
fà difcipline, fes canons - y qu'ils 
lisent avec application tout ce 
que les Pères & les Auteurs ont 
écrit fur cette matière j enfin 
qu'ils s'appliquent même à la 
connoiflance des in/criptions, 
des manufcrits , & des médail- 
les. C'eft ce que fuppofoitM. 
l'Abbé de la Trappe en atta- 
quant le Livre du P. Mabillon, 
comme luy-même nous en afl 
fùredans l'avant-propos de fa 
Réponfe au Traité des études 
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Aîonaftiques,qu'il a fait impri- 
mer en 1 6 9 2. Cependant ce 
n'étoit nullement là le deirein 
de Dom Jean Mabillon - y 6i.il 
n'étoit pas difficile de s'en afTu. 
rer^car il l'avoit déclaré iuy- 
nicme en termes exprez dans 
l'Epitre adreflee aux jeunesRe- 



qu'il a mi/è à la tête de Ion ou- 
vrage,pour les inftruire de l'ufa- 
ge qu'ils doivent faire de leurs 
études Je n'ay pu me difpenfer, « 
leur dit-il, de parler de toutes « 
Jes connoiflances qui font con- « 
yenables à des Ecclefiaftiques. « 
Je ne doute pas que ce plan ne « 
furprenneplufîeurs perfonnes, - 
quis'imagineront peut-être que « 
jelepropofe tout entier à cha- « 
que Solitaire: mais cen'eft là « 
nullement mon deflein. Je fçay « 
que comme il y en a rres-peu « 
qui foient capables d'une iî va- « 



Jigieux de nôrreGon: 
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« «e. étude, il y en a auffi tres-ped 
» que Dieu y appelle. ... Il a falu 
» parler de différentes fciences j 
» pourdonnerachacunlerhoïen 
» de . s'appliquer à celle qui fë- 
» roitplusde fa portée.' Certain 
» prudence des Supérieurs , que 
» les Religieux doivent laifler le 
» phoix de celle qui fera pins 
» conforme à leurs talens , ô£ 
«.plus avantageufè àl'Eglife, ou 
"a l'Ordre auquel ils font en- 
9 E a g ez * plus bas il ajoûteî 
m Vous remarquerez , s'il vôui 
w plaît , que .... Ci je vous prël 
» pofe beaucoup de livres à liré 
» lux chaque matière, ce n'eft pâ$ 
» mon deflèin de vous engager à 
" les lire tous indifféremment; 
"J'ay crû être obligé d'en ufer 
w de la forte , pour Satisfaire aux 
w diffèrens goûts des particu- 
? s liers, qui pourront choifir de 
»ce nombre de livres, de l'avis 
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de leur Superiear ou de quel- m 
que perfonne éclairéejceux qui « 
leur pourront être plus utiles. « 
En voilà fuffifammenc pour fai- 
re voirie deflèin du P. Mabil- 
lon dans fon Traité des études. 
Mais je ne puis m'empefcher XLv 
. de rapporter encore ici ce qu'il v[*ge du 
dit dans la même Epître , de c '" dis - 
l'ufage & de la fin que les Reli- 
gieux doivent fe propofer dans 
leurs études , ce qui feul peut 
fervir d'Apologie à tout ce que 
ce fçavant homme a écrit fur 
cette matière. Je vous prie^leur « 
dit-il , de bien conlîderer, mes « 
tres-chers freres,que je ne pre- « 
tenspas icy faire de nos Mo- « 
nafteres de pures académies « 
de fcience. Si le grand Apô- » 
tre faifoitgloire de n'en avoir « 
point d'autre que celle de Je- « 
His-Ghrift crucifié , nous ne« *~ 
devons point auffi avoir d'autre a 
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«but dans nos études. Elles Ce 
"doivent bornera former dans 
» nous & dans les autres même , 
«autant que nous pourrons, cet 
» homme nouveau , doiit nôtre 
■•Sauveur nous a donné le moi 
«dele en fa perfonne Sacrée. 
» Toute fcience , qui ne fe termi- 
»ne point à ce grand deflein , eft 
« plus nuifîble qu'avanrageuiê. 
«La charité feule en peut faire 
>■ un bon ufage , & il n'y a qu'el. 
«le, qui puiffe guérir cette en- 
« flûre de cœur, qu'une fcience 
» vaine & fterile a coutume de 
«produire dans ces fçavans fpe* 
M culatifs,qnin'ontpour but de 
» leur fcience , que de fe diftin. 
« guer & de fe faire un nom dans 
» le monde. Vous éviterez ièure- 
« ment cet écùeil , fi vous vous 
« dites fouvent à vous mêmes 
Prol. in" avec feint Bernard : Mal&Jmt 
lib d t prit iila cjuie inflat , qitim abfjue ilU 
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qua œdificat inveniri ; fi toutes « 
vospenfées&vosdefTeins dans « 
vos études Te terminent à vous « 
bien connoître vous-mêmes," 
pour en devenir plus hum- « 
bles , & pour vous cacher aux " 
yeux du monde ; & à con- « 
noîcre Dieu de plus en plus « 
pour l'aimer & le (èrvir plus « 
parfaitement. Il eft vray ,&. S. « 
Paul l'a dit , que la fcience fans <« 
la charité enfle ; mais il eft cer- « 
tain auiîi qu'avec le /ècoursde » 
la grâce , rien n'efr. plus propre « 
à nous conduire à l'humilité j » 
parce que rien ne nous fait « 
mieux connoître nôtre néant, « 
nôtre corruption & nos mife- « 
res. Si les connoiflances, que « 
vous acquererez par les études, « 
ne produifent pas en vous cet « 
effet ; il vaudroit bien mieux n 
les quitter , que de vous en fai. « 
re un poifon mortel , qui vous « 
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m causât de l'enflure &. de l'or- 
» gueil. Voilà quels étoient les 
ièntimens du Pere Mabillon 
fur les études desReligieux, que 
j'ay voulu reprelenter icy par 
. iês propres paroles. Si je les ay 
rapportées un peu au long,c'elt 
qu'elles ne peuvent être abré- 
gées fans erre aiFoiblies. Elles 
îerviront même à faire connoî- 
tre quelles étoient les vues & 
les intentions de ce pieux Soli- 
taires dans les propres études: 
car en voulant donner l'idée &c 
le modèle d'un Sçavant parfai- 
tement chrétien & religieux', 
il a fait fans y penfer le véri- 
table portrait de luy-mêmc. 
XLVI- On peut voir auiîî par Ià,com> 
fnft 'k % ' k' en le Pere Mabillon étoic 
Uflndre! éloigné du deflëin de vouloir 
détruire le bien, que M. l'Ab- 
bé de la Trappe avoir établi 
dans Con Monallere. En effet, 
bien 
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bien loin d'avoir jamais eu cet- 
te penfée , il a toujours au Con- 
traire foûtenu cette fainte re- 
forme par fes fages avis & par 
fon crédit, toutes les fois qu'il 
en a eu l'occafîor:; &il s'eft op- 
pofé de toutes fes forces à ceux 
qui y ont voulu donner dans la 
fuite quelque atteinte. Et ilétoit 
bien éloigne de croire qu'un 
Religieux puifle tellement s'oc- 
cuper de l'étud e,qu'il en oublie 
fes obligations j puifqu'il a tou- 
jours enfèigné dans fes écrits 
& par fes exemples , que nulle 
étude ne doit préjudicier à la 
régularité^ que même,fï l'ap- 
plication à quelque ouvrage de 
confequence peut tenir lieu de 
travail des mains à quelques 
Religieux, que les Supérieurs y 
auroient particulièrement del- 
tinez,cedoit toujours être en 
iôrte qu'ils ne le négligent pas. 

O 
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çout-à-fait ,.bien loin que là 
Communauté, ou d'autres par- 
ticuliers puiflênt s'endifpenfer 
fous ce prétexte- C'eft ce qu'il 
a pratiqué luy-même tant qu'il 
a pû : Ôc fans parler de ce qu'il 
faifoit ordinairement dans le 
.Monaftere, on l'a vu plufieurs 
fois aller pafTer quelque temps 
au Noviciat pour y vivre en 
retraite , où il s'occupoit com- 
me les autres au travail manuel 
& aux offices les plus bas , avec 
une ferveur &une jo'ie intérieu- 
re , qui attendriflbie.nt le cœur 
de tous ceux qui le voïoient ap- 
pliqué à ces fortes d'exercices. 
Il ne faut donc pas s'étonner , 
file P. Mabillon pénétré de ces 
fentimens , eût un vray deplaj- 
£r de voir que M. l'Abbé de la 
Trappe eût traité dans fa Re- 
ponfe aux études Monaftiques, 
ce^qu'il avoir écrit fur ce fujet, 
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d'opinion qui luy avoit paru dan- 
gereufé , & qui n'étoit capable 
que de ruiner tout-à-fait la pie- 
fé,qui devoit fe trouver dans les 
CIoîtres:auifi, quoiqu'il eût une 
ellime & une vénération tou- 
te particulière pour cet illuftre 
Abbé , il crut qu'il ne luy croit 
pas permis de garder lefilence 
fur i'injuftice qu'il luyfaifoit, 
& en fa perionne à tout l'Or- 
dre Monaftique. Ses Supérieurs, 
& même plufieurs perfonnes 
qui occupoient les premières 
places dans l'Eglife & dans l'E- 
tat, l'obligèrent à écrire pour 
Ja défenfe de fon Livre ; tant fM ?/ fl 
on étoitperfuadé qu'il étoit de 
l'intérêt public , que les Moi- 
nes s'appliqualTent à l'étude. 
M. le Chancelier Boucherat 
qui en fçavoit la confequence , 
fcien loin d'écouter quelques 
perfonnes trop affectionnées i 
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M. l'Abbé de la Trappe, qoï 
luy fuggeroieht d'empêcher le 
Pere Mabillon d'écrire fur cet- 
te matière , fit venir ce Pere 
chez luy , & luy ordonna de 
travailler inceflamment à une 
uftéponfe. Il faut, luy dit-il, 
que vous répondiez au livre 
que M l'Abbé de la Trappea 
fait contre vôtre traite des étu- 
des. Je fçay que vous êtes fage, 
& que je n'ay pas befoin de vous 
recommander la modération à 
l'égard d'un homme que tout 
le monde doit refpe&er :mais 
une réponfe eft neceflaire & 
j'en fçay l'importance. Quand 
vous l'aurez faite, ajoûta-t'il^ 
.vous me l'apporterez , je la 
verray moy-même, & vous au- 
rez bien-tôt vôtre privilège 
fans qu'il vous en coûte rien. 
Tout cela fut promptement 
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livre de M. l'Abbé delà Trap- 
pe avoic été achevée le 27. 
Février 1 6 9 1. Se Dom Jean 
Mabillon avoic déjà le privi- 
lège de fa Réponfe au mois de 
Juin de la même année. II don- 
na à fon ouvrage le titre de Ré- 
flexions fur laRèfonfe de M. £ Ab- 
bé de la Trappe au traité des étu- 
des. Monaftiques 3 dans la pen- 
fée , que ce mot de Réflexions 
feroit plus propre quetoutau- 
tre à témoigner fa vénération 
& fon eftime pour l'illuftre ad- 
verfàire , qu'il fe trouvoit obli- 
gé de combatre ; ce qui n'em- 
pefcha pas qu'il ne foûtint,avec 
toute la force,que l'on pouvoir, 
attendre de la. vafte érudi- 
tion , le jufie fyfteme , comme 
parle un des approbateurs,^- 
les figes précautions de fon traité 
des études > en rétabli ffant l'état 
de la question un feu deyiifé dans 
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la Reponfe^& en repondant invin- 
ciblement à tous les inconveniens 
prétendus des études. Ce qu'il fie 
d'une manière qui ne refpiroit 
que la paix & la concorde , trai- 
tant cette matière avec une mo- - 
dejîie capable de defarmer le %ele 
le plus ardent. Ce furent là les 
fentimens des plus celebresDo- 
deurs qui examinèrent cet ou- 
vrage , dont j'ay emprunté les 
paroles ; &le public n'eut pas 
de peine à y fouferire. Je ne dois 
pas taire ky une circonftance; 
qui regarde les approbations 
que ces Meilleurs ont donnez 
avec de fi grands éloges aux li- 
vres de Dom Jean Mabillon fur 
les études Monaftiques. Com- 
me la matière avoit paru de 
quelque confequence, on crut 
qu'il etoit à propos de faire exa- 
miner l'ouvrage par quelques- 
uns des plus célèbres Codeurs 
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<3e la Faculté deParis.Ceux qui 
en furent chargez le firent avec 
plaifir, &. ils donnèrent leurs 
approbations par écrit telles 
qu'on les voit imprimées à la 
telle du Livre. II eft vray que 
les Eloges qu'ils y donnent à 
l'auteur,bleilèrent famodeftie, 
& il eut bien de la peine à fe 
refoudre à les laiflerparoître. 
Mais il étoit trop avancé pour 
reculer ; & prévoyant bien qu'il 
ne ponrroit jamais obtenir de 
ces Meilleurs d'y rien changer 
fi on leur en parloit , il fe ha- 
zarda. luy-même de les adou- 
cir en y retranchant quelque 
chofe de ce qui y étoit à fà 
Joûange. Mais un des Docteurs 
s'en étant apperçû, par je ne 
içay quel hazard , avant que 
le livre parût, il écrivit une let- 
tre au Pere Mabillon fur ce 
iujet > qui auroit femblé bien 
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dure en une autre conjoncte-' 
re. Il luy reprochoit dans cet- 
te lettre aûez vivement,que ce 
n'étoit pas à luy à corriger les 
Examinateurs de fes ouvrages. 
Qu'au relie ils n'avoient rien 
dit qu'ils ne puflènt& ne voulut 
lent foûtenir ; qu'ils avoient pe- 
fé tous les termes de leurs api 
probations , & qu'ils ne voui 
Ioient pas abfolument qu'on y 
changeât rien. En effètce Do- 
cteur alla chez l'Imprimeur, fît 
rétablir le tout comme il étoit 
d'abord , & défendit qu'on y fît 
à l'avenir aucun changement, 
ce qui a été effectivement exé- 
cuté. On fit deux éditions des 
Reflexions du Pere Mabillon 
contre M. de la Trappe preÉ. 
qu'en même-temps } & tout lé 
monde s'apperçût bien - tôt 
en les lifant , que ces deux 
grands hommes r.'éwient pas 
fort 
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de Dam Jean Mdbillon. léy 
fort éloignez de ièntiment. 
i Ge fut ce qui porta une pieu- x l v i il. 
Te Princefle , qui les eftimoic sonvoUg* 
l'un Si L'autre , à engager Dom J * Tra t~ 
Jean Mabillon de faire un voya- 
ge à la Trappe, dans l'eiperan- 
ce qu'une entreveuë pourroit 
finir cette difpute. Ce père qui 
ne reeuloit jamais , lorfqu'il : . ' 
étoit queftion d'édifier le pu- 
blic i &de travailler à la paix, 
alla en ce faint Monaftere , où. 
il eut quelques entretiens par- 
ticuliers avecM.l'Abbe,&avec 
quelques-uns de fes Religieux, 
qui fouhakerent de parlera un 
homme Ci rare. Il les édifia , 6c 
il fut luy-même édifié de leur 
fainte vie j mais il ne fut que- : 
ftion d'aucune diipute,& M. de 
la Trappe &c luy fe feparerent 
fans autre accommodement,u- 
non qu'ils font toujours de- . 
meurez unis en Jefus-Chrift, , 
P 
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fans que-cette diverfité defent 
, ;\\ liment aitjamais pû.!.doriner 

■ aucune atteinte à la charité,qui 

■ > ' . regnoit dans le cœur de l'un & 

de l'autre. 
X l i x. Au réfte comme cette con- 
strMrrxat te (t at; ion a faitgrand bruit dans 
le monde , j'ay crû qu'il feroit 
■*!/>»»• A propos d'ajouter icy ce que 
M. l'Abbé Marfollier , ce fra- 
yant panegyrifte de M. l'Abbe 
de la Trappe , en a rapporte 
luy-même dans la Vie de ce 
grand bomme.Voicy donc tout 
ce qu'il en a écrit, c'eft au cha- 
pitre dixième du quatrième li- 
» vre : Parmi ceux qui n'approu- 
- yerent pas toutes les maximes 
» du livre de la faintetè & d" 
» devoirs de la vie Monaftique, le 
«fçavantDom Mabillon, Reli- 
» gieux Bénédictin de la Con. 
» eregation de faint Maur , fol 
» &ns contredit le plus célèbre. 
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Ce que l'Abbé de la Trappe « 
avoit écrit des études des Moi- « 
nés ne fe trouva pas de fon « 
goût. Ce fut apparemment « 
ce qui le porta à publier quel- « 
ques années après le Traité des « 
Etudes Monafliques. Ce livre " 
n'eft point écrit comme beau-" 
coup d'autres avec emporte- « 
ment. On n'y voit point d'ai- « 
greur, point de fiel répandu: « 
une attention fage, pleine de " 
modération & de retenuë,une " 
pieté tendre, une feience hum- « 
ble &c modefte , une fainte " 
politeiîè y règne par tout. Il * 
îeroit à fouhaiter que les fça- ■ 
vans , qui écrivent fur des ma- " 
tieres conteftées , voulurent " 
fuïvre un fi grand exemple. Ne " 
peut-on foûtenir la vérité, fans " 
blefler , fans détruire la charité " 
lî recommandée dans l'Evan- " 
sile , fi eflëntielle au chriftia- " 

p y 
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,»' nifme ; & peut-on douter que 
Dieu , qui veut tenir le pre- 
,w mier lieu dans nôtre efprit par 
" la foy , ne le veuille auflî tenir 
» d ans nôtre cœur par fa charité. 
,» L'Abbéde la Trappe répondit 
* : n à cet ouvrage* par un autre qui 
" a pour titre , Reponfi au traité 
» des Etudes Monafiiques. Dom 
» Mabillon fit des Reflexions fur 
>? cette Réponfe , 6c les publia 
» l'année d'après. Le différent 
>' en demeura là , au moins par 
» rapport au public ; & ces deux 
" grands-hommes fe donnèrent 
» depuis toutes les marques de la 
" charité la plus cordiale. C'eft 
P ainli que les difïèrens de.- 
" vroient finir entre des chrê- 
" tiens , fur tout entre ceux que 
" leur rang ou leur caractère 
*' oblige de donner l'exemple. 
li'ttt" T e " e f^t la fin de cette ce- 
• f fL„M lebre difpute, que je n'ay garde 



Digitized by Google 



de Dont Jean Mabt lion. 173 
de vouloir renouveller: mais je 
fuis obligé de faire remarquer 
icy, fans prétendre néanmoins 
entrerdans le fonds de la quef- 
tion,ni fans vouloir examiner 
les differens fëntimens que l'on 
a eus fur ce fujet ; que les fou- 
verains Pontifes ont toujours, 
même depuis ce temps-là , ho- 
noré de leur approbation les 
études qui fe font dans nôtre 
Congrégation, principalement 
celles de revoir & de corriger 
les ouvrages des fâints Pères 
fur les anciens manufcrits_, pour 
en donner de nouvelles édi- 
tions. Le faint Pape , qui gou- 
verne aujourd'hui l'Eglife avec 
tant de prudence, a bien vou- 
lu le témoigner publiquement 
par plufieurs Brefs , & ceîuy 
du dix-neuvième d'Avril 1706. 
eft fur tout remarquable : car 
après avoir approuvé l'appli- 
P iij 
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cation des Religieux de nôtre 
Congrégation à cette étude, il ' 
» ajoute, qu'elle eft digne de leur 
• vertu 6c de leur profeffion, fie 
•» qu'elle eft non- feulement glo- 
» rieufe pour eux-mêmes , mais 
M encore tres-falutaire à la repu- 
M blique chrétien ne, fie fiirtoutà 
" la religion orthodoxe. C'efi: 
" pourquoy,il exhorte en-Nôtre- 
» Seigneur les Supérieurs d'avoir 
» un foin particulier que ces étu- 
M des fè continuent dans nôtre 
w Cpngregation. Et pour animer 
» de plus en plus ceux qui va- 
» quentàcetteoccupation } il leur 
- envoie des prefèns de pieté, 
» pour leur donner en cela des 
« marques de la bonté paternelle, 
" avec laquelle il les reçoit,eux fie 
" leurs études ibus fà protection* 

* piutius pTîcicti;c filcntro non poflbmu» 

Suantoperc nobis accepium prebacumque 
cftu<lîum , quod Cougregatio tuafar&o- 
ruin Ecclcfiï Patium openbus reccnlcndis,' 
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Son faine Predeceiîèur , Inno- 
cent XII. avoitdéja fait lamê- 
me chofei&lesautresPapes qui 
ont gouverné l'JEglife depuis l'é- 
tabliflement de nôtre Congré- 
gation , ont tous donné en plu- 
lïeurs occaiîons des marques 
publiques de Peftime qu'ils a- 
voient pour lesouvrages qui en 
font fortis, que ces zelez Pon- 
tifes ont toujours crû tres.uti- 

iîrquc nirîdiori quam anrea culiu publicarrt 
in lucem proferendis impendic. Qiiod qui- 
dem iludiumSipcofellioue.virtuteque veAri 
ftiaxime dîgnum duciirms ; Se non vobi* 
dumaxac olonofumjveruiTi etiam ici Ccri- 
ftianx ac orthodoxe in primis Religioui 
(àluberrimum fore coi.iidimns Q^um- 
obrem te monaclio'que luoa in Dumino 
horcamur , ne in egregio hoc iniïituto 
Itreuue diligcnterque pergari;; &c. Intric» 
vero mitti ad ic juflîiTms facra qurc 'am 
nmnufcula , iis porillïrciuiïi eruditis viiis 
arbïrratu tuo diltribuenda , qui ej-jTmorti 
edicionibus adornandis rncumbunt , m îpfis 
argumento fine paterna: ,qua cos , eorurtir 
qncftudia complctSltmur chatitatis&c.iiiev. 
Clément. X /. ad Snf. Gtneral. Gong. S. 

P iiij 
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les à l'Eglife tout -à ; J fait' 
conformesà nôtre Inftitut. J'a-' 
joûteray encore que quelque 
temps après que ces contesta- 
tions furent finies,le même Pa- 
pe Innocent XII. ayant refolu 
de faire travaiHerenltalieàla 
reforme^ de quelques Congres 
gâtions de Religieux, qui font 
profeffion de la Règle de faine 
Benoift, on drelTa des Règle» 
mens par fon ordre pour Faf. 
fermilfement de cette reformej 
& un des principaux articles 
qui furent arrêtés dans la Con- 
grégation établie à ce fujet, fut 
qu'il y auroit un Monaflere 
deftiné pour y élever les Re- 
ligieux nouvellement Profez 
dans la pieté 8c dans les lettres» 
aà Profejfos pietœte & litteri 1 
inftituenios. Le Décret qui fut 
txpedjé fur ce fujet fous le 
nom du Pape , eft daté du 11. 
May i<S;)j. 
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Aurefte , quoique la mode- 1 j, 
ration du Pere Mabillon ait 
paru avec plus d'éclat dans les ^'^^ 
differens qu'il a eus avec M. 
l'Abbé de la Trappe , que dans 
les autres occafions, à caufëde 
la grande réputation de fon 
adverfaire ; il faut avouer néan- 
moins qu'il n'en a pas moins eue 
toutes les fois qu'il s'eft trouvé 
engagé dans de femblable con- 
tefrations : car c'étoit fbn cara- 
ctère particulier , de prendre 
toutes les mefùres poffibles pour 
ne pas rompre l'union , que 
l'on doit garder avec tout le 
monde , fous prétexte de dé- 
fendre Ces fentimens. Ilyapor- 
toit une attention encore plus 
grande , lorfqu'il s'agùToit de 
quelque difpute entreles Com- 
munautez , foit pour défendre 
quelque prérogative d'e l'Or- 
dre , foit pour quelque autre 
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fujet que ce pût êcre : car s'il 
aimoit touslesCncétiensenJe- 
fus'-Chrift , il n'avoit pas moins 
d'attachement à tous les Corps 
Religieux , qui luy appartien- 
nent d'une manière plus parti- 
culière, il -répétait fouvenr i 
cette oecafion la belle maxime 
» de faint Bernard : Je fuis d'un 
» feui Ordre par ma profeflîon } 
» mais je fuis de tous , & je tiens 
» â tous par la charité , â laquelle 
Api. cap. jl s doiventxous aboutir rUnum 
*' 1 opère teneo 3 ceterçs charitate. 
Âinfi il n'entreprenoit rien par 
paffion , ni paraucune veuë hu- 
maine. La vérité toute feule & 
la juftice de la caufe qu'on luy 
confioit le faifont agir , il ne fe 
chargeoit d'aucune, qu'il ne la 
crût bien fondée , & pour lors 
fa modeftie ne l'empêchoit pas 
de la défendre avec tout l'avan- 
tage qu'il pouvoit tirer de fes 
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grandes connoilîànces, & de la 
facilité qu'il avoic à débrouil- 
ler les chofes les plus difficiles, tiï. 

n 11 Ecrits [ur 

Ceft ce que l'on peut remar- la fré ^ mt 
quer dans les deux Ecrits,qu'il a centre (« 
été obligé de faire , pour main- f™?", 
tenir les Benedi&ins dans la 
préfeance fur les Chanoines 
Réguliers aux Eftars de la Pro- 
vince de Bourgogne. CesEcrits 
/ont moins des mémoires que 
des diiïèrtations gavantes, où 
l'auteur traite à fonds pltv- 
fîeurs points d'Hiftoire & de 
Droit. Ils ont fervi de modèle 
depuis , lorfqu'il s'eft élevé de 
sareilles queftions,même dans 
es Païs étrangers , ou on les 
a réimprimez ôctraduitsen La- 
tin , afin qu'aucune Nation ne 
fut privée du fecours que Pon 
en peut tirer. Le PereMabil- 
lon avait déjà fait paroître 
quelques années auparavant 9 



î 

k 
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jÉo dièregé de la vie 
ce dont il étoit capable dans 
ces fortes d'occafions. Ce fut 
dans une autre difpute, qu'il fe 
trouva obligé de foûtenir con- 
tre les mêmes Chanoines Ré- 
guliers 3 touchant l'auteur du 
fameux Livre de l'Imitation de 
Jelûs-Chrift. Il y a un petit ou- 
vrage de luy, imprimé en 1677. 
fur cette matière , dans lequel 
en même temps qu'il fait paroî- 
tre une modération rres-gran- 
de contre des Ecrits extrême- 
ment vifsj il preflè fon adversai- 
re d'une manière il forte , qu'il 
feroit très-difficile de ne s'y pas 
rendre. Mais ce qui fait plus de 
plaifîrenlifant cet écrit,eft d'y 
voir combien le cœur du-Pere 
îvlabillon , au milieu de toutes 
ces conteftations , étoit plein 
de cet efprit de concorde & de 
charité, qui doit toujours in- 
violablement régner parmy les 
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Chrétiens. C'eft ce qu'on peut 
remarquer tout au commence- 
ment de fon Livre dans ces pa- 
roles Il édifiantes , Se fi dignes 
d'un homme qui eft véritable- 
ment Religieux .-Dans le choix e< 
de blelîerlacharitéjdit-iljou de « 
perdre la caufe que jedéfens, « 
j'aime mieux céder l'honneur» 
que nôtre Ordre peut retirer « 
d'avoir donné le Livre de l'Imi- « 
ration à l'Egiife , que de porter » 
la moindre atteinte à la charité « 
chrétienne. Il prenoit en effet « 
un foin tout particulier dans 
ces fortes de contestations ; 
d'empefcher de tout fon pou- 
voir, qu'elles ne devin/lent une 
lource de divifïon entre les 
Corps entiers : perfuadé que, 
lorfqu'on a laifle une fois allu- 
mer ce feu de difcorde dans les 
Communautés , il eft prefque 
impofïïble de l'éteindre dans U 
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fiiite. C'eftpourquoy quand II 
queftion avoit été portée ju£- 
qu'à un certain point , il évitoic 
d'en parler davantage , quoi- 
qu'il ièfentît le plus fort y M* 
mant mieux fupprimer ce qu'il 
auroit pû répliquer -, ou même 
diffimuler certains Ecrits defès 
adversaires, quife terminoient 
ordinairement à des faunes fub- 
tilitez ou à des redires , que de 
; jouir de la vaine fatisfa&ion 
devoir parlé le dernier. ïr^t 
LUI. Cet amour de la paix & de la 
sm amour charité chrétienne le rendoit 
^ * encore extrêmement circon- 
ipe& dans les converiâtions ; il 
prenoit gardé fur tout à n'y 
point faire de peine à peribn- 
ne , & il en écartoit toutes les 
conteftations , autant qu'il luy 
étoit pofllble:perfuadé qu'il eft 
très - difficile de difputer fur 
quoi que ce foit/ans que la cha- 
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rite en fouffre quelque refroi- 
diflement. C'eft pour lors qu'il 
s'appliquoit à la lettre cette 
belle règle que S. Paul prefcrit 
aux fidèles de Corinthe :Que i*. 
s'il fè trouve quelqu'un parmy « 
vous qui aime à contefter, ii « 
nous fuffit de répondre que ce " 
n'eir^oint là nôtre coutume, ni « 
celle de I'Eglife de Dieu. En ef- « 
fet il aimoit mieux garder le il- 
lenceen ces rencontres , com- 
me s'il n'eût point entendu de 
quoi il s'agiuoit,que d'entrer en 
aucune difcuffion, principale- 
ment furdeschofesindifferen- 
tes.Je l'ai vu fouventcederàdes 
perfonnesinfinimentaudeilôus 
de luy , qui même ne icavoienc 
pas trop ce qu'elles diioient Se 
s'il arrivoit, comme je I'ay quel, 
quefois remarqué, que ces for. 
tes de gens, ordinairement pré. 
fomptueux , priiTent le ton de 
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TourVlm- tnaître , le Père Mabillon près. 
taiiité. noie volontiers la place de di£ 
ciple,&il écoutoit avec plai/ïr 
,i .1: cequ'on luy croïoitenfeigner$ 
il remercioit même cesperfon- 
1 nés , • eamme^ s'il ■ leur avoit eu 
» grande iobligation .- en effet & 
1 Pefprit n'enriroit aucun fruit, 
le cœur en profitoit beaucoup, 
& fbn humilité y trouvoit fon 
compte. Bien loin de chercher 
à faire paroître fa feience , il 
faifbit tous fes efforts pour la. 
cacher. On l'a vdfouvenr, lors- 
qu'il accompagnoit d'autres 
Religieux,demeurer en filence 
à l'écart dans les maifons où 
on ne leconnoiflbit pas de vi- 
fage,( car pour fa réputation el- 
le étoit inconnue' à peu de per- 
fonnes , ) &fe comporter avec 
autant de retenue, que s'il eût 
été le dernier Religieux de 
li Congrégation. Plufieurs de 
ceux 
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ceux qui ne l'a voient vû que 
de cette manière ,auroient été 
inconfolables de n'avoir pas 
profité de l'occafîon de s'entre- 
tenir avec un fi grand homme, 
s'ils ne s'étoient crû en quelque 
façon dédommagez de cette 
perte , par l'édification qu'ils 
pouvoient tirer d'une adion ft 
vertueufe, dont ils avoient été, 
fans y penfer,eux-mêmes les té- 
moins. Il faut ajoûter encore 
icy un trait -édifiant de l'humi- 
té de ce fçavant Religieux : il 
peut fervir à faire rentrer en 
eux-mêmes , ceux qui par un 
efprit d'orgueil affez ordinaire, 
aiment mieux demeurer dans 
ignorance , que d'eftre obli- 
gez d'apprendre quelque chofe 
de ceux qu'ils croient au def- 
fous d'eux. Au commencement 
que j'eus le bonheur d'être au- 
près de luy , il criit qu'il étoic 

0. 
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à propos que je m'appliquafiè 
pendant quelque temps à ap- 
prendre la langue Grecque , & 
pour ce fujet il ne fè contenta 
pas de donner luy-même tous 
les jours quelque chofe de fon 
temps à cela, comme il faifoit 
pour mes autres études ; il eue 
encore foin de faire venir au 
JMonaftere unMaîtré de dehors 
pour m'en faire desieçons.Mais 
je fus bien étonné , foit qu'il fit 
cela pour m'encoarager, foit 
qu'il crût effectivement qu'il en 
pourroit profiter, de Je voir ve- 
njr luy-même affiduëment é- 
couter ce Maître , lire à fon 
tour l'Auteur que nous voyions, 
en expliquer les phraiès & les 
mots , Se en rapporter les raci- 
nes, comme s'il eût été effecti- 
vement un écolier. Il paroiûoit 
pour lors fur fon vifage une 
certaine joïequejene puis ex-* 
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primer, mais qui étoit une mar+ 
que fênfible de la fatisfaction 
que fon cœur refïèntoit dans 
cet exercice d'humilité. 

Il a fait bien d'autres de- Liv. 
marches,donrj*ayeté témoin, uiTitt^' 
qui ne pouvoient provenir que g *rd de 
d'un grand fonds de cette ver- "'*" Vf* '* 
tu,& de la charité dont ie cœur Tm.™*' 
decefainthomme étoit conti- 
nuellement animé, j'en rappor- 
teray quelques exemples quire- 
gardent principalement la ma- 
nière dont il s'eft comporté à 
l'égard de ceux qui avoienc é- 
crit contre luy. Un de ceux-là 
le rît d'une manière fort dure 
jl y a déjà quelques années, en 
fe plaignant que le Pere Manil- 
lon n'avoit point eu pour luy 
tous les égards , qu'il croïoir, 
luy être dûs. Dom Jean Mabil- 
lon connoiflbit bien l'injuftice 
de cette plajnte5 mais il ne laif. 
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fa pas de prévenir cet homme , 
qui-.s*éroit fi mal à propos dé- 
claré côritre lui .- & Pétant allé 
trouver chez luy , il luy par- 
la avec tant d'humilité , que 
l'aïant fait rentrer enluy-mê- 
me , il l'obligea d'avôtier qu'il 
n'avoir paseu raifofi de fe plain- 
dre de fa conduite, en s'effor- 
çant derejetter fur d'autres la 
caufè de ià mauvaifê humeur. 
Le Pere Mabillon de foncôté, 
bien loin d'avoir jamais témoi- 
gné aucun reflentiment de l'in- 
jure qu'il en avoit reçûë , luy 
rendit, toutes les fois qu'il en 
eut quelque occafion, les fervi- 
ces dont il étoit capable. Il en- 
gagea même un de fes amis, qui 
fe difpofoit à faire un ouvrage 
pour 5e vanger , à demeurer 
dans le filence. Un autre qui a- 
voit malà propos pris parti con- 
tre luy,quoy qu'il n'en eût re<$. 
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que de bons offices en une infi- 
nité de rencontres,tomba dans 
une grande difgrace,qui l'obli- 
gea d'avoir recours à fà chari- 
té. Le P. Mabillon oubliant fur 
le champ tout ce quiavoitété 
fait contre luy & contre lès 
confreres,emploïa en fa faveur 
tout ce qu'il avoit de crédit Se 
d'amis , & le tira en effet d'em- 
barras. Mais cet homme ingrat 
n'en eut aucune reconnoiflàn- 
cej&Dom Mabillon reçût cela 
avec la confolation , qu'infpi- 
re la charité à ceux qui ne font 
le bien que pour Jîlaireà celuy 
qui en eft le premier auteur. 
C'efl: cette charité qui Je por- 
toit à demandermême pardon 
à ceux qu'il croïoit pouvoir 
adoucir par ce moyen , quoy- 
qu'il ne leur eût jamais donné 
aucun jufte fujet de fe plain- 
dre de luy. Rien ne le rebut- 




l'humilité, & il a toujours re- 
gardé cette vertu comme le 
caractère particulier des véri- 
tables difciples deJefus-Chrift. 
N'eft-il pas jufte , difoit-il en 
ces occafions , de rabattre la 
fumée de l'encens , que l'on 
nous bruflefifbuvent fans que 
nous Payions mérité. Nous 
croirions être quelque choie, 
ii Dieu de temps en temps ne 
nous fburniflbit luy-même les 
moïens de nous faire rentrer 
en nous-mêmes par quelque 
humiliation. Ces petites dilgra. 
nousfont tout à fait neceflài- 
res, Se nous ne valons rien , fi 
nous ne fouffrons. C'eftce qu'il 
écrivoit une fois à un de lès 
amis, qui étoit dans deviolen- 



noiflbit en luy un grand fonds 
4e vertu, il ne luy permettoifr 
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de Dom Jean Mabillon. 19* 
qu'avec peine de travailler àfo 
jiiftificanomParceque l'on perd 
toujours beaucoup , difoit-il , 
auprès de Dieu , lorfqu'on fe 
veut trop juftifier devant les 
hommes. Enfûire il ajoûtoit : 
Souffrir avec patience & avec 
humilitéjC'eft la marque la plus 
fenfible de la bontéde Dieu fur 
nous , & la plus grande des re- 
compenfès qu'il puifle nous 
donner en ce monde: mais on 
n'en commît le mérite que dans 
le Ciel, où lafolide confolation 
nous eft refervée.Il raifoit re- 
marquer à cette occafîon un 
endroit de l'Evangile de faim: 
Marc, où Nôtre-Seigneur par- 
lant des recompenfes qui fe- 
raient données,mêmedès cet- 
te vie , à ceux qui aujroient tout 
quitté pour luy , avoit ajouté 
au centuple des maifons & de 
toutes les autres choies promi- 
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fes ,comme le comble de toutes 
les benedi&ions , celle d'être 
Mare io. perfecutés. Nunc in tempore hoc 
,0 " domos & fratres &c. cum ferfe- 
Lv cutionibus. . 
Dans i* Telséroientles fentimens de 
tambofitton ce g ranc i homme fur l'humili- 

Aties ou- , » „ ., . 

•orngei. te 3 & comme il ne les avoit 
pas moins dans le cœur que 
dans l'efprit , fon vray plaifir 
ctoit d'en pratiqueras maxi- 
mes. Il en donnoit fouvent des 
- marques, &il lefaifoit parti- 
culièrement toutes les fois qu'il 
vouloit faire paroîcre quelque 
ouvrage en public. Il n'avoit 
point d»honte pour lors de de- 
mander conièil non feulement 
à les amis & aux gens habiles, il 
le faifoit même à ceux qu'il de- 
voit conférer comme fes dif- 
ciples. Ilécoutoitavecune do- 
cilité furprenante dans un hom- 
. me il éclairé , les avis qu'on luy 
aonnoic,, 
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donnoit , & il ië rendoit fans 
peine aux fentimens des autres: 
ce qu'il oblërvoit encore plus 
exa&emenc lorfqu'il s'agmoic 
de quelque conreflacion $ car 
c'étoit pour lors qu'il prenoic 
bien plus de precaucion^dans ce 
qu'il devoir, donner au public. 
Il ne fe prefloit pas de le pro- 
duire , laifïànt repo/ër quelque 
temps fes écrits pour en porter 
un jugement plus Jlêur dans la 
fuite, lorfque le feu de la corn- 
pofition fe feroit un peu ral- 
lenti. Jamais il n'a fait impri- 
mer aucun ouvrage fans la par- 
ticipation Scl'agréement de fës 
Supérieurs. Il alloit demander 
leur avis ôc leur co'nfentemenc 
avec une foumiflion fans refer- 
ve ; il les prioit de donner leur 
benedidion à fon travail , au- 
quel il vouloit toujours ajouter 
lie mérite de l'obéïfTance. Il 

a 
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avoit une telle déférence pour 
eux , qu'il a quelquefois fuppri, 
mé des chofes qu'il eftimoic 
tres-bonnes par pure foumif- 
fionàceux que la providence 
avoit mis au deflus de luy .Celle 
qu'il a toujours eue pour l'E- 
glife, & pour ceux que Dieu y a 
établi les juges de la do&rine , 
n'a jamais eu de bornes. Il l'a 
protefté publiquement dans 
plufieurs de fes ouvrages , Si 
en particulier dans le dernier 
. volume qu'il a fait imprimer 
peu de temps avant fa mort. Il 
déclare dans un autre Ecrit , 
qu'il foûmet tout ce qu'il a ja- 
mais fait à la correction de 
l'Eglife,duPape, desEvêques 
& de fes Supérieurs. Il avoit 
coûtume,quand il vouloit com- 
mencer quelque ouvrage , d'al- 
ler devant le faint Sacrement 
. pour demander à Dieu la grâce 
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de Dom Jean Mahillon. r^y 
de s'en acquiter chrétienne- 
ment ; il y portoit enfuite la 
première feuille de l'impref- 
lîon , comme pour faire hom- 
mage àJefus-Chrift des prémi- 
ces de fon travail } & jamais 
dans fa cellule il ne commen- 
coit rien, fans avoir fait quel- 
que prière auparavant : car elle 
etoit fa principale refource en 
toutes choies ; reconnoiflant 
que véritablement tout vient 
de Dieu, & que iànsluy toutes 
nos lumières nous deviennent 
inutiles. SansDieu,difoit-il fou- 
vent, nous ne fommes capables 
que de tout gafter. Cette balîè 
opinion qu'il avoit deluy-mê- 
me , ne fèrvoit qu'à faire aug- 
menter fa confiance en J. C. 
& à le rendre plus reconnoiC 
fant des grâces qu'il recevoit 
de fa main libérale. Sentiment 
qu'il ne fe contentoit pas d'à- 
R ij 
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voir luy-même , mais qu'il tî- 
clioit encore , autant qu'il luy 
étoit poffible,d'infpirer aux au- 
tres. Un jeune Religieux, pour 
qui il a confervé toute fa vie 
beaucoup de tendrefle , ayant 
donné fon premier ouvrage au 
public, vint le voir un jourà fa 
chambre : Remerciez - Dieu , 
luy diè le Pere Mabillon , de la 
benediâion que Dieu donne à 
vos études pour vous encoura- 
ger ; mais prenez bien garde de 
vous en rien attribuer. Car s'il 
y a quelque choie de bon dans 
vôtre livre, c'elt à Dieu que 
toute la gloire en eft dûë , & 
non pas à vous. En vérité , mon 
cherPere,ajoûta. t'il d'ufc cœur 
tout pénétré , ne ferions-nous 
pas bien ingrats, fi nous eftions 
aflëz malheureux de nous fer- 
vir des talens que Dieu a mis 
en nous , pour nous en élever 
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contre luy - même. 

C'eft cette grande modeftie, LVI -. 
jointe à une haute fcience , qui Ja'i'J* 1 ' 
luy a attiré tant d'eftime dans Priva, 
le monde. Les perfonnes les 
plus élevées parleur nanTance 
pu par leur dignité fe faifoienc 
nn plaifîr comme les autres, de 
luy en donner des preuves dans 
toutes les occafions. Combien 
de fois a-t'on vû les Princes mê- 
mes luy donner des marques 
/îngulieres de leur confïdera- 
tion. Tout le monde fçait quel- 
le bonté luy témoigna Monfei- 
gneur le Duc de Bourgogne , 
îorfqu'il fit l'honneur à M. le 
Cardinal d'Eftrées de venir à 
l'Abbaye de S. Germain des 
Prez , pour y affilier au Te 
Deum , qui fut chanté pour la 
naifïance de M. le Duc de Bre- 
tagne. Il luy a encore donné 
4es témoignages de ia bien- 
R iij 
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veillance en d'autres occafions; 
& quelque - temps après celle 
dont je viens de parler ; M. le 
Duc d'Orléans étant auffi ve- 
nu à l'Abbaye , 8cne voïant pas 
le Pere Mabillon parmi les Re- 
ligieux qui étoient aflèmblez 
pour le recevoir, car il le ca- 
choit toujours dans la preffe en 
ces rencontres , il demanda fi 
ce Pere ne demeurait plus à & 
Germain, étonné de ce qu'il ne 
le voïoit pas avec les autres, 
Dom Mabillon fut obligé de 
paroître , en témoignant qu'il 
étoit furpris que Ton Airelle 
Ro'iale penfaft à luy. Je n'ay 
garde , reprit le Prince , d'où-" 
blierun de mes anciens & de 
mes meilleurs amis,& il con- 
tinua enfuite a en faire l'éloge 
publiquement , & à luy témoi- 
gner beaucoup de conlîdera- 
tion en prefence de toute 1» 
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Cour. Je ifèroistrop long fi je 
voulois m'étendre davantage 
fur les marques d'eftime que les 
perfonnesdu premier rang luy 
oncdonnéen plufieursrencon- 
très. Mais je ne puis omettre ce 
que le Pape, qui gouverne au-^ Du p^ f a 
îourd'huv l'Eelife lifap-ement.a v' 1 
fait pour luy en quelques occa- dlla Con _ 
fions. Il ne fut pas plutôt éle- fUtr*ti<>n. 
vé fur la Chaire de faint Pier- 
re , que voulant faire con- 
noître à tout le monde l'efli- 
me qu'il avoit pour nôtre Con- 
grégation , il témoigna qu'on 
îuy feroit un plaifir fenfible, (î 
on y faifoit une nouvelle édi- 
tion des cinq Livres de la Con- 
fideration écrits par faint Ber- 
nard au Pape Eugène, qui luy 
fufl; dédiée : parce qu'il vou- 
loir , difoit-il , s'en fervir dans 
les grandes affaires,qui furvien- 
nent tous les jours â ceux qui 
R. iiij 
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too Abrégé" de la vit 
fe trouvent dans une placeauflî 
difficile à bien remplir que cel- 
le qu'il occupoit. Dom Jean 
Mabillon fut chargé de ce foin, 
& il s'en acquitta au nom de 
nôtre Congrégation, avec tant 
de fatisfadion de la part du S. 
Pere, qu'il voulut bien le té- 



Bref, daté du 8. de Mars 1701. 
dans lequel , comme dans les 
autres dont ilnousa honorés, 
il promet fa protection à toute 
la Congrégation , & en parti- 
culier à ceux qui y font occu- 
pez aufieuxé- louable inftitut * 
de revoir les ouvrages des 
Jâints Pères. 

* Ac proinde paternœ noftr* charî- 
taiis documenta numquam deerunt tibî 
ac univerfa: Congrégation! i iifque potifli- 
mum , oui inireeenfendis fancrorum Ecclc- 
fi* Pattutn operibus pio ac Iaudabili indi- 
tuto hacteiins]aboranint,8cadhuciudeiî- 
nenter laborant , quibus Bec. Srev. ad sut. 
Gin. Cous. s. MturL 
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Il arriva quelque temps après LVI , 1 -. 

r A* ■ 11 Son ecrt 

une occanon allez importante, ç Hr u, ss . 
où le S. Pere donna une preuve inunnm, 
bien plus éclatante de l'eftime 
qu'il avoit pour Dom Mabil- 
Ion. Ce fçavant Religieux ne 
fupportoit qu'avec peine le cul- 
te mal réglé, que l'on rendoit 
en plufieurs endroits , contre 
les règles lï fagement prefcrites 
par le faint Siège , aux reliques 
des Saints inconnus apportés 
deRome, que l'on appelle com- 
munément les Saints haptifet^ 
Il crût être obligé d'écrireiur 
ce fujet, pour engager ceux qui 
ië trouvoienten place à appor- 
ter quelque remède aux abus 
qui s'y commettoient.il expofà 
ion fentiment dans une lettre 
latine , qui eft imprimée fous le 
nom de Théophile à Eufebe ; 
ce qu'il fit avec toutes les pré- 
cautions t qu'une matière n de- 
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licate demandoit, & avec tout 



pureté de la Religion luy pdc 
infpirer. Cet Ecrit fut en effet' 
bien reçû des perfonnes éclai- 
rées, & quelques Evêques mê- 
me donnèrent ordre que l'on 
s'y conformât dans leur Dio- 
tefè. Cependant il fe trouva 
des gens , qui par un zele mal 
entendu , ou par quelque autre 
motif, qu'il importe peu d'ap-< 
profondir , ne purent fbuffrir 
que l'on reftraignît fi fort une 
coutume, qui commençoit déjà 
depuis quelque temps à pren- 
dre racine , & qu'ils voyoient 
donner occafion à bien des dé- 
votions populaires , quoique 
mal fondées. Il parut une Ré- 
ponfë allez aigre â cet Ecrit , 
qui ne contenoit qu'une récri- 
mination fade contre quelques 
pratiques reçues dans des Mo- 



le zele 
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nafteres de S. Benoift : mais 
étant méprifée du public elle 
tomba d'elle-même ,auûl-bien 
que quelques autres petits li- 
belles, dont on n'a pas même 
retenu les noms. On ne laifla 
pas de déférer à Rome au Tri. 
bunal du faint Office l'Ecrit du 
Pere Mabillon, mais ce fut inu- 
tilement : & un petit Livre qui 
y fut imprimé contre cet ou- 
vrage , demeura prefque incon- 
nu. Enfin feu M. Fabretti , qui 
étoit fans contredit un des plus 
habiles hommes d'Italie , 6c de 
qui l'on pouvoit attendre quel- 
que éclairciflement for cette 
matiere,fe contenta dans le Re- 
cueil des Infcriptions qu'il fît 
imprimer àRome quelque tems 
après , de lotler fouvent le Pere 
Mabillon,dont il étoit ami par- 
ticulier i marquant feulement 
quelques endroits de Ces autres 
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ouvrages , dans lelquels il ne 
çonvenoit pas de fentiment a- 
vec luy, fans jamais entrer dans 
le fond de la queftion desSaints 
baprifèz. Ainfî l'on crût qu'il 
rt'etoit pas fort éloigné du ien- 
timent que le P. Mabillon dé- 
fendoit dans fa lettre à Théo- 
phile ; & on ne pût s'empê- 
cher de reconnoître qu'effeâi- 
vement on paflbit les bornes 
prefcrites par le faint Siège , Se 
qu'on abufoitde la facilité des 
peuples à donner dans ces for- 
tes de dévotions. C'eft ce que 
D. Mabillon fit voir clairement 
dans un petit Ecrit Latin , qu'il 
adreflà à Dom Claude Eftien- 
not, Ion ancienami , pour lors 
Procureur gênerai de nôtre 
Congrégation à Rome. Il eil 
intitulé , Fr. Johamis Mabillon 
commonitoriaEfifiola adjb:Clau. 
fHum EftisnnotyPracuratmmçf- 
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neralem Congregationis S. Mauri 
in Curia Romana 3 fuper Epifioîa 
de cultu SanBorum ignotorum. 
Les Cardinaux & les Prélats, 
tant de la Congrégation du 
faint Office , que de celle de 
V 'Indice , aïant eu communica- 
tion de cette Lettre , déclarè- 
rent au pere Procureur gênerai 
qu'ils en etoient fort contens } 
& quelques-uns même d'en- 
tr'eux témoignèrent publique- 
ment dans plufieurs occafions, 
qu'il n'y avoit rien à craindre 
pour l'Ecrit du P. Mabillon. 

On croïoit donc cette affaire L VIir. 
tout-à-fait finie , lorfqu'aprés e ^27* 
quelques années on en recom- 
mença la pourfuite à la Con. 
gregation de Mlnàice , avec 
tant de chaleur, que l'on ne 
cloutât plus que l'Ecrit n'allât 
être condamné. Mais quelques 
Cardinaux zelez pour le bien 
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de l'Eglife , & pour la véritable 
gloire du làint Siege,en averti- 
rent le Pape. Ils luy reprefenté- 
rent qu'il iëroit fâcheux qu'un 
homme de la réputation du P. 
Mabillon, eût trouvé fi peu 
d'appuy à Rome , après avoir 
travaillé pour retrancher des 
abus , que la Congrégation des 
Rites avoit déjà condamnez 
par un décret follemnel , ap- 
prouvé de fon predecefléur. Le 
faint Pere,qui avoit vû, n'étanc 
enco* que Cardinal, l'Ecric 
dont nous venons de parler, 
n'eut pas de peine à fe rendre, 
& il défendit auffi-tôt à la Con- 
grégation de pourfuivre cette 
affaire ; periùadé , que s'il y 
avoit quelque choie dans le 
Livre de Dom Jean Mabillon , 
qui demandât à être expliqué, 
cePerequia toujours eu un rei- 
pect tres-lincere pour le faint 
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de Domjean Mabillon. 107 
Siège , le feroic avec plaifir. 
Cela fut pondu elle me ne exé- 
cuté , ôc c'eft ce qui a donné 
occafion à la nouvelle édition 
de la Lettre d'Eufebe à Théo- 
phile , qui fut faite en 1705. 
Auffi tôt qu'elle parut à Rome, 
elle y fut reçûë avec applaudit 
fement. M. Bianchini enaïant 
fait fon rapport à la Congré- 
gation de l'Indice , où l'affaire 
avoit été portée , tous les Car- 
dinaux qui la compofoient l'ap- 
prouvèrent avec éloges. Le Pa- 
pe l'ayant vûë en demeura G. 
fatisfait , qu'il ne put s'empê- 
cher d'en témoigner fa joie , 
& il donna ordre au Procureur 
General de nôtre Congréga- 
tion de le mander à Dom Ma- 
billon , &del'aflurer en même- 
temps de fon eftime & de 
fà protection. M. le Cardinal 
Gualterio , qui étoit pour lors 
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Nonce en France, en reçût le 
premier la nouvelle , &. il en- 
voya auffi-tôt fon Secrétaire en 
donner avis au Pere Mabillon , 
à qui plufieurs Cardinaux écri- 
virent aufli fur le même fujet. 
Les termes dont fe fervit M. le 
Cardinal Ottoboni font trop 
exprez,pour ne les pas rappor- 
ter icy. Voicy comme il parle 
de la manière dont cette fé- 
conde édition fut reçue dans 
la Congrégation. Ut in Jkcra 
-Indicis Congrégation? comparait, 
£minentiMrnorumfatrum unani- 
mi confenfu flenifque fuffragiii 
commendata & apfrobata fuit. 
Ainfi finit toute cette affaire , 
& ce fut fur cette édition , que 
la lettre d'Eufebe fut traduite 
en François la même année 
par M. l'Abbé le Roy de l'A- 
cadémie Royale des Inscrip- 
tions. Mais il yen avoit déjà eu 
plufïeurs 
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plusieurs éditions en François 
£c en Latin, qui avoient été Fai- 
tes en differens endroits du 
Roïaume , & dans les Païs-Bas. 
Cet ouvrage fit du fruit, même x 
chez les proteftans , & ceux qui 
étoient de bonne foy parmy 
eux , furent obligez d'avouer à 
cette occa{ïon,quefouventori 
attribuoitàtort des abusa PE- 
glife Romaine , qui n'étoient 
que des effets d'un faux zele, 
ou de l'ignorance de quelques 
particuliers, que les gens éclai- 
rez condamnoient - y &c que le 
fàint Siège n'avoir jamais ap^ 
prouvés. 

La finceriré avec laquelle le jr,ix 
Pere Mabillon a traité cette smvl* 
matière , les a confirmé dans la ^fr/îiw- 
confiance qu'ils avoient toû- 
jourseuë en luy. Mais s'ils é- 
toientremplisd'eftime pourfon 
mérite , de ion coite il bradait 
S, 
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de charité pour eux; il gemif- 
foit fur leur aveuglement ; & 
il prioit Dieu fans cefle pour 
leur converfion : ne paflant ja- 
mais aucune occafîon d'y pou- 
voir contribuer , qu'il ne l'em- 
braûat avec tout le zele dont 
il étoit capable. 11 ne man- 
quoit pas dans les lettres , qu'il 
avoit occafîon de leur écrire,& 
dans les converfations qu'il é- 
toit quelquefois obligé d'avoir 
avec eux , d'y mefler toujours 
quelques petits traits pour leur 
infpirer l'amour de la vérité 6c 
le defir de la rechercher fince- 
rement. Il tâchoit de leur faire 
concevoir que dé quelque reli- 
gion qu'ils fuflènt , ils ne pou- 
voient fe difpenler d'avoir ce 
defir fincere de trouver la véri- 
té. Il les preffoit fur tout, quand 
il en trouvoit l'occafion , fur 
le fchifme ; ce qu'il faifoit en 
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évitant tout air de controverfe, 
&avec tant de douceur & d'ou- 
verture de cœur , qu'ils ne pou- 
voient s'empêcher de l'aimer 6c 
d'admirer fa vertu. La plupart 
ne faifbient pas difficulté de Je 
nommer un teint homme , ne 
pouvant difconvenir qu'il ne 
fut dans le chemin du falut : 
mais pour n'avoir pas le cha* 
grin de fe voir feparé de com- 
munion d'un homme fi ver- 
tueux, ils fe flatoient de je ne 
fçay quelle union d'Egliie in, 
terne, par laquelle nous fom- 
mes,dik>ient-ils, tous joints en- 
fernble. C'efi: ce que j'ay enten* 
du dire à un des principaux 6c 
des plus fçavans Luthériens 
d'Allemagne, dans un voïage 
que nous fîmes en Alface en 
1696. Mais comme Do m Ma- 
billon le prefloitfort,de ce qu'il 
fe fioit trop légèrement dans 
S.ij 
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une affaire aullî importante que 
celle de ion falut , fur une opi- 
nion fi peu folide ; cet homme 
ne pût répondre que par fes 
larmes , en deteftant ceux qui 
avoient commencé un fchifme 
li funefte, qui nous divife les 
uns des autres : fans néanmoins, 
ce qui eft furprenant , qu'on ait 
jamais pû. le refoudre à y re- 
noncer. 

owî t» Quelque temps après nôtre 
u*mù fat- retour, à l'occafion d'un apo- 
]mmt. ftat , qui n'étoit pas à la vé- 
rité de nôtre Ordre , mais 
dont le nom approchoit allez 
de celuy de Dom Mabillon, 
no fit courir le bruit en Alle- 
magne , que ce Pere avoic 
abandonné la Religion Catho- 
lique , & qu'il s'étoit retiré en 
Hollande, pour y vivre parmi 
les Proteftans. Il en fut averti, 
&L il écrivit auffi-tôt au* amis 
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qu'il avoit dans ces païs-là , 
qui n'eurent pas beaucoup de 
peine à rejetter ces faux bruits; 
car la haute eftime qu'ils a- 
voient de luy , empêcha que 
cette faufTeté fit aucune im- 
prelîïon fur leur efprit. Mais 
ce ne fut pas la même chofë en 
Angleterre 3 où cette calom- 
nie aïanr auiîî été répandue, 
elle fit beaucoup plus d'éclat. 
Les Proteftans , quoi qu'il ne 
fuiîent peut-être pas tropper- 
fuadez de ce que l'on en difoit , 
ne laiflèrent pas d'en faire des 
trophées , & de prendre occa- 
fîon d'un bruit fi mal fondé 
pourinfulter aux Catholiques: 
relevant à ce fu jet le mérite de 
celui dont ils tâchoient de ren- 
dre la chute plus fcandaleufè. 
Cette nouvelle étant venue rt 
la connoiffance du Pere Ma- 
billon fur la fin de l'année 
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1698. il en fut vivement ton.. 
ché,& il refblut aufli-tôt d'écri- 
re une lettre circulaire aux Ca- 
tholiques d'Angleterre , pour 
empêcher les mauvais effets 
que pourrait produire dans 
leur efprit une calomnie fi atro- 
ce. Il apprit cette nouvelle le 
vint-fixiéme jour de Décembre 
au foir , & dés le lendemain 
matin , il dreflà cette lettre 
pour l'envoïerà un de les amis, 
qui en devoit faire diftribuer 
plufienrs copies en Angleterre. 
Mais la réputation du Pere 
Mabillon étoit fi bien établie 
dans ce Roïaume , qu'il ne fuc 
pas befôin d'y faire Ion apolo- 
gie. L'équivoqjie y fut bien- 
tôt découverte , & l'on y re- 
connut la fauflèté de la nou- 
velle, en même temps qu'on 
commença à l'y débiter ; ainfi 
on ne jugea pas à propos d'y 
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faire paflèr cet écrit , parce 
qu'il auroit été inutile de faire 
aucune démarche pour jufti- 
fier ce faint Religieux d'un 
crime , dont perfonne ne le 
croïoit coupable. On a crû 
néanmoins qu'il ne falloit pas 
fupprimer tout-à-fait ce mo- 
nument pretieux de fon atta- 
chement rîncere à l'Eglife Ca- 
tholique , dans la pen/ee qu'el- 
le pourroit ferviràla pofterité 
tout enfemble , 6c de preuve 
convaincante de la pureté de 
la foy de ce grand homme ,&c 
de marque fenfible de la chari- 
té, dont fon cœur étoit animé 
pourlefàlut & la consolation 
de lès frères. Je rapporte icy 
cette lettre toute entière , tel- 
le qu'elle s'eft trouvée parmi 
fes papiers 3 écrite de fa propre 
main. 
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A mes tres-cbers Frères les 
Catholiques Anglois ,/àlut 
lxi. enJefus-ChriflnStre Sau- 
'.£S5gL veur , confiance &petfeve- 
jn S i«i. rmce e „ fa p 0 y Catholique. 

» T E me fens obligé , mes tres- 
» J chers Frères , de vous defa- 
» bufer d'une horrible calomnie, 
» dont le peredu menibnge m'a 
» voulu noircir auprès de vous, 
» afin de troubler & d'ébranler 
n même , s'il le pouvoir , vôtre 
» foy. J'en appris hier la nouvelle 
» par deuxf eresBenedi&ins An- 
»glois, qui vinrent toutauibir 
» en nôtreAbbaye de S.Germain 
» des Prez, & demandèrent avee 
» beaucoup d'empreflêment à me 
, » voir, pour une affaire, difoient- 
« ils.de la dernière conséquence. 
" >i Je les vins joindre auifi-tôt, Se 
» ils me dirent qu'il fuffifoit qu'ils 
m'euflent 
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m'euflent vu ; &, qu'ils étoient « 
fatisfaits. je ne comprenois pas « 
ce myftere , mais enfin ils me le « 
découvrirent, ce myftere d'ini- « 
quité , en me difânt que l'on ci 
avoit répandu un bruit fâcheux » 
de moy dans toute l'Angle - « 
terre , que les nouvelles & les « 
gazettes en étoient pleines, « 
içavoir que je m'étais retiré en » 
Hollande , & que j'avois re- et 
aoncé, j'en frémis d'horreur, à « 
l'Eglife Catholique ; que les « 
Catholiques du païs avoientw 
efté extrêmement alarmez de « 
cette nouvelle, & que leurs ad- « 
verfaires avoient pris de là oc- « 
cafion deleurinfulter. Je vous « 
laifle à peniér , mes tres-chers « 
Frères , à quel point je fus « 
frappé d'une fi deteftable ca- « 
lomnie , & fi je fus touché de « 
la peine & de l'inquiétude « 
qu'elle vous avoit caufée. Je « 
T 
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» ne doute pas que ces deux bons 
» Pères Anglois ne vous écri- 
» vent pour vous raffûrer fur mon 
» fujet, & pour vous dire que 
m par la grâce de Dieu , je fuis 
» toujours uni à l'Eglife Catho- 
» lique , & à vous , mes tres-chers 
» Frères, par un lien indiffoluble, 
» & que je fouffrirois plutôt mille 
>> morts que de m'en feparer. 
» Mais quoique ces bons Reli- 
» gieux vous ayent pû écrire , je . 
» ne puis me difpenfer de vous 
•> affûrer moy-même de ma foy", 
» &, de tâcher de vous dédom- 
>> mager , autant qu'il eft en moy, 
» de la douleur & de l'inquiétude 
» que cette calomnie vous a pû 
« caulèr. Je me fuis examiné de- 
•> vant Dieu , & je n'ay rien trou- 
» vé, grâces à fa mifericorde , qui 
» ait pû donner la moindre ap- 
» parence à une accufation fi 
« afroce. Si j'examine ma con. 
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duite, je n'ay jamais eu de com- « 
merce avec'lesProteftans fur la « 
Teligion,que pour les plaindre, « 
&les porter, antantqu'il a été « 
en moy,à fe réunir à l'EglifeCa- „ 
tholique , de laquelle ils fe font « 
iî injuftement feparez. Je n'ay « 
fait aucun voïage depuis plus « 
de deux ans hors de France « 
Écn'ay jamais été en Hollan- « 
de. Si je fais réflexion fur les « 
Livres que j'ay donnez au pu- « 
blic , je n'ay jamais rien écrie , « 
que dans la vue de fervir l'E- « 
glife , Se j'ay toujours fournis c. 
avec une déférence aveugle Se « 
entière mes fentimens à fes dé- « 
cillons. Enfin fi je fonde mon « 
intérieur, je protefte à la face « 
du Ciel Se de la terre , que je a 
n'ay jamais eu la moindre pen- « 
fée de ce que l'on m'a imputé « 
fi injuftement , mais qu'au con- « 
traire j'ay toujours été invin-n 
Tij 
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i> ciblement perfuadé que l'Egli- 
» Ce Romaine étoit- la principa- 
» le Eglife , à laquelle comme 
» au centre de l'unité il falloit 
» être uni , fi l'on vouloit être 
» du corps rnyftique de Jefus- 
» Çhrift ; que l'Eglife Catholi, 
» que eft la colomne 8c le fonde- 
» ment de la vérité , & qu'il n'y a 
» qu'elle que l'on puiflè écouter 
» fans crainte d'erreur ; que hors 
» de fon fèin il n'y a point de fa- 
« lut ; qu'il faut une autorité vi, 
» iîble pour définir les contefta- 
» fions qui s'élèvent parmi les 
» fidèles touchant les veritez que 
» la foy nous enfeigne ; que faute 
» de cetre autorité vi fiole il n'y 
" a plus de règle , plus de vérité 
» confiante , plus d'unité de foy. 
» Nous n'avons pas befoin d'en 
" chercher des preuves bien loin, 
" vous les avez devant vos yeux 
« de la manière du monde la plus 
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évidente. Tant de fortes de « 
fèdes quevousvoïezàl'entour ( , 
de vous , fectes fans nombre . «. 
feâes qui aboutirent enfin au « 
Deifme ou au Socinianifme , et 
pour ne pas dire à l'irréligion « 
entière. Toutes ces fe<5tes , dis- « 
je , vous prouvent d'une ma- « 
niere palpable , que l'unité de « 
la foy ne fê peut conferver , « 
fans reconnoître l'autorité de « 
l'Egliïê dans les décifions qu'el- « 
le Fait fur les queftions qui s'é- « 
lèvent de temps en temps par- « 
mi les fidèles. Voilà , mes très- « 
chers Frères , ma foy &c ma « 
croïance a dans laqu'elle j'e£« 
pere vivre & mourir, & je ne « 
doute pas que ce ne ibit auffi « 
la vôtre. Tout ce que je viens « 
de vous dire , eft pour vous fai- « 
re voir , mes très - chers Fre- et 
res , que je n'ay donné aucun « 
/ùjet, ni aucune occafion à cet- « 
Tiij 
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i!te calomnie , que l'on m'a fi 
•> faufiement & fi injufteroent im- 
•> putée. Ce qui me confole , eft 
"que je ne fuis pas le premier à 
"qui de femblables calomnies 
» font arrivées. S. Eftienne le pre- 
» mier des martyrs fut accufé 
" d'avoir blafphemé contre Moi- 
sis & WWÇre la Joy , luy qui 
«avoir parlé avec tant d'avan- 
» tage de l'un & de l'autre. C'eflr 
"la penfée qui me vint , lorfque 
" le jour de la fête de ce premier 
" des martyrs , on me rapporta 
" une pareille cho/è de moy , 
" mais j'efpere -que je mourray 
" comme luy dans la défenfe du 
Ixod.is. » Moïlè de la nouvelle Alliance , 
,,„." & de la foy que l'Eglife Catho- 
" lique enfeigne. Tout ce qui me 
" refte à faire eft d'entrer dans 
" les fentimens qu'il eut pour fes 
V ennemis , 8c de prier Dieu de 
*> ne leur point imputer ce pe. 
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ché, de les éclairer des lumie- « 
res de la foy , & de les faire re- « 
tourner au feinde l'Eglife, de « 
laquelle le malheur de leur « 
naiflance ou de leurs préjugés « 
les a feparés. Pour vous , mes « 
tres-chers Frères, je vous prie « 
de prier Dieu pour moy , com- « 
me je le prie pour vous ; je « 
vous conjure au nom de Jefus- « 
Chrift , pour l'amour duquel ci 
vous foufFrez,de demeurer toii- « 
jours fermes Qc conftans dans « 
]a foy que vous avez foutenuë " 
jufqu'à prefent avec tant de fi- « 
délité j ôc que quand un Ange « 
du Ciel vous voudroit infpirer » 
d'autres fentimens , de luy dire « 
anatheme avec l'Apôtre. Que « 
la grâce de Jefus- Chrift foit » 
toujours avec vous. Je fuis avec " 
un , &c. " 

Il eft facile de remarquer lxii 
aar la lecture de cette lettre., S'Jbuh/' 
T iiij 
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pourUimf- queleftoitle zele duPereMa- 
billon , pour foûtenir la foy de 
ceux qui étoknt expofez dans 
les dangers de la perdre - T -8c 
pour procurer la converfion de 
ceux qui étant entièrement fe- 
parez de l'Eglilè ,'en étoient 
tout-à-fait privez. Animé de 
cet efprit il prenoit toute la 
part qu'il pouvoitaux millions 
établies pour ce fujet , & c*é- 
toit une vraie joye pour luy, 
d'en apprendre lesprognez.Les 
Relations que l'on a faites de 
quelques-unes le touchoient 
tellement , qu'il ne les pouvoit 
lire fans verfer des larmes; il 
prioit Dieu de tout fon cœur, 
qu'il envoyât des ouvriers pro- 
pres pour travailler à cette 
moifion > & il demandoit avec 
inftance à ceux d'entr'eux qu'il 
connoùToit, de le vouloir bien 
• faire participant du mérite de 
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leurs travaux apoftoliques. Un 
de fes derniers defirs , fut d'é- 
crire à un de ces faints Mif- 
fîonaïres , avec lequel il avoit 
toujours entretenu une liai- 
Ion particulière : &c quand il 
en recevoir quelques lettres , il 
les regardoit comme de pre- 
tieufes reliques, Iln'avoit pas 
moins de relpeci pour ceux 
qui foufFrent pour la défenfe 
de la Religion , Se il n'épar- 
gnoit rien de ce qu'il pouvoir 
faire , pour procurer quelque 
foulagement à ceux qu'une M 
fainte caufe avoit obligé d'a- 
bandonner leur païs fie tous 
les avantages qu'ils y auroient 
pû efperer. C'eft ce qui l'a 
attaché particulièrement au 
feu Roy d'Angleterre,de fainte 
mémoire , 6c jamais il n'a pafle 
un feul jour fans prier Dieu 
pour luy , pour la Reine fou 
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époufè, pour le Roy fonfiis, & 

Sour tous leurs fujets, qui font 
emeurez inviolablement at- 
tachez à leur religion & fidèles 
à leur devoir. Ces Princes de 
leur côté ont toujours eu une 
confide ration très - finguliere 
pour ce faint & fçavant Reli- 
gieux. Ils l'ont témoigné pu- 
Bliquement en plusieurs occa- 
sions , particulièrement lorf- 
qu'ilsfonr venus vifîter l'Eglife 
de fâint Germain des Prez. 11$ 
ont même bien voulu marquer 
ique cela leur faifoit plaifir , 
lorfque le Pere Mabiflon al- 
loit à faint Germain en Laye 
pour leurrendre fes tfes-hum- 
fales refpecls. Il ne le faifoit 
néanmoins que fort rarement, 
& après en avoir été plufîeurs 
fois follicité par des perfon- 
ties , aufquelles il ne luy é- 
toit pas permis de le refufer. 
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abfolument ; car en ces occa- 
lions il en coûtoit toujours 
quelque chofè à fa modeftie, 
ne foufFrant qu'avec peine les 
marques de conflderation, que 
l'on ne pouvoir, réfuter à fit 
vertu & àfbn mérite. 

Ce zele pour l'agrandifTe- £"J^ 
ment du Royaume de Jefus- u t é de i's- 
Chrift , dont le cœur du Pere sW*- 
Mabillon bruloit , le rendoic 
attentif à fout ce qui pouvoir 
contribuer à l'utilité de l'E- 
glife. Cela paroifloit dans iês 
difcours aufïï bien que dans le* 
lettres qu'il fe trouvoit obligé 
«récrire à plulïeurs perfonnesj 
$C on peut le remarquer enco- 
re plus particuliement dans les 
livres qu'il adonnez au public. 
On y voit à la vérité régner 
par tout une grande profon- 
deur de fcience, mais qui n'eu: : 
-jamais fans l'onction de la 
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charité ; la pièce y e(t toujours 
mêlée avecl'erudition.Et fi peu 
d'attention que l'on y veuil- 
le faire , on reconnoîtra fans 
peine.que ce fçâvant Religieux 
ne travailloit pas tellement à 
éclairer l'efprit , qu'il ne vou- 
lût que le cœur y euft la prin- 
cipale part. C'eft une maxime 
qu'il a toujours caché d'incul- 
quer à ceux , en qui il voyoit 
quelque difpofition pour les 
études ; comptant pour rien 
toutes les connoilîànces , qui 
ne fervent point à rendre meil- 
leurs ceux qui les acquièrent, 
ou au moins qui ne font point 
■de quelque utilité pour les au- 
tres. Car il étoit perfuadé, que 
tous les talens étantdonrrezde 
Dieu pour en faire un iâint 
ufage , ils doivent anffi tous 
EphcC 4. être employez , félon la paro- 
le de faine Paul , a l'édification 
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du Corps de Jcfus-Chrifi. Mais 
quoy qu'il tâchaft dans toutes 
lesoccaûons d'infinuer cesfen- 
timens à toutes les perfonnes 
qui s'appliquoient aux fcien- 
ces,il le raifoitneanrifcins d'une 
manière plus particulière à l'é- 
gard de ceux qu'il fçavoit être 
chargez de l'inftrucîion de la 
jeanelïè. Employ qu'il a toû- 
jours regardé comme un des 

flus importans pour le bien de 
'Eglife & de l'Effet : c'en: Vu 
défi qu'il tâchoit d'en donner; 
fie il étoit ravi quand il pouvoir 
trouver quelque occafîon de 
faire paroître combien il cfti- 
rnoit ceux qui vouloient bien 
confacrer leur temps & leurs 
forces à ce pénible travail. C'é- 
toit une de fes plus agréables 
occupations , quand il pouvoiç 
fe dérobera fes études, d'af. 
JjftfijT aux exercices que l'on a 
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introduits depuis quelques an- 
nées dans plufieurs Collèges 
de TOniverlïté de Paris , dans 
lefqtiels on voit avec admira^ 
tion de jenries efifans répon- 
dre iur JR matières tres-fe- 
rieufcs , avec toute la maturité 
tjuel'on pourrait à peine atten- 
dre des plus avancez en âge, 
& expliquer les difficultez qui 
s'y rencontrent, avec une faci- 
lité qui furprend tous les audi- 
teurs. Quand ces exercices le 
faifoient fur l'hiftoire fainte, 
ou furquelquesouvragesehoi- 
lis des SS. Pères ; le Péré Ma- 
billoir y reflèntok encore bien 
plus de plaifir , dans l'efperan- 
ce que ces jeunes gens , ayant 
été remplis dés leur bas âge de 
ces pieux fèntimens, comme 
d'une bonne ièmence,le publie 
en retirerait dans la fuite de 
grands fruits Jorfqu'ils fe trou. 
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veroienc en place. Il a con- 
tribué autant qu'il a pu à faire 
paner l'uiage de ces exerci- 
ces dans les Collèges de Pro- 
vince. Car rien n'échapoit à 
fa vigilance de tout ce qu'il 
croioit pouvoir être de quel- 
que utilité pour établir ou pour 
étendre le bien ; 6c il a tou- 
jours regardé les bonnes in- 
ftruétions comme ~ le meilleur 



dre fol ide. Son attention al- 
loit jufques dans les villages, 
où rien ne le confoloit tant 
<jue d'y trouver de bons Cu- 
rez. Il embraflbit .avec joie 
toutes les occafions deleur té- 
moigner Ion eftime , les con- 
lîderant comme ceux qui por- 
tent tout le poids du travail, 
qui eft attaché à leur charge, 
fans en avoir les douceurs. 
Ceux des villes , difoit-il,fem. 



& le plus k 




de le ren- 
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blenc être en quelque manière 
dédommagez .de leur peines , 
par les honneurs qu'on leur 
rend, Scpâr les commoditez 
donc iis peuvent jouir. Mais 
ceux de la campagne,quand ils 
ont du zele Se de la pieté,n*ont 
guère que la fatigue en parta- 
ge ;& comme ils ne trouvent 
pas ordinairement à s'entrete- 
nir avec les homrnes,il faut ne- 
ceflairement qu'ils s'occupent 
de Dieu & de leur miniftere,ce 
que Ton ne peut fbutenir que 
par une prière prefque con- 
tinuelle , & par là ils doivent 
être reipedables à tout le 
monde. Rien ne rendant à ion 
avis un homme fi fàint & fi 
élevé que l'efprit d'oraifon. 
lxiv. Il avoit en effet une fi haute 
combuyi jdéedelaneceflité delà prie- 

efîimeit la r 

frïtrt. re , qu il ne pouvoit le lailer 
» d'en recommander la pratique 
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à tous ceux en qui il voyoit un 
véritable defir de s'avancer 
dans la perfe&ion. Perfuadé 
qu'encore que Dieu foit tou- 
jours prêt à de'partir lès biens,rl 
ne les donne cependant, com- 
me dit S. Auguftm , qu'à ceux In p ^™- 
«^uiJesluy demandent. Et re-"**' 
gardant la prière comme le ca- 
nal par lequel Dieu répand or- 
dinairement lès grâces , & le 
moyen le plus afliirc d'obtenir 
de luy tout ce qui nous efl: ne- 
ceûaire „ il la recommandoic 
en toute occafion , parce qu'it 
n'y en a point,où l'on foit fans 
befoiri ; & que plus on prie , 
plus on obtient de fa mifèri- 
corde. Il Ce plaifoità rappor- 
ter à cette occafion lacompa- 
raifon qu'un Pere de TEglife a 
fi heureufement faite de la 
bonté de Dieu avec ies ma- 
toelles d'une nourice. Tanc 

V 
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que l'on tjre du UùcVdes ma- 
melles de \x npurice , .difpit-il 
après ce Saint y fllesen fournit., 
fent toujours abondamment; 
mais au contraire :i on çeflè 
de .les, fucer > elles sariffeor.. 
■ " i aofli-toll s 8c inutilement çn, 
•' ; Vftudçoit-on attendr^-queloue, 
chofe dans la fuite. Ainfi plus, 
nous travaillons à nous ren- 
dre dignes d«s grâces de Dieu 
parla prière, plus il les augr 
mente, en nous- comblant i 
tout moment de nouvel}^ fà^ 
Heurs ,maisfi nous.negligeons J 
une fois d'attirer fur nous l'ef- 
fet de fa mifericorde en ceffanr, 
«le prier , cette fource ; divine 
tarira bien tôflpoujrnpus , âç 
nous la trouverons dans une le- 
chereflè entière, lorfque nous 
en aurons un plus grand be- 
Di,u. foin. LePereMabillonparloit 
de ceschofes fcr, l'expérience. 
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qu'il en avoit : car il s'étoit fait 
une celle habitude de la prie- 
re,que toute fa vie en étoit une 
continuelle, tantfon cœur é- 
toit rempli de cette charité,qui 
en eft la fource la plus pure. 
Toutluy fervoit pour s'élever 
à Dieu. On le remarquoit fans 
peine dans fes écrits , dans 
iès paroles , dans toutes (es ac- 
tions 3 Se même dans les con- 
veriations ordinaires. Celles, 
cy étoient toujours niellées de 
quelques petits paflàges de l'E* 
criture fainte ou des SS. Pères,, 
ce qui les rendoit tout enfem- 
ble utiles & agréables ^ 6c fes. 
manières étoient fî humbles Se . 
Ê en gageantes, qu'il éroitdirfi.- 
eile de le voir ou de l'entendre 
iâns l'aimer. 

Ce n'étoit pas néanmoins ^? rv "-, 
par de rades complaiiances , i ngn i 4 es: 
ou en flattant les défauts éêtfi^'""- 
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ceux avec qui il le trouvoir, 
qu'il s'attiroit leur eftime. La 
flaterie au contraire luy étoic 
infupporcable , & s'il fe trou- 
vent quelquefois obligé de fai- 
re des complimensiiir quelque 
chofe d'avantageux , qui étoic 
arrivé à Ces amis , & même à 
des perfonnes élevées dans 
le monde ; il fçavoit fi bien 
tourner les choies, qu'en leur 
témoignant la part qu'il y pre- 
noit , il leur faifoit connoître 
dans quel e/prit il s'acquitoit 
de ce devoir, je me fouviens 
à ce fujet qu'une perfonne de 
grand mérite, qui a toujours 
.eu beaucoup de confédération 
pour luy, ayant été élevée il y 
a quelques années à un des 

Îiremiers poftes du Royaume, 
e Pere Mabillon crut être 
obligé de l'aller voir. En l'a- 
bordant il luy dit d'une ma. 
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niere agréable , qu'il prenott 
la part qu'il devoit à fon éle- 
vation^mais que c'étoitau pu- 
blic à qui il en faiJbit compli- 
ment, parce qu'il fçavoit bien 
qu'elle luy ferait tres-avanta- 
geufe. Car pour vous, Mon- 
iteur , ajouta-t'il ,}e viens vous 
plaindre à eaufe du danger où 
vous vous allez trouver , $c 
vous alTurer que je prieraiDieu 
de tout mon cœur pour vous ^ 
plus que je n'ay jamais fait, 
afin qu'il vous foutienne dans 
les grands befbins que vous en 
allez avoir. Cette perfbnne 
embraflà le Pere Mabillon en 
s'écriant : Je fçavois bien que 
je n'avois pas d'amy plus fin- 
cere & plus fidèle au monde 
que Dora Mabillon , &• je le 
reconnois aujourd'buy encore 
plus que jamais. C'eft ainft 
que ce vray ferviteur de Dieu 
içavoit fi bien ménager toutes 
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(es démarches , qu'en même- 
temps qu'il étoit exact à ren- 
dre aux perfonnes élevées par 
leur namanceou parleurs di- 



dû ; il avoit un foin particu- 
lier , que la vérité n r en fouf&îe 
pas, ôc que la flaterie n'y eût 
aucune part. Et s'il ne man- 
quoitàaucun devoir , que la 
bienfeance exigeoit de luy, ou 
que Tobéïflànce qu'il devoit 



quelquefois à rendre à des per- 
ionnes diftinguées dans le fie- 
cle ou dans l'Eglifê , c'etoit 
toûjours d'une manière con- 
forme à foa état , & fans que 
fa confcience en fuft interef. 
iëç. H paronToit tellement 
dans le monde, qu'il étoit faci- 
le de s'aperce voir, que fon cœur 
étoit toûjours par inclination 
renferme dans le cloître. M. le 
Cardinal de Noailles , qui l'a 
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toujours honoré de fa bien- 
veillance 5c de fa protection T 
éprouva peu de temps avant 
la morc.de ce faine Religieux, 
combien il aimpit peu à ie pro- 
duire. Ce vigilantPrelatfahanç 
les vifites de fon dioceie dans 
le voiiînage de faine Denisen 
France , tut prié par les Reli- 
gieux de l'Abbaye de leur faire 
1 "honneur de loger dans leur 
Monaftere , Se il y confenciç 
avec là bonté ordinaire. On 
engagea Dom Mabillon à iç 
trouver à faint Denis, lorfque 
fon Eminence y arriveroit ; 8t 
il ne pût s'en difpenfër , parce 
qu'elle avoit témoigné que ce-, 
la luy feroic plaifir. Mais com- 
me on ne prit point la pré- 
caution de luy ordonner d'y 
refter pendant tout le temps 
que M. le Cardinal y feroit,, 
aufli-tôt qu'il luy eût rendu iê^. 
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devoirs ' il k retira , Se s'en re- 
vint à Paris continuer fes exer- 
cices ordinaires. Il a témoigné 
la même inclination pour la 
retraite dans beaucoup d'au- 
tres occafîons , que je pafle 
fous fîlence pour abréger. On 
fçait que plufîeurs perfonnes , 
à qui même il droit difficile 
de refufër quelque chofe , ont 
feitfouvent leurs efforts, pour 
l'engager à palier avec eux 
quelques jours dans leur mai- 
fonde campagne , mais il s'en 
eft toujours exeufé ; Se quand 
il n'a pû ablblument s'en di£ 
penfer , ç'a toujours été à con- 
dition de ne point déranger 
fes exercices : encore ne l'a-t'il 
fait que tres-raremenc,& dans 
des maifons où l'on étoit auflî 
réglé que dans les Monafteres. 
11 donna encore une preuve 
bien fenfible de l'amour qu'il 
a voie 
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avoic pour/on eftat , lorfqu'un 
Prélat diftingué par fon méri- 
te^ célèbre par les grands ou- 
vrages dont il a enrichi PEg;li- 
iè , voulut l'engager à paner 
quelque temps à faint Ger- 
main en Laye , où fe tenoit 
l'AfTernblée générale du Cler- 
gé de France , pour donner 
ies avis fur un ouvrage de 
quelque importance , que l'on 
vouloit faire imprimer. Le P. 
General de nôtre Congréga- 
tion le permit, & Dom Ma- 
billon y donna fon confente- 
rnent, à condition qu'il pour- 
ront fe retirer tous les jours 
dans quelque Maifon Reli- 
gieufe du voifinage : ce qu'il 
exécuta fi ponctuellement, que 
pendant plus de trois femai- 
nes , quM^ fut obligé dere- 
fter à faint Germain , il ne 
pafTa pas une tèule nuit hors 
X 
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du Monaftere , quoi qu'il file 
L i D'aï «'°'g n ^ P r ^ s d'une lieuë de la 
c. ))'. ' ' Ville. Il vouloit en cela imiter 
l'exemple de fon Pere S. Be- 
noift , qui,felon le témoignage 
de faint Grégoire le Grand, 
ne pût fe refoudre que par un 
miracle de la toute-puiflànce 
de Dieu , à coucher une feule 
fois hors de fa cellule. 
LXVI. Nous ayons vû dans le pré- 
sts tertjtiij. ce dent article , combien peu 
le P. Mabillon étoit interefle 
dans fes complimens , voyons 
dans celui-ci quelle ellime oa 
faifoit des confeils , qu'il fe 
trouvoit quelquefois obligé de 
donner à ceux qui témoi- 
gnoient avoir de la confiance 
en luy.On fçait aflèz ce qu'une 
perfonnede la première con- 
îideration a dit plufieurs fois 
iùr ce fujet ; qu'il a voit conful- 
té fouvent le Pere Mabillon 
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dans les affaires les plus im- 
portantes , & qu'il avoit tou- 
jours trouvé en luy la fagefle 
&c la iblidité des plus habiles 
politiques, avec toute la pieté 
■& la religion des plus grands 
Saints ; donnant toujours fesré- 
ponfès d'une manière nette Se 
précité , parce qu'il n'avoit ni 
vûë humaine, ni aucun intérêt 
à menager ; &;qu'il ne regardoit 
que la juftice , & que ce qui 
pouvoir être agréable à Dieu, 
fans fe mettre en peine de plai- 
re aux hommes. En effet Dom 
Mabillon fe cachoit autant 
qu'il étoit en lui:car n'aïant au- 
cun caradere,ôcne fëcroïant 
pas capable de donner confeil 
aux autres , il ne s'avançoit ja- 
mais de luy-mêmede le faire. 
Mais quand on pouvoit obte- 
nir de luy qu'il dift fbn fènti- 
menefur quelque difficulté^! la 
Xij 



Digilized by Google 



deDom Jean Mabillan. 145 
ce que L'on avoit cette con- 
fiance en luy.' On luy a écrit 
plufieurs fois des pays étran- 
gers fur ces fortes de matières: 
&c la, réputation de fa bonne 
foy & de fa grande érudition y 
étoit fi bien établie ,que per- 
fonne n'ofoit refufer de fe fou- 
mettre àfon fentiment. 

Toutes ces marques d'e- txyn. 
ftime dont on. lionoroit ce /J^^J': 
fçavant homme, ne le ren- 
doient pas plus preïhmptueux 
ni moins humble, Il etoit ie 
fêul qui paruft ne point s'ap- 
percevoir de fa grande capaci- 
té. Il ne pouvoir mêmefouf- 
frir y que l'on dift qu'il eût 
quelque mérite : & fi on luy 
donnoit des louanges fur fes 
vertus , fur fes écrits , ou fur 
fa profonde érudition , il ne 
répondoit qu'en s'humiliant. 
.Mais comme ordinairement 
X iif 
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dans l'ufâge du monde , on 
prend occafion de ces fortes 
d'excufes , de louer davanta- 
ge ceux qui s'en fervent , Dom 
Mabillon pour lors tranchoir 
çourt , en difant : Dieu fçait 
ce qui en eft, c'eft luy qui nous 
jugera. Pour moy ,ajoutoit-il, 
ce qui me fburient „ c'eft que 
je fijay que la miifericor.de de 
Dieu eft infime : voilà moa 
fonds,&je ne veux point avoir 
d'autre reiburce. D'autces fois 
il detournoit agréablement les 
loiianges qu'on luy vouloir 
donner, en difant: Je m'aime 
aflez pour être bien aiiè que 
l'on ait quelque eiKme de 
moy.Vous vous trompez peut- 
être , mais priez Dieu que je 
fois tel que vous me croïez ; 
& il paflbit ainfi infenfible- 

ï*Vlu- menca quelque autre difcour. 

Ma. Quoique fon tempérament 
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fut aflëz bon , néanmoins la 
grande vivacité de fon efprit, 
îa ferveur dans les exercices 
réguliers, Tes études continuel- 
les , & la vie dure qu'il menoit, 
hiy ont rendu la complexion 
fort délicate, &luy ont caulé 
de temps en temps beaucoup 
de maladies très . facheufes. 
D'abord , comme je l'ay re- 
marqué dès le commence, 
ment de cet écrit , il fut acca- 
blé de douleurs de tefte , qui 
iuy cauferent de.grandsepui. 
ièmens , &c le mirent en dan- 
ger de fa vie. Car on lé crut 
obligé de luy ouvrir une artère 
à la temple pour le foulager, 
<jue l'on eut bien de la peine à 
refermer : il fut en cet état prés 
d'un mois fans ofer faire aucun 
mouvement , & il ne guérit 
que par une efpece de miracle. 
. Dans la fuite il fut attaqué de 
X iiij 
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maux de poitrine, qui le tour- 
menterent pendant plulîeur$ 
années avec tant de violence, 
qu'à peine pouvoit-il parler, tt 
ne laiflbit pas que d'étudier 
avec autant d'application, que 
s'ileuft été en parfaite fantéi 
les ouvrages qu'il a donnez au 
public en font de bonnes preu- 
ves. Cependant on ne negli- 
geoit rien pour luy procurer 
du foulagement,6c on l'envoya 
deux fois aux eaux de Bour- 
bon,ce qui ièjvit plus à exercer 
fa patience ,& à faire paroiftre 
fa vertu , par ^édification qji'il 
donna à tous ceux avec qui il 
fè trouva , qu'à luy rétablir là 
fanté. Quand il fut plus avan- 
cé en âge il luy furvint de 
temps en temps des pleure- 
fies fort dangereuies, accom- 
pagnées de fièvres très- fortes, 
qui le reduifirent fouvent à 
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l'extrémité. Cela luy arrivoic 
ordinairement tous les ans en 
hyver , à caufe du froid qui le 
fàififloic pendant qu'il étoit 
tout - à - fait appliqué à l'étu- 
de ; ce qui obligea lès Supé- 
rieurs à luy faire accommoder 
une petite chambre hors du 
dortoir commun , pour luy fai- 
re du feu. Mais cela ne l'empê- 
choit pas de retourner tous 
les foirs avec les autres dans 
fa cellule ; ne voulant pas fe 
feparer de la communauté , ni 
fe mettre en état de perdre au- 
cun exercice de la régularité. 
Sur la fin de fa vie , il devint 
fujet à des battemens de cœur 
ii violens , qu'il en a quelque- 
fois penfé mourir dans la force 
de l'accez. Il a enduré toutes 
ces fortes de maladies avec 
une patience édifiante , ca- 
-chant fon mal autant qu'il 
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pouvoit : & quand enfin il en 



ctoit fi fort accablé , qu'il luy 
ëtoit impoffibrfe de le difïïmu- 
ler davantage , bien loin de 
«'affliger ou de fe khTer abba- 
tre , il fe foûmettoit à la vo- 
lonté de Dieu avec une gran- 
de tranquillité, en ne penfanc 
qu'à conloler ceux qui fé trou- 
voient auprès de luy. 

Il regardoit (es maladies 
comme des vifites de la raife- 
(*it, ricorde de Dieu,& comme des 
uvertiuemens qu'il luy don- 
«oit , pour le faire fouyenir 
qu'il devoir fe préparer â lx 
mort : & dans cet étit, fbo 



fh- des bienséternels^a vie pré- 
fente luy devenoit ennuyeuiè. 
Pourquoi fbuhaiter tant dere- 
tardemenr, s'écrioic-il avec un 
PoflU. b fàint Evêque , pour une chofe 
»''• s A "S • .qu'il faut enfin faire i Si ali- 
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quando , quart non modo ? Pé- 
nétré de cette vérité impor- 
tante , qu'il faut qu'un Chré- 
tien , 8c particulièrement un 
Religieux de faint Benoift , fe c ^8- 5 
tienne toujours preft à paraî- 
tre devant Dieu , dans l'incer- 
titude où il e(l de l'heure Se 
de la manière que la more 
luy doit arriver ; il repetoic 
fouvent ,même dans les con- 
ventions les plus familières , 
ces paroles de nôtre Seigneur : 
Eftote farati , quia qui hori L " c - 1 
non futatis Filius hominis ve- 4 °' 
•nïet. Puis il ajoûtoit: Faifons 
tout ce que nous voudrons , 
nous ferons toujours furpris : 
mais s'il le faut être , tâchons 
au moins que ce foit dans urt 
état qui foit agréable à Dieu. 
C'eft ainfi qu'il tâchoit de fe 
familiarifer avec la mort, coït 
yaincu qu'il n'y a rien de plui 
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utile à un homme qui fouhaite 
de bien mourir, que d'y pen- 
fer fou vent. On peut voir les 
fentimens qu'il avoir fur cette 
importante maxime dans l'A- 
vertiffement qui eft à la tête du 
petit Livre , qu'il a donné au 
public fous le titre de la Mort 
chrétienne. C'eft un recueil 
des morts les plus touchantes, 
c^u'il avoit ramaflees en lifant 
les vies des Saints fit des autres 
grands hommes. Il avoit fait 
ce petit ouvrage pourfonufa- 
ge particulier ; mais comme il 
s'en étoit gliffé beaucoup de 
copies dans le monde ,_fit qu'il 
y avoit lieu de craindre qu'il 
ne fut imprimé furtivement, 
quelques perfonnes de pieté 
lôuhaitant qu'il fut rendu pu- 
blic par fès foins , le prêtèrent 
de le faire imprimer luy-mê- 
fiie. .Illefiten ^oi.ficille 
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ctediaà la Reine d'Angleterre, 
d'où, il prit occafion de parler 
dansl'Epîtrededicatoire de la 
mort pretieufe duRoy Jacques 
1 1. fon mari , qui étoit forti 
de ce monde peu de temps au- 
paravant en odeur de fainteté. 
Cette attention continuelle 
que le Pere Mabillon avoir à u2îu$ï* 
fe tenir toujours en état de pa- fesim.. 
roître avec confiance devanr 
le tribunal de Dieu , luy fai- 
foit faire tous les jours de nou- 
veaux progrez dans la pieté. 
Tout le portoit à Dieu. La 
lecture , qu'il avoit faite toute 
fa vie de la fainte Ecriture & 
des ouvrages des faints Pères, 
lui (grvoit oeaucoup à l'entre- 
tenir dans ces feritimensj car 
fl en fç avoit par cœur les plus 
beaux endroits. Il en avoit 
même fait de petits recueils, 
pour les avoir plus à portée Sç 
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les relire de temps en tempsv 

Il en fit encore un fur la fin de 

fa vie des paflages les plus tou- 
chans de quelques Livres de 
la fainte Ecriture , qu'il jugea 
propres à foûtenir un homme, 
qui fe trouveroit dans une ma- 
ladie dangereufe,& même aux 
approches de la mort. Mais 
entre les beaux fenrimens qu'il 
avoit tiré des écrits des S S. 
Pères , je n'en ay point remar- 
qué qui le touchât davantage, 
tju'un endroit de S. Bernard , 
où. ce grand homme femble 
effectivement porter les chofës 
à la plus haute perfection du 
Chriftianifme. C'eft au lèptié- 
me Sermon fur le Carême , ott 
il explique d'une maniererad- 
mirable les trois degrez de la 
perfection chrétienne. Le pre- 
mier , dit-il , eft d'être fur la 
terre comme un pèlerin, qui & 
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ferc Amplement des chofesdu 
monde fans s'y attacher, parce 
que tous fes defirs font d'ar- 
river à cette celefte patrie , qui 
doit être le terme de fes tra- 
vaux & faire fout fon bon- 
heur. Le fécond degré eft d'y 
être comme un mort , qui bien 
loin d'avoir de l'affe&ion pour 
quelque chofë que fè puifïc 
être, il n'en à pas même aucun 
fentiment. Rien ne le touche 
de ce qu'on luy prefente - } rien 
ne le frappe de ce qui eft fur la 
terre , parce qu'il y eft mort. 
Mais le troifiémedegré,quieft; 
le comble de la perfedion,c'eft 
lorfqu'un homme , à l'exemple 
de S. Paul, eft crucifié au mon- 
de^ que le monde luy eft cru- 
cifié. Car non feulement il ne 
fefertpas des commodités de 
la vie comme de viatique pour 
fe foûtenir dans le chemin qui 



i^S Abrégé detaviè 
luirefteà faire : non feulement 
ileft infeniïbleàtout ce que le 
monde peut lui prefenter com- 
me le feroit un homme mort ; 
mais encore pendant qu'il eft 
luy-même haïdu monde, il a 
auiïï de fon côte en horreur 
tout ce qui appartient au mon- 
de. Aifes, richeiles , eftime des 
hommes, joïes,pIaifirs, établif- 
fêm en s, fortune, & tout le refte 
que le monde recherche avec, 
tant d'emprelTement/ont pour 
kiy des objets non feulement 
qui lu y font indifFerens ..niais 
qu'il regarde avec une entière 
averlîon.Je ne doute pas que 
ce ne fuft là à quoy tendoit ce 
faintReligieux,car il en paHoit 
comme un homme fort petie. 
tré de ces fèntimens ; & l'ufa- 
ge qu'il en a fait dans fa der- 
nière maladie ,eft une preuve 
fcniîble, qu'il avoit long-temps 
auparavant 
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auparavant ferienfemenc tra- 
vaillé â acquérir ce haut de- 
gré de la perfedion chtè. 
tienne. ■ ;.*..J! : > 
. En effet toute fa vie reflèn- ixxi. 
toit la mortification qui eneft s ' ™<*~ 
Je chemin le plus affure : tou- 
jours en garde fur fes fens, il 
craignoir. d'eftre furpris en 
quelque chofe , qui puft inte- 
Teflêr fa-confeience , ce qui le 
rendoit extrêmement circon- 
fyeâ dans fes paroles Se atten- 
tif à toutes les actions. S'il 
croioit avoir manqué en la 
moindre chofe,il fe puniiïbic fe- 
verementlui-mêmeî& comme 
il étoit perfuadé -qu'il en é- 
chappe toujours beaucoup, les 
aufteritez ordinaires de nôtre 
vie ne luy fuffifoientpas, il y 
en ajoûtoic de furerogation. 
Il ne manquoit pas même à 
des. petits exercices publiques 
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d'humiliation & de pénitence, 
que l'on a coutume de permet- 
tre aux Religieux de nôtre 



aux veilles des grandes Fêtes- 
Onlevoïoit ces jours-là avec 
une (implicite édifiante & une 
ferveur de Novke s'acquitter 
de ces pratiques , dont il fem> 
bloit que l'âge & le relpecfc 
qu'on avoitpourluy , duûènt 
lê difpenfer. Mais comme il 
içavoit parfaitement les obli- 
gations de fon état,qui eft tout 
de pénitence & de mortifica- 
tion , il ne pouvoit lahTer pat 
fer aucune occafion de lé mor- 
tifier & de i'àbbarflèr luy-mê- 
me, fans l'embraflèr ; perfîiadc 
que toutes les aâions d un Re- 
ligieux dans quelque état Se 
dans quelque âge qu'il fe trou- 
ve , doivent être faites dans cet 
efprit depenitence,qu'il regar.* 



Congn 
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doit comme l'ame de toutes les 
obfervances monaftiques. Il 
falloit même que les foulage- 
mens qu'on luy procuroit , 
reflèntiflênt quelque chofè de 
cet efprit de mortification. Son 
tempérament fort délicat , fa. 
famé prefque toujours chan- 
celante , fon âge déjà avancé, 
les grands travaux dont il étoic 
chargé\& même l'eftime qu'on 
avoit pour fon mérite , por- 
toient lès Supérieurs à luy pro- 
curer quelque petit adouciflè- 
rnent : mais il s'en défendoit le 
plus qu'il pouvoit ; Se quand 
il en prenoit, c'étoir par obéïf- 
fance, encore les afFoiblifïoit- 
il d'une telle manière , qu'il les 
reduifoit prefque à rien. Quel- 
ques gouttes de vin dans un 
verre d'eau le matin ; quelque 
peu de frui&s , aufquels il ne 
touchoit prefque point , à 1» 
Y ij 
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collation du loir des jeunes 
d'Eglife , & un œuf les autres 
jours ; encore il y en avoit.il 
plufieurs,où il étoitinexorabie. 
C'étoit cependant ce qu'on 
pouvoir tirer de luy , &c il s'en 
humilioit comme d'une gran- 
de indulgence que l'on avoit à 
Ion égard : craignant, à ce qu'il 
difoit , de fcandalifer fès frères, 
qui fupportoient avec patien- 
ce la rigueur de la Règle, pen- 
dant qu'il avoit toutes fes aifes, 
Gar il falloit que l'efprit payât 
toujours les foulagemens^que 
lxxii *' on P 10001 " 0 ^ ^ f° n corps. 
sonùe Le zele qu'il avoit pour 
touri-cè- maintenir la régularité , luv 
rigulim. rendoit înlupp omble tout ce 
qui en pouvoit diminuer la fer- 
veur; & quoy qu'il n'aimaft pas 
à trouver à redire à ce q.ui fe 
faifoit dans le Monaftere 5 
quand néanmoins il croïoit y 
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remarquer quelque chofè, qui 
ne reflèntoit point aûez la fim- 
plicité ou la mortification de 
nos premiers reformateurs , il 
ne pouvoir le diiîîmuler. Il 
le condamnoit premièrement 
par fbn exemple -, & fi cela ne 
faifoit pas toute l'impreffion 
fur les efprits qu'il auroïtfou- 
haité , il en parloit pour lors 
aux Supérieurs pour les enga- 
ger à y apporter les remèdes 
convenables. Ce parfait Reli- 
gieux avoitune fi grande idée 
de la neceffité qu'il y a de con- 
ièrver le corps delà régularité 
en fon entier dans les Congré- 
gations, fi on veut qu'elles iiib- 
fiftent, qu'il craignoit tout ce 
qui avoitla moindre apparence 
d'à ffoibLifie ment. L'expérien- 
ce funefte que l'on a des defor- 
dres qui font autrefois arrivez 
dans les Monafteres les plus 
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réglez de nôtre Ordre par de 
petits relâchemens, qui paroiC 
ibient d'abord fort légers, luy 
en donnoit une horreur ex- 
trême. Effraie par les comptes 
terribles que nous aurons à 
rendre à Dieu, finousnelahC 
ions pas à ceux qui viendront 
après nous la régularité dans 
la vigueur , dans laquelle nous 
l'avons reçue de nos Pères, il 
étoit toujours fur fes gardes, 
d'autant plus qu'il n'ignoroit 
pas ce qu'il leur avoic coûté de 
peines & de travaux pour la ré- 
tablir ; 6c que d'ailleurs l'expé- 
rience ne nous apprend que 
trop,comblen il eft facile de la 
perdre. Il avoit le cœur fi rem- 
pli de ces fentimens , qu'il ne 
pouvoit fe laiTer d'en parler. 
Celaparoît même dans les Li- 
vres qu'il a donnez au public,, 
comme l'aobfervc un célèbre 
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Auteur, qui en parlant des An- ™ , 
nales de l'Ordre de faint Be- 
noift, remarque que DomMa- 
billon s'eft attaché particulie- 
ment à y faire connoître par 
quels degrezla régularité étoic 
déchue dans les Monafteres ,. 
& par quels degrez elle y avoir, 
été rétablie. L'amour de la fo- „ 
litude 8c du fdence , dit-il, l'œ- „ 
conomie 8c la pauvreté, la mo- « 
deftie dans les habits Scies édi- „ 
fices, la foûmiffion & l'obéïf- . 
fance , la charité envers les fre- « 
res 8c les étrangers , l'applica- « 
tion continuelle à la prière & „ 
aux offices divins , la (implicite „ 
8c l'humilité chrétienne font, „ 
félon ce pieux 8c Içavant Reli- „ 
gieux , les vrais fondemens de ■ 
l'Ordre de faint Benoift i »fi« p „ f [0 . 
on les néglige , il s'introduit „ i. Aunal. 
dans le Monaftere une foulede „ 
wices , qu'on ne peut extermi-» 
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*' ner, qu'en reprenant avec ar- 
» deur la pratique de toutes ces 
vertus. Enfuite il finit l'article 
par cette fage reflexion , qu'il, 
tire des paroles mêmes du P. 
" Manillon, Nous n'experimen- 
» tons que trop fouvent combien 
« cet heureux changement e(t 
* difficile. C'eft pourquoy ceux 
*• par la faute de qui le relâche- 
" ment fe met dans les Monafte- 
" res, doivent s'attendre à un ju- 
" geroent terrible ; & cela re- 
M garde non feulement les Su- 
M perieurs, mais aulfiles fimples 
*' Religieux , qui par leurs mau- 
M vais exemples portent les au- 
" très à violer la Règle, 
txxni. Ce fut pour tacher de pré- 
i*fàît, venir un fi grand malheur 3 
que Dom Mabillon compofà 
un petit Traité fur l'obliga- 
tion dans laquelle font les Re- 
ligieux de garder ce que la 
Règle 
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Règle prefcrit touchant les 
obiervances régulières. Il le fit 
pour réfuter la radie opinion 
de quelques-uns , qui Te re- 
streignant aux trois vœux, que 
l'on appelle communément eC 
fentiels/emblent regarder les 
pratiquesde la vie commune Se 
régulière comme deschofes, 
que l'on peut obferver ou né- 
gliger , fans que la confeience 
en (bit aucunement intereifëe. 
Il fait voir dans cet Ecrit, que 
l'opinion de ces perfonnes eft 
entièrement oppofée à l'Ecri- 
ture fainte,àl'efprit del'Eglife, 
aux (entimensdes Peres,&àla 
Règle même que nous avons 
proreflee. Enfin il n*a jamais 
rien négligé de tout ce qu'il a 
crû pouvoir contribueràmain- 
tenir le bien, ou à éloigner le 
mal. jaloux de la perfection de 
fon'état s jl ç.toit toujours atten- 
Z 
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tif fur Iuy-même , pour retran- 
cher ce qu'il croïoic trouver 
t/mi i" d'imparfait dans fa conduite:8e 
imsiam- jj ne re ga. r doic les autres , qu'il 
'' eftimoit toujours plus vertueux 
que luy,que pour profiter de ce 
" qu'il y voïoit de plus parfait.Et 
comme il étoit perfuadé , qu'il 
n'y a rien de plus utile pour 
foûtenir l'application conti- 
nuelle , que les Religieux doi- 
vent avoir à s'avancer de plus 
en plus en la perfeûion,que les 
exemples domeftiques ; il ne 
pouvoir fe laffer d'entendre 
parler, même dans les entre- 
tiens ordinaires , des maximes 
de pieté, que l'on avoit recûSs 
des premiers Pères de notre 
Congrégation , 8c des adions 
extraordinaires de vertu 8c de 
Zele pour l'obfervance , que 
l'on avoit remarquées en eux. 
i,uy - même racontoic volon- 
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tiers ce qu'il en avoit appris 
de ceux qui l'avoient précédé, 
où ce qu'il en avoit vû depuis 
qu'il étoit Religieux : 8c il re- 
gretoit avec douleur, que dans 
les commencemens de nôtre 
Congrégation , où on avoit été 
bien plus attentif â former des 
faints Religieux , qu'à décrire 
leurs actions , on avoit laine 
tomber dans l'oubly une infi- 
nité de chofes édifiantes, donc 
la connoiflance auroit été très, 
utile dans la fuite. Cela luy fit 
fouhaitter que l'on ramafsât au 
moins dans la fuite quelques 
mémoires de ce que l'on avoit 
retenu de ces grands nom- 
mes ; & il commença luy-mê- 
me à en drefler quelques-uns, 
principalement fur deux de 
nos Généraux , Dom Bernard 
Audebert 8c Dom Vincent 
Marfôlle , qu'il avoit connus 
Zij 
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plus particulièrement , & donc 
il ne parloit jamais qu'avec 
une profonde vénération. 
lxxiv. Le zele pour la conferva- 
tJ'fr r e 7~ tion cle i'cxacle difcipline , é- 
{rtpg, tant fi vif dans le coeur du Pere 
MabiIlon,ileft facile déjuger, 
quelle peine il fouffroit, quand 
il crajgnok d'avoir donné luy- 
même eccafîon à quelque af- 
foibliflement, fi léger qu'il pût 
être. Alors il n'épargnoit rien 
pour tâcher de reparer le mal 
qu'il croïoit avoir fait.; ce qu'il 
fit paroître dans une conjon- 
cture que je vais rapporter. Un 
jeune homme qui avoit le cœur 
corrompu fous un extérieur de 
pieté, le pria de vouloir bien 
l'aider dans la vie fpirituelle, 
£tle foûtenirpar fès bonsavis 
dans les peines qu'il fouffroit 
pour fa propre conduite. Le 
J?. Mabiilon, qui ctoit animé 
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de cette charité , qui n*a point 
de mauvais foupçons de fon 
prochain, fe laifla tromper. Le 
.defbrdre cependant vint à é- 
elater:mais ce malheureux ne 
le déconcertant point, alla fè 
ietter aux pieds de D. Mabil- 
lon,enluy avouant qu'il étort 
un pécheur; qu'il s'étoitlaiiïe 
aller dans ce qu'il avoit tou- 
jours craint de tuy-même; 6c 
qu'enfin s'il n 'droit foutenu par 
fa charité , il alioit tomber 
dans un état , où ilfeprecipi- 
teroit apurement dans les der- 
niers excez. Le cœur du Pere 
Mabillon fut touché de cet 
aveu , &il ne put fè refoudre 
à abandonner entièrement ce 
miferable. Il raifort des prières 
extraordinaires pourïuy,& il 
le recornmandoit à celles des 
perfbrmes qu'il croïoit le plus 
iJ}ieu.*ne penfant qu'à fau- 
Z iij 



Digilized by Google 
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ver cette brebis errante, qu'il 
voïoit dans le dernier danger 
de fe perdre. Il le vifïtoit iou- 
vent,& il luy écrivoit de temps 
en temps pour le confoler; 6c 
comme il le crût tout à fait 
changé, il. fît tant auprès de fès 
Supérieurs , qu'il obtint d'eux 
que les pénitences qu'on luy 
avoit impofées fuflènt abré- 
gées de beaucoup. On ne peut 
exprimer combien ce laine 
Religieux foutint de combats 
pendant ce temps de douleurs 
& d'amertumes. Son eccuré- 
toit déchiré d'un côté par la 
confiance , que ce malheureux 
témoignoit avoir en lui,en l'aC 
furant qu'il vouloir fincere- 
ment retourner à Dieu , & par 
la crainte qu'enfin il nefe re- 
buta tout à fait ; fie de l'autre 
par la fermeté des Supérieurs, 
qui ne pouvoient fe refoudre à 
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rien relâcher fur un fujet où il 
y avoit fi peu de fond à faire, 
J*ay vû des lettres que D. Ma- 
bïllon écrivit pour lors à. quel- 
ques- uns de fes amis , dans lef. 
quelles il avoiie qu'il n'avoit ja- 
mais tant fouffert en fa vie- 
Mais,ajoûtoit-il,tant qu'il y au- 
ra quelque rayon d'efperance 
pour le îalut de ce pauvre mifë- 
rable, je ne l'abandonnera y ja- 
mais. Il eftvray qu'il a trompé 
fouvent par fes rechûtes,& qu'- 
il s'eft rendu indigne des grâ- 
ces qu'on pourroit luy faire ; 



donné nous mêmes àDieu,fans 
qu'il nous ait pour cela jamais 
tout à fait rejeté. C'eft ainfî que 
ce cœur véritablement chari- 
table pléuroitunde fes frères, 
qu'il efperoic encore pouvoir 
retirer du fond de l'abîme où il 
le voïoit plongé : mais l'aïant 
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enfin reconnu depuis routa fait 
incorrigible , il ne voulut plus 
avoir de commerce avec luy. 
Cependant les démarches qu'il 
avoit faites firent impreffiori 
fur luy-même. 11 eut peur d'a- 
voir donné occalion à l'affoi- 
bliffement des Règles , & il fe 
crut obligé de reparer le toit 
qu'il craignoit d'y avoir fait. 
C'eftpourquoyilne fe conten- 
ta pas d'en faire pénitence de- 
vantDieujil voulut encore s'en 
humilier publiquement, & en 
demander pardon par un écrit, 
qu'il fit après une maladie af- 
iez violente qu'il eut furk fin 
de l'année ié°8.C'eft ainfique 
les véritables ferviteurs de 
Dieu fe fervent utilement de 
leurs défauts mêmes ,'pour s'a- 
vancer de plus en plus dans, la 
perfection. 
Quand les difputes , que le 
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Pere Mabillon avoir eues avec f tr 
M. l'Abbé de la Trappe furies 
Etudes Monaftiques , furent 
finies , il refolut de fe retirer 
tout-à-fait, pour le difpofer, 
difoit-iI,à bien mourir,ens'ap- 
pliquant uniquement à la priè- 
re &aux exercices de la régula- 
rité. Mais deuxPrelats de gran- 
de confrderation , ne pouvant 
fouffrir qu'un homme de ce 
mérite enfouift en terre des 
talens,qui pouvoient être fi uti- 
les à PEglife ,1e voulurent en- 
gager à travailler à une nou- 
velle édition des œuvres de S. 
Cyprien. Le Pere Mabillon 
nepur pas s'en défendre , & il 
fe difpofbit déjà à cette entre- 
prit , lorfqu'il apprit que d'au^ 
très perfonnes y avoient penfc 
avant luy j & que même un 
Doâeur de fes amis , après 
avoir obtenu un privilège duj 
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Roy , avoit fait imprimer une 
feuille d'une autre édition de 
ce Pere , qu'il preparoit depuis 
long-temps. Cela fit croire à 
Dom Mabillon que Dieu ne 
demandoit pas ce travail de 
luy,& le confirma de plus en 
plus dans la penfée qu'il avoic 
eue de ne s'appliquer plus qu'à 
fa propre fanctification.J'avoue 
que cette diipofition dans la- 
quelle je le voïois entrer , me 
faiibît de la peine :& quoique 
je ne pufle me perruader, qu'on 
le laiflàft long-temps fans rien 
faire, j'avoisfùjet de craindre 
qu'il ne perdit au moins le 
goût des grandes études. Je 
Fuy témoignay donc qu'il étoit 
fâcheux qu'après avoir Travail- 
lé touEeia vie pour nôtre or- 
dre , il demeurât à l'endroit 
qui avoir toujours dû être le 
principal objet de fes récrier- 
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ches, c'eft-à-dire,à la compéti- 
tion des Annales , ou d'une hi- 
ftoire entière ôcfuivie de l'Or- 
dre de S. Benoît. Je luy repre- 
lèntay que s'il ne travailloit 
point à ce deflêin , il étoit à 
craindre que tous les projets de 
nos Supérieurs fur ce fujet, ne 
devinuent inutiles : parce qu'il 
feroit difficile de trouver ja- 
mais perfonne qui fuit en ëtac 
de l'entreprendre avec les mê- 
mes avantages que luy ; qu'il é- 
toit plein de ra matière j qu'il 
avoit une facilite d'écrire que 
l'on ne trouveroit pas facile- 
ment dans d'autres; qu'enfin il 
devoir, cela à les amis, à lès frè- 
res, à fes Supérieurs , à l'Ordre, 
Se même à toute l'Eglhe.QueL 



lerentaulG fur le même fujet, 
M. l'Abbé Renaudot fît fes ef- 
forts pour l'y engager jÔcM.Ba> 




de fes amis le pref. 
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luze,quy-eftoitprefque feul de 
ceux avec qui il avoir eu des 
liaifons d'études dès fa jeunet 
fe,luy en parla fi efficacement; 
qu'il fe rendit malgré les repu» 
gnances qu'il fentoit pour cet- 
te entrepriiê , parce qu'il l'a 
croïoit beaucoup au deuus de 
fes forces , âgé & infirme com- 
me il étoit. ■ i .r ' ^4 ; t> i&i08É'- 
1 x x V t. Il commença à travailler à 
k'JZu, cet imponant ouvrage le quax 
i<vorirt torzicme de Juillet de Tannée 
ri)9}.8i;Dieuluyafaitlaeracc 
depuis ce temps-la d y prendre 
tellement gout, qu'il s'étom, 
noit luy-meme du plaifir qu'il 
y. reflèncoit tous les jours de 
plus en plus iàhss'êcre jamais 
rebuté delà longueur du tra- 
vail, ni des difrlcultex qu'il y 
rencontroic.il y étoittetlemenc 
appliqué , qu'il y donnoit tout 
4oa temps, dont ilménageois 
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parunepieufe avarice juiques 
aux moindres momens, dans la 
veuë de ne pas laifler cet ou- 
vrage imparfait à fà mort, donc 
il ne fe croïoit pas fort éloigné. 
Il n'en voulut pas néanmoins 
commencer l'impreflion, qu'il 
n'eût quelques volumes entiè- 
rement prefts devant luy ; ce 
qui fut caufè que le premier 
ne parut que dix ans après en 
avoir entrepris la compofition. 
Mais cela n'a pas empêché 
qu'il n'ait donne pendant cet 
intervale de temps en temps 
quelques petits ouvrages, qu'il 
n'a pu refufèràl'obéïÙanceou 
à la charité. On peut compter s^uiqm 
de ce nombre la Lettre circu- l™™/*' 
laire qu'il écrivit en 1696. à 
l'occafion de la mort de la 
Mere de Blemur , Religieufe 
Bénédictine fi connue par les 
livres de pièce donc elle a en* 
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richi nôtre Ordre & toute l'E- 
glife. Il donna l'année fuivan- 
te une tradu&ion nouvelle de 
la Règle de S. Benoift avec les 
Configurions d'Eftienne Pon- 
cher Evêque de Paris , que 
ce Prélat avoit faites pour les 
Religieufes de fon diocele. La 
Lettre publiée fous le nom 
d'Eufebe Romain àTheophile 
François furies Saints incon- 
nus , dont nous avons déjà 
parléjfut imprimée première- 
ment en 1 69 S. & on en a fait en- 
core depuis plufîeurs éditions 
en François 6c en Latin. En 
1699. un fameux Critique fit 
une diflèrtation fur la fainte 
Larme de Vendôme, dans la- 
quelle il taxoit les Religieux 
de cette Abbaye de mauvaiie 
foy & d'impofture. Le P. Ma- 
billon y répondit l'année fui- 
vanre par un Ecrit fous le ti- 
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tre de Lettre dm Benediflin k 
M. l'Evèque de Blois. Il fait 
voir dans ce petit Traité la 
bonne foy de Ces Confrères, 
& il y établit pluileurs fages 
maximes touchant le difceme- 
ment des anciennes reliques , 
& fur la vénération qui leur 
eft dûë. Ces deux ouvrages, 
c'eft-à - dire la Lettre fur les 
Saints inconnus , &ç celle fur la 
Larme deVendome^arouTent 
d.'un caradere fort différent j 
cependant Le même esprit, 
comme l'a judideufement re- 
marqué l'Auteur de l'Eloge de 
Dom Mabillon , y règne toû. 
jours , c'eft-à -dire une pieté 
exaHe & Jtneere, mais qui ne 
veut rien d'hasardé dans fesmou* 
vemens , & defl à tort, ajoute 
ce fage Panegirifte , que le vul~ 
gaire trompé par les apparences , 
fimble en avoir pris une idée tout f 

i 



Digilized by Google 



ï§ o Abrège de la vie 
différente. En 1701. il donna une 
édition leparce des cinq Li- 
vres de la Confideratïon de S. 
Bernard, donc nousavons dé- 
jà parlé. La même année les 
deux volumes des Actes des 
SS. Benedi&ins de l'onzième 
fîecle étant achevez , le Pere 
Mabillon fit les deux belles 
Prefaces,que l'on voit à latête 
de ces deux tomes : dans l'une, 
il examine la profeflïon que J 'on 
exigeoit des Abbe^l'affaire du 
fameux Berenger etl traité à 
fond dans la féconde :& dans 
toutes les deux on trouve plu- 
iieurs obfervarions fur l'hiftdi- 
refic fur la. difcipline eçcieû"a r 
ftique, également fçavantes.Sc 
curieufes. En 1702. il donna le 
Traité de la Mort chrétienne, 
dédié à la Reine d'Angleterre. 
Je pafTe fous fîlence un aflêz 
grand nombre de lettres ou de 
petites 
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petites diflèrtatïons, qu'il a é- 
crites en différentes occafîons 
&en differens temps. Mais il 
ne faut pas oublier PEpîcre Se- *p>jtrt mi 
dicatoire adreiTee au Roy s qui K<y ' 
fe trouve à la tête de la nou- 
velle édition de S. Auguftin , el- 
le a été imprimée feparement 
en François & en Latin. Il a fait 
encore plusieurs autres pièces 
de ce genre,qu'il n'a pù refufer 
àla follicicacion de les amis, & 
dontil lëroit difficile derendre 
un compte exad. Enfin noua 
avons de luy un petit Traité, 
qu'il publia en-1689. pour réfu- 
ter la nouvelle explication que 
quelques Auteurs- donnoienc 
aux mots âeiMeJfe & de Com~ 
munwn , qui iè trouvent dans 1a 
Règle de S. Benoift. Il y traita 
cette matière avec fbn éru- 
dition ordinaire , Se il y fie 
paroître à l'ordinaire le zele „ 
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dont il croit animé pour la de- 
fenfedes anciennes traditions 
de l'Ordre. M. l'Abbé de la 
Trappe ayant vu cet Ecrit, de- 
meura tout - à - fait convaincu 
que le fèntiment du P.Mabil- 
lon étoit le plus véritable ; il 
luy écrivit pour l'en afliirer : & 
danslaièconde édition de fon 
Commentaire fur la Règle de 
faint Benoift , il a fait quelques 
additions pourl'appuyer enco- 
re plus fortement qu'il n'avoir 
fait dans la première. La plu- 
part des Ecrits dont nous ve- 
nons de parler , font imprimez 
ians nom d'auteur: Mais,com- 
me a remarqué fonPanegirifte, 
il n'étoit prefque plus neceflai- 
re que Dom Mabillon fè nom- 
mât , les Sçavans ne pouvoient 
s'y méprendre: un certain ca- 
ractère de pieté,qui règne dans 
fes Livres, & un amour /incerç 
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pour la vgrité > que l'on y de- « 
couvre fans peine, le faifoient « 
facilement reconnoître. Leju- « 
gement qu'un autre Auteur a 
porté en peu de mots fur les Bïbr. Ec- 
Ecrits de ce fçavant homme, « k f- f< »7- 
ne Juy eft pas moins avanta- 
geux. Il feroit difficile , dit-il , „ 
de louer le P. Mabiîlon com- H 
me il le mérite. Sa profonde „ 
érudition eft connue de tous „ 
les Sçavans par fës ouvrages. „ 0 
Son ftile eft mâle , pur , clair & „ 
méthodique, fans afFe&ation & « 
fans ornemens fuperflus , tel « 
qu'il convient aux ouvrages « 
qu'il a compofèz. (( 

On a auffî toujours remarqué txxvlï. 
en luy un goût tout particulier 
dans le choix des pièces qu'il a arnmw* 
données au public. On peut en 
rrouver facilement la preuve 
dans les Analecles, dans tout 
ce qu'il a tiré des Bibhb-, 
Aa ij 
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theques d'Italie & ^'Allema- 
gne , & dans les preuves qu'il 
a ajoutées à chaque tome des 
Annales Benedi&ines. Mais 
cela paraît particulièrement 
dans le choix des chartes qu'il 
a données au fixiéme livre de 
la Diplomatique, où il n'a rap- 
porté que celles qui ont quel- 
que mérite fingulier par leur 
beauté, ou par quelque circon- 
ftancc intereflante pour l'hi- 
ftoire ou pour fon fifteme ; les 
aïant choines entre une infini- 
té d'autres bonnes 8c légitimes, 
qui luy avoient pafle par les 
mains. Le talent qu'il avoir 
auffiipour démêler dans un ou- 
vrage ce qu'il étoit à propos 
d'enrecrancher,oud'y ajouter, 
pour le rendre utile,h'étoit pas 
moins confîderable. Je n'en 
rapporteray icy qu'un exem- 
ple, mais il fera iuffifant pour 
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faire connoître quel profit il y 
avoit à faire de les avis lors- 
qu'on pouvoit le porter à ea 
donner. Un de fes amis avoit 
fait un Ecrit furies avantages 
delà folitude, où il avoit ra- 
mafTé ce qu'il avoit pu, trouver 
de plus beau 8c de plus écla- 
tant fur ce fjjet dans les Ecrits 
des faints Peres,& il pria Dom 
Mabillon de l'examiner. Ce fa- 
ce critique ne voulut pas de- 
îapprouver le deflein de fon 
amy , pour ne le pasdegoûter 
tout-à- fait du travail .- mais il 
luy dit naïvement fes fenti- 
mens. Il luy fit voir,que tout ce 
qu'il avoit recueillià la louan- 
ge de la folitude , ferait afTez- 
inutile dans la pratique, s'il ne 
s'appliquoit en même temps à 
faire connoître lesmoïens d'en 
faire un bo<a ufage , qui fuffent 
proportionnés à la portée des 
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peribnnes que l'on y voudroît 
engager. En fuite il lui fit re- 
marquer , que tout le monde 
n'étant point appelle à cette 
grande folitude extérieure, il 
n'étoitpasàproposde confeil- 
ler indifféremment à tous de 
l'embrafler. Voici comme il en 
parle dans une Lettre qu'il é- 
» crivitfur ce fujet.J'ay lû vôtre 
» Ecrit de la folitude , &je ?ay 
» trouvé bien fait:mais je fouhai- 
» terois auffi que l'on y 'donnaft 
" les moïens de s'entretenir avec 
» foy-même,ce quin'eft pas une 
" petite afFaire , quelque incli- 
" nation que l'on ait pour cela. 
» Car enfin pour fe plaire chez 
»foy, c'eft-a-dire dans la foli- 
» tude , il faut fe bien connoître 
»foy-même , avoir bien réglé 
» fon intérieur, & y voir régner 
» le bon ordre. Il faut déplus y 
>> trouver de la douceur Se de 
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l'onction , car on nlime pas « 
les converfatioris feches,il faut» 
de Ja compagnie. En un motjil « 
y fauttrouverDieu&l'ypou-M 
voir entretenir , qui eft une « 
grâce qui n'eft pas accordée à « 
tout le monde , au moins poux a 
long-temps. Je ne fçay même m 
ii Dieu appelle tous ceux qu'il « 
veut être a.luy à cet état - y Se Ci « 
plufîeurs perfonnes, qui aïant « 
bien réglé leurs coniciences , « 
s'occupent avec recueillement « 
aux emplois extérieurs , ne luy « 
font pas auffi agréables. Mais w 
quoiqu'il en foit, il faut toû- « 
jours faire de temps en temps « 
des retours à cette fblitude , « 
même extérieure , comme à la « 
fource d'où l'on puifë les gra- « 
ces pour le recueillement & « 
pour le bon ufage des emplois « 
-extérieurs. Un travail occupé « 
<de Dieu , élevé à luy par des « 
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» oraiibns" jaculatoires qui par- 
» tenc du cceur , nourri parl'o- 
m raifon fouvent réitérée , avec 
» l'cloignement de la vue" da 
«monde , me tiendroient liea 
» de la plus grande fôlicude y 8c 
n il n'y faudroir avoir recours 
» que de temps en temps pour y 
» reprendre de nouvelles forces. 
» C'eftdans ce lèns, ajoûte-t'il, 
» que Guillaume de S. Thierry, 
» dans la Lettre qu'il a écriteaux 
» Frères du Mont-Dieu, regarde 
» la cellule, c'eft-à-dire la lolitu- 
» de , comme l'infirmerie de nt>- 
» tre ame. Valctadinarium tanin 
» efi cellatua. Il ajoute plufieurs 
autres choies y qu'il feroit trop 
long de rapporter icy. Mais ce 
que j'ea viens de dire ,ruffis 
pour faire connoître, combiea 
iès reflexions étoient judicieu- 
fès, & quel avantage on en pou- 
voir tirer,quand ou fçavoit s'en 
/exvirà propos. Ea- 
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En 1701. le R.ov avant ju^c Lxxvlir. 
a propos d augmenter le nom- m i fDUr 
bre des Hijets dans l'Académie i'Acaiemh 
Royale des Médailles & des ^J"/'"' 
Inscriptions , Dom Jean Ma- 
bi lion fut choiiî pour remplir 
une des places d'Académicien 
honoraire. M. le Comte de 
Pontchartrain Secrétaire d'E- 
tat luy fit l'honneur de luy en 
écrire, & M. l'Abbé Bignon 
le prefla d'accepter cette pla- 
ce. Il le rît par ordre de (es 
Supérieurs ; &c depuis il aflifta 
aux afïëmblées autant que fon 
état, fafantéôc fes autres étu- 
des luy permirent. La Com- 
pagnie fît paroître la confîde- 
rationqu'elle avoit pour fon 
meritej'en le députant pour 
complimenter l'Académie des 
Sciences iur l'union & la boni 
ne intelligence , qui doit toû- 
jours régner entre ces deux il- 
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luftres Corps ; & il s'acquitta 
de cette cammiffion avec la 
fatisfa&ion des deux Acadé- 
mies. Quelque temps après on 
lut dans une des aflemblées 
publiques une diflerration qu'il 
avoit faite fur la fepulture de 
nos Rois , qui ne fut pas trou- 
vée indigne dufujetqui y étoit 
traité. Enfin lorfqu'on apprit 
dans l'Académie qu'il étoit 
dangereufement malade, on 
en fut véritablement touché, 
£ç fur le champ on députa deux 
des principaux du Corps pour 
luy témoigner la part que tou- 
te la compagnie prenoit à un fi 
fâcheux accident. Après fa 
mort on fit félon la contume 
un fervice pour luy , les 'deux 
Académies s'y trouvèrent ; Se. 
ces Melîïeurs n'omirent rien 
pour témoigner, combien la 
perte de cet illuftre confrère 
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leur étoit fenfible. Son Eloge 
que l'on fit dans la première 
aflemblée publique tenue de- 
puis fà mort, ledix-fept Avril 
1 70 S. fut encore une bonne 
preuve de l'eltime qu'on y 
avoir de fon mérite. Tous ceux 
qui y étoient prefens entrèrent 
ians peine dans les fentimens 
de l'Académie: & les applau- 
diffemens que l'on donn^ au 
gavant homme qui avoit pro- 
nonce cet Eloge , ne furent 
qu'une fuite de la perfuafion 
dans laquelle on étoit , qu'il 
avoir parlé dignement d'un fi 
excellent fujet : de forte que 
M.l'AbbéBignon,qui prefïdoic 
à l'Auemblée, ayant pris la pa- 
role, avoua qu'il n'avoir rien à 
dire, finon que M. de Boze Se- 
crétaire de l'Académie , qui 
avoit fait un fi bel éloge d'un 
aulîî grand homme que le Pere 
Bb ij < 
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Mabillon , donc tous lesafîî- 
flans paroùToient fi fatisfaits , 
avoit faitfon éloge a luy-mê- 
nie , fans qu'il fut befoin qu'il 
y ajoutât rien. Mais ce ne 
fut point aflèz pour le public. 
Ceux qui n'avoient pû fe trou- 
ver à l'Aflemblée , où qui c- 
toient dans les Provinces , ne 
purenE fouffrir d'être privez 
cie U le&ure de cette pièce : & 
quoy qu'on dût l'inférer dans 
les Mémoires de 1708. que l'on 
alloit imprimer incefTamment, 
on l'a demanda de tant d'en- 
droits,que l'Académie crût ne 
pouvoir fe difpenfer de répon- 
dre à l'empreflèment du pu- 
blic ; en donnant ordre qu'elle 
fut au plutôt imprimée en par- 
ticulier. C'eftce qui adonné 
lieu à l'édition qui en fut faite 
peu de temps après cette Af- 
jemblée, dont tout le monde a 
témoigné être iï content/. 
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Lorfquele Pere Mabillon fe Lxxix. 
vie allez avancé dans la corn- i^^fl" 
pofition de fes Annales pour r. i: ,-. ■. 
être en état d'en donner deux %^' n ^ f 
volumes de fuite , outre la ma- „* r d. ' " r " 
tiere qu'il avoir déjà préparée 

fiour les tomes fuivans , il refo- 
nt d'en commencer l'impref- 
fion : mais avant que de s'en- 
gager dans ce travail,il eut en- 
core befoin de voir quelques 
archives de Monafteres. Celuy 
fut une occafion bien favora- 
ble , pour aller vifieer le tom- 
beau de S. Benoît à Fleury fur 
Loire, fie celuy de S. Bernard à 
Clairvaux;6c il l'embraftà d'au- 
tant plus volontiers , qu'il fou- 
haitoit depuis long-temps de 
faire ce voïage,pour demander 
à Dieu par l'intercefîïon de 
ces deux grands Pères de l'Or- 
dre Monaftique , la grâce de 
s'acquiter dignement de l'e- 
Bb iij 



Digltized by GoogI 



294 Abrège de la vie 
xecution d'un fi vafte deuein, 
qu'il n'avoit entrepris que par 
obé'ùTance, pour l'édification 
de (es frères, pour la gloire de 
fon Ordre, 6c pour l'utilité de 
l'Eglife. Nous partîmes fur la 
fin de Septembre en 1701. & 
nous arrivâmes à S. Benoît fur- 
Loire Je vingt - neuvième du 
même mois. Après y avoir pane 
trois ou quatre jours à exami- 
ner quelques anciens monu- 
mens, & ce qui y refte de cette 
fameufe bibliotheque,qui étoic 
autrefois fi célèbre , nous vifi- 
tâmes les Monafteres &. les ar- 
chives qui fe prefenterent fur 
nôtre route , & nous arrivâmes 
à Clairvaux le huitième d'O- 
ctobre. Dom Mabillon avoic 
coutume dans fes voïages , 
lorfqu'il commençoit à entrer 
dans quelque pays ou dans 
quelque nouveau Diocefe,d'en 
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Saluer auffi-tôt les Saints Tu- 
telaires par quelques prières, 
qu'il recitoit à ce (ujet. Mais 
lors qu'approchant de quel- 
que lieu , il appercevoit l'E- 
glife du principal Patron , ou 
du Saint à qui il alloit rendre 
fesvceux , il defcendoit ordi- 
nairement de cheval , &: il fe 
mettoit à genoux , pour s'ac- 
quitter plus religieufement de 
cet exercice de pieté , qu'il s'é- 
toit prefcrit à luy-même dès 
fes premières années. Il n'eue 
pas befoinde tous ces avertif- 
ièmens pour reveiller fa fer- 
veur le jour que nous devions 
arrivera Clairvaux : car dès le 
matin que nous partîmes de 
l'Abbaye de Montieramé,-il ne 
fit autre chofe pendant tout le 
chemin, que de chanter & de 
réciter des hymnes & des can- 
tiques i tant il étoit pénétré de 
bb iiij 
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joïe -, de pouvoir encore une 
fois vifiter cette folitude , que 
faint Bernard 6c tant de Ces il- 
luftres difciples avoient fanai- 
fée d'une manière particuliè- 
re. Mais quant à la fortie du 
bois nous arrivâmes à la vûë de 
cette fainte maifon , il fe iêntit 
tranfporté d'une dévotion fi 
extraordinaire ,• que j'en fus 
tout-à-fait furpris. Il defcendic 
de cheval , & il fe profterna 
à terre pour faire l'oraifonà 
fon ordinaire : enfuite fe rele- 
vant fans difcontinuer fes priè- 
res, il le mit à marcher à pieds 
pour achever ainfile refte du 
chemin. Je voulus l'avertir de 
remonter à cheval , comme 
nous avions coutume de faire 
dans les autres occafions rmais 
fans témoigner feulement qu'il 
fift la moindre attention à ce 
que je luy difois , il continua 
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toujours de marcher la tête 
découverte , quoique ce jour- 
là le foleil fut fort ardent & le 
chemin difficile ; & il ne ceffa 
de prier ainil , jufqu'à ce que 
nous fumes arrivez à la porte 
du Monaftere. M. l'Abbé, qui 
en étoit abfent , aïant appris 
queD. Mabillon devoir allerà 
Clairvaux, avoit donné ordre 
que tout lui fut ouvert , & que 
l'on n'épargnât rien pour lui 
faire un bon accueil. On fuivic 
fès intentions avec d'autant 
plus de plaifir , que les Reli- 
gieux de cette Abbaye étoient 
déjà remplis d'eftime pour un 
fi digne hôte, dont ils connoif- 
foient par avance le mérite & la 
grande reputation,On ne peut 
exprimer la joïc&la cordialité 
avec laquelle il fut reçu en cet- 
te célèbre ni .a-non : il y paûa 
quelques jours dans des exer- 
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cices continuels de pieté, qutf 
les recherches que nous fai- 
iïons dans la bibliothèque , 
dans les archives & dans le 
threfor , ne pûrent interrom- 
pre. Et comme il n'y a gueres 
de Monafteres, où l'on trouve 
tant de vertiges de fainteté, 
que dans celuy-là , tout le por- 
toit à augmenter fa ferveur. II 
celebroit tous les jours la fâin. 
te Mefle furie tombeau de S. 
Bernard , & avec le calice mê- 
me dont ce Saint s'étoit fervi 
dans fes voïages : il vifitoit tous 
les endroits que ce grand hom- 
me avoit fanctiflé par quelque 
aftion particulière T & il en re- 
marquoit foigneufement tou- 
tes les circonstances. Enfin 
je ne doute pas que ce n'aie 
été en ce temps & en ce lieu , 
qu'il a obtenu de Dieu la force 
de continuer la compofitiorï 
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des Annales de nôtre Ordre 
jufqu'à la mort de faint Ber- 
nard : il m'a afliiré placeurs 
fois , qu'il demandoit tous les 
jours cette grâce à notre %î- 
gneur , & que s'il Ja iuy ac- 
cordoir, il mourroit content. 
Dieu a exaucé les vœux , car 
outre les quatre volumes qui 
ont été imprimez pendant fa 
vie , il en a laifle la fuite toute 
difpofee pourl'impreffion jus- 
qu'au temps du decez de ce 
grand Saint.. 

Au retour de ce voïage le lxxx. 
Pere Mabillon eut une grande 
maladie , qu'il foufFrit avec fa Jtoa &et An* 

patience ordinaire , &c toute la n<tl "-> 
rcfignation à la volonté, de 
Dieu que l'on pouvoir atten- 
dre de fa vertu ; cet accident 
néanmoins le mit hors d'état 
de rien entreprendre cette an- 
née-là. Mais auflî-tôt que Ta fan- . . 
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té fut un peu rctablie,il écrivit 
une Lettre circulaire , qui fut 
imprimée^ envoïée danstous 
les Monafteres de nôtre Con- 
gjjjgation, pour avertir, que 
ceux qui avoient encore quel, 
ques mémoires à fournir fur 
les Annales de nôtre Ordre,ne 
differaflënt point à les envoler, 
parce qu'on alloit inceflàm- 
ment travailler à l'impreffion. 
Cette Lettre eft datée du 18. 
Janvier t 7 o 1. & deux mois 
après on commença à impri- 
mer le premier volume,qui fut 
achevé au mois de Mars de 
rvw ' l'année 1703. Nous allâmes 
"* quelque temps après à Reims, 
où une affaire appelloit le P. 
Mabillon :il fut bien aile d'a- 
voir cette occafion de rendre 
encore fes devoirs à Dieu dans 
l'Eglife où ilavoit reçu fa pre- 
mière éducation,^ de vifiter le 
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tombeau de faint Remy dans 
celle où ilavoitfait autrefois 
fes vœux folemnels. Mais quoi- 
qu'il ne fift ces fortes de voïa- 
ges que par neceffité , il n'en 
entreprenoit néanmoins au- 
cun, fânsen reflentir quelque 
peine. Il fe reprochoit fou- 
vent à luy.même ces (orties 
du Monaftere comme des pré*- 
varications, parce qu'elles luy 
paroifloient en quelque ma- 
nière contraires a l'efprit de 
folitude , qui convient fi fort à 
nôtre pn 

gnoit de donner par 
mauvaife édification à ies Frè- 
res. C'eft ce qui lerendoitfort 
circonfpect ,& non feulement 
il ne s'y engageoit point lege-i 
rement - y mais encore lorfqu'il 
croit fur les chemins , jamais 
il ne s'en detournoitpour fatis- 
faire iîmplement fa curiofité, 
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II n'y avoit que la pieté qui 
le portoir à vifiter quelque fan- 
âuaire, &. l'utilité qu'il pou- 
voic tirer de quelque biblio- 
thèque ou de quelques archi- 
ves , qui fu fient capables de 
l'arrêter: il falloit même que 
ces motifs entraffent dans les 
voïages qu'on luy faifoit faire 
pour le rétabliflement de fa 
fan té , fans quoy il ne pouvoir 
fe refoudre à y confentir. On 
peut juger de Ton exactitude 
fur ce point, par ce qui luy 
arriva en Bavière en 1683. 
Pendant qu'il étoità Munick 
pour examiner les manufcrits 
qui font dans les Bibliothèques 
de cette ville-là , on s'emprefla 
de luy faire voir le Palais de 
l'Electeur, qui eft un des plus 
magnifiques d'Allemagne, & il 
ne le pût refufer. Mais on fut 
bien furpris , lorsqu'on luy de- 
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manda fi celuy du Roy de 
France étoit plus beau , quand 
on le vit obligé d'avouer qu'il 
ne l'a voie jamais vû. Effective- 
ment il n'avoit point encore 
été pour lors à VeriâilIes,quoi- 
qu'il eût déjà pane prés de vint 
ans à Paris. C'eft ainlî que ce 
parfait Religieux s'eft toujours 
comporté dans toutes les occa- 
iîons qu'il a eues de mortifier fa 
curiofité } ne voulant point fe 
permettre rien, que ce qui étoit 
conforme à ion état , ou abfo- 
lumentnecefiaire à fes études. 

Dom Mabillon aïant achevé D ***J 
à Reims ce qu'il y avoit à œtsafyemre i» 
revint à Paris au commen- ®$ 6,mS 
cernent d'Octobre , où il trou- 
va un nouvel adverfaire , qui 
s'étoit élevé contre la Di- 
plomatique. On crût d'abord 
qu'il ne devoit point entrer 
en aucune difpute fur cette 
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matière, &quelale&ure fêultf 
de (on ouvrage fuffiroit pour 
fadéfenfe. D'autres perfonnes 
cependant furent d'avis que 
l'on fit une réponfè , en for- 
me , qui ferviroir au moins , di- 
lbient-ils , à ceux qui n'au-^ 
roient pas le temps ou la com- 
modité d'examiner le Livre en 
luy-même : outre que bien des 
gens s'imaginent qu'un Livre 
attaqué , &qui n'eft pas dé- 
fendu fi, doit être au moins 
foupçonné des défauts , qu'un 
adverfaire, quel qu'il foit, veut 
bien luy attribuer. Cette di- 
•verfïté de fentimens determi-" 
nale PereMabillon à prendre 
un milieu y qui paraît avoir été 
approuvé du publicïlry avoit 
déjà du temps qu'il avoit mis 
la Diplomatique en état d'être 
réimprimée , & pour ne pas o-. 
bligerteuxquiavoient la pre- 
mière 
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miere édition à acheter encore 
la ieconde , il avoitdifpole de- 
quoy faire un volume à parc 
fous le titre de Supplementum 
adlibros de re Diflomatica^iom. 
j'ay déjà parlé. Ce fupplemenr. 
dévoie contenir toutes les ad- 
ditions confîderables, queD. 
JUabillonavoitrefolu de faire 
à la Diplomatique , avec des 
nouvelles preuves,& même des 
explications fur les endroits 
qui paroiflbient en avoir quel- 
que faefoin j afin qu'il pût fervir 
également aux deux éditions: 
car il nevouloitle rendre pu- 
blic qu'après que la féconde 
auroit été entièrement ache- 
vée. Mais lors qu'il vit la Di- 
plomatique attaquée , il crût 
qu'il n'étoit point â propos de 
différer davantage à publier ce 
nouvel ouvragerparce que fans 
entrer dans aucune contefta- 
Cc 
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tion particulière^ y auroitune 
occafion toute naturelle de ré- 
pondre aux difficulrez propo- 
fées contre laDiplomatique,ôc 
• de prévenir même celles que 

l'on pourroit encore former 
dans la fuite , fans qu'il eût be- 
foin de fè détourner des autres 
travaux dont il fe trouvoit 
chargé. Il prit auiïï ce parti, 
pour n'être pas obligé de nom- 
mer fon adverfâire , fit éviter 
par là les difïèrens perfonnels, 
qui vont ibuvent juiqu'à caufèr 
des diviilons fâcheuiès entre 
les Congrégations lès mieux 
réglées. . ; 

j?** 11 ' Ainfî dèsle commencement 
u s»?p!™ e àe l'année lyS^on vit paroître 
mm. ce Supplément , de la même 
forme & du même cara&ere 
que la Diplomatique , avec de 
nouvelles pièces fie de nouvel- 
les figures , qui en augmentent 
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beaucoup le mérite. Depuis ce 
temps-là le Pere Mabillon n'a 
plus voulu entrer en aucune 
difpute ^afin de s'attacher uni- 
quement à la continuation des 
Annales de nôtre Ordre. Ce 
n'effc pas non plus mon deiTein 
de reveiller icy ces fortes de 
conteftations , mais je ne crois 
pas pouvoir me diipenfer de 
faire remarquer, qu'on peut di- 
re fansfiatterie que l'attente du 
public n'a point été vaine fur 
cet ouvrage. Les Scavans &Ies 
moins verfez dans les matières 
qui y font traitées,y ont trouvé 
également de quoy contenter 
leur curiofîté, & s'inltruire à 
fond dans ce genre d'étude fi 
épineux. C'eft le témoignage 
qu'en ont rendu lesplus habiles 
gens en différentes occafîons, 
& celui qui fut chargé d'en fai- 
re un précis pour les Journaux 
Ce ij 
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publics , après avoir rapporté 
en abrège les objections de 
l'adverfaire & les réponfes que 
Jontn. l' on y a faites , conclut en ren- 
de i7 o +. voïantlesleâeursauLivremê- 
dtf.' f. E iV. me du P ' Mabillon, par ces pa- 
p. ' roles,que d'autres Auteurs ont 
aufli depuis adoptées. C'eft là, 
» dit-il, que les plus fcrupuleux 
» trouveront dequoy fe fatisfai- 
■* M re. Ils verront que ce Pere ré- 
» pond â tout/ans oublier même 
» les moindres difficultez ; & fes 
M réponfes ne font point ap- 
» puyées for des raifonnemens 
» vagues tirez de la poffibilité ou 
» de l'impoifibilité des chofes , 
» mais fur des faits hiftoriques,&; 
» fur d'autres preuves puifées 
» dans le fond du fujet.Et un peu 
plus bas, après avoir parlé de 
ce qui eft contenu dans la fé- 
conde partie du même Livre,il 
»> ajoute: Toutes ces matières, 
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quoiqu'épineufes & embarail « 
fëes d'elles-mêmes , font trai- » 
tces avec un ordre 8c une net- « 
teté admirable: le P. Mabillon « 
fait par tout des reflexions fça- 1« 
vantes, modeftes £t judicieu- « 
fesj il n'ailtire comme verita- « 
ble que ce qui luy paroît tel , « 
& il laiffe dans le doute ce qui « 
luy paroît douteux. Pour moy 
j'avoue que je reconnois laie 
véritable caractère de l'ouvra- 
ge de DomMabillonjs'il y en a 
qui ne font pas toùt-à-fair de 
cet avis,c*eftau public à juger 
de quel côté fe trouve la vérité. 

Quand le fupplement de la lxxxiii. 
Diplomatique parut, le Pere 
Mabillon avoit déjà publié , An»»U$ 
comme nous avons vu, lèpre- $*nti. 
mier volume des Annales de 
l'Ordre de faint Benoift , dont 



dès le commencement de l'an- 



l'i: 




■e/îîon avoit été achevée 
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née 1703. On n'eut pas de? 

f>eine en voyant cet échantill- 
on , à s'appercevoir de quelle 
importance dévoie être cec 
ouvrage. Dom Mabillon y. 
. rend d'abord un compte exact 
de tout fon deflèin , & expo- 
fe les motifs qui l'ont engagé 
à l'entreprendre; puis i Moiie 
tous ceux qui avoient déjà tra- 
vaillé avant luy dans les mê- 
mes vues , & il témoigne fa re- 
connohTance envers les per- 
sonnes , qui luy avoient fourni; 
quelques mémoires, ou qui luy 
avoient procuré quelque fe- 
cours dans fon travail. Apres- 
la preface,il commence le pre» 
mier Livre en reprefêntanc 
l'état de l'Eglife tel qu'il étoic- 
quand S. Benoift commença 
àparoîrreau monde; il traire 
enfuitedes Monafteres qui fub- 
iiftoient déjà , loxfque ce faino 
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Patriarche, établit ion Ordre;, 
il fait voir de quelle manie-- 
re ils y fo«t encrés , & il rap- 
porte la fondation de ceux qui 
ont été bâtis de nouveau dans 
toutes les Provinces de l'Euro- 
pe. Enfin dans dix-huit livres 
que ce volume contient, il n'o- 
met rien de ce qui regarde la. 
naiffance & les progrez de cet 
Ordre Ci illuftre depuis fou 
premier établifiement vers la 
fin du j.Sieclejufqu'en l'année 
700. de Nôtre-Seigneur, a la, 
quelle finit le premier tome. 
On voit allez par ce plan qu'on 
nedoitpas conlîderer ces An. 
nales comme une .hilloire pu- 
rement Monaftique ; çelle de 
l'Eglife y a bonne part,8cmême 
la profane , parla liaifon natu- 
relle des faits , qui n'auroiént 
pas été traitez avec toute l'e- 
xadicude qu'on attendoit de 
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l'Auteur, s'il n'avoit fçu. entre- 
mêler quantité de particulari- 
té! intereffantes de ^'Hiftoire 
Ecclefiaftique 8c de la civile a- 
vec les pricipaux évenemensde 
l'Hiftoire de nôtre Ordre. Ce 
premier volume aïant été reçu 
avec une làtisfaction générale 
de toutes les perfonnes de pie- 
té & d'érudition^ fervit qu'à 
augmenter le defir d'en voir 
paroître bien-tôt la fuite. Le 
Pape même , toujours atterr- 
tifa ce- qui peut être de quel- 
que utilité pour l'Eglifë , entra 
dans ce fentiment , & il fit é- 
crire à Dora Mabillon, pour 
l'exhorter à s'appliquerentie- 
rement.à la continuation d'un 
fi grand deflèin , qu'il jugeoit 
très-- important pour l'inftru. 
aion de la pofterité , & tres- 
propre pour faire acquérir une 
vraye & folide gloire à fon Au- 
teur. 
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reur. C'efl: ce que M. le Cardi- 
nal Paulucci écrivit * à ce fïja- 
vant Religieux par ordre de 
ia Sainteté;& depuis ce temps- 
là Dom Mabillon ne penfa 
plus qu'à poufïèr le plus Ioirt 
qu'il luy fut poffible la compo- 
sition de fes Annales. 

L'impreffion du fécond tome lxxxiv. 
fut achevée fur la fin de l'an- **f*f tni 

, . Volumt. 

née 17.04. & ce volume eut le 
même fuccés que le précèdent. 
DomMabillon y continue l'hi- 
ftoire de notre Ordre en quin- 
ze livres depuis l'année 701. 
jufqu'en S49. On y voit entre 

* Tib'i fui Sanftitas fafceprufn opus, 
quod illullrï ingdirio cximiaijtic eruditio- 
ne rua maxhic uignum pnrar s ci aivmo 
grattrlarur ; inquc illud , quantum rei mo- 
les pcrmifcrit , ur^eas^vehementer cupic .- 
rata poiLeiis magno încitamento futuiunr 
ad armulanda } q'ix p.ifTim occurrent egre- 
gia M-ijoctun exempla , fit pareni omiiinô 
lbiidamquc sloriam tuo romini compara- 
turum. Hae fanftlflimus P.itcr refpouderc 
me tibi iullit Sic. 14, Timii 1704. 

Dd 
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les autres chofes les plus re- 
marquables , les grands pro- 
pres que cet Ordre fit en Alle- 
magne 8c dans les pais Septen- 
trionaux , où les Bénédictins 
portèrent en même-temps la 
Foy deJefus-Chrift & l'inftituc 
de la vie Monaftique : en forte 
que nôtre Hiftoire dans ces 
païs , aufli-bien que dans plu- 
fieurs autres, ne peut être fepa- 
rée de celle de l'Eglife. Les 
Monafteres que ces laintsApô- 
tres yfonderentjdonnerentoc- 
cafion à défricher beaucoup de 
païs , 8t à bâtir des Villes, dont 
les noms qu'elles portent enco- 
re aujourd'huy,font des témoi- 
gnages ineffaçables de l'obli- 
gation qu'elles ont à l'Ordre 
de S. Benoift. Dom Mabillon 
parle enfuite de plufieurs Aca- 
démies fondées dans lesMona- 
fterespour foutenir&augmen- 
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terlafoy naifïànte de ces peu- 
ples barbares nouvellement, 
convertis: elles furent les pepi. 
nieres d'une infinité de Saints 
& d'hommes illuftres qui ont 
paru dans la iuite,& dont il ra- 
conte les avions les plus écla- 
tantes. Nos Pères en ce temps 
ne foutinrentpas avec moins 
dezele&de iuccez la pureté 
delafoy dans les Provinces,où 
elle étoit établie dés les pre- 
miers fiecles. JL'AbbéTheode- 
mire , Dungale, Walafride- 
Strabon combatirent contre 
les Iconoclaftes , qui commen- 
çoient à paroître en Occident; 
&leur erreur y fut heureufë- 
ment étouffée par ces grands 
hommes dans fanaiflance.PaC 
chafe-Radbert, ce célèbre Ab- 
bé de Corbie , qui a renver- 
fé l'herefîe des facramentaires 
■avant même que l'on en enten- 
Ddij 
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dift parler , n'y eft pas oublie, 
non plus que Raban - Maur, 
Loup de Ferrieres,&;plufieurs 
autres , donc le Pere Mabillort 
étale les rares talens en faifant 
ièntir les fervices importans 
qu'ils ont rendus à l'Eglife. 
lxxxv. Le troifiéme volume, qui fut 
Leycifié- imprimé en 1706. commenr 

mtVo me. ^ ^ trente _q Uatr j^ me lj vre 

& finit au quarante -huitième. 
Il comprend tout le temps 
qui s'eft pafle dans les cinquan- 
te dernières années du neuviè- 
me Siècle, & dans la plus gran- 
de partie du dixième , c'eft-â, 
dire jufqu'en 5)80. La déca- 
dencè de l'Empire d'Occident, 
&l les indignes fujets qui occu- 
pèrent le Saint Siège prefque 
pendant tout le dixiémeSieçle, 
changèrent entièrement la far 
ce de l'Eglife auflï- bien que 
çglk de l'Etat. Nôtre Qrdfg 
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lie put fe garantir de ce mal- 
heur i ôcle Pere Mabillon, 
qui jafqufPbrs avoit été pref- 
cjue entièrement occupé dans 
les volumes precedens a en d'é- 
crire les progrés , fe trouva ré- 
duit dansceluy-cy a parler fou- 
vent de Monafteres renverfés, 
de Communautez Religieuies 
diïïîpées , & de femblables ca- 
lamitez,qui attirent ordinaire- 
ment après elles la ruine de 
l'obfèrvance régulière. L'Hif- 
toire cependant n'en eft ni 
moins agréable ni moins utile. 
La variété de ces evenemens 
empêche qu'elle ne foit en- 
nuyeufe ; & le foin que Dom 
Mabillon a pris de taire re~ 
marquer ce qui adonnéocca- 
jfion à introduire le relâche- 
ment dans lesMonafteres,doic 
fervir de prefervatif à l'avenir 
contre un malheur fi funefte. 

Dd iij 
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Il a même fçu fi bien entremê- 

-1er le bien & le mal dans fa nar- 
ration ■> qu'il a fait^fcir, qu'au 
milieu de tant de defordres 
dont il a été obligé de faire le 
récit, PEglife & l'état Monafli- 
que n'ont rien perdu de leur 
fainteté, quoy que l'éclat dont 
on les voyoit briller aupara- 
vant, ait paru pour lors un peu 
obfcurci. Il y a mêmeeu peu de 
fiecl es, comme le remarque cet 
habile hiftorien , où il y ait eu 
tant de grands hommes élevez 
à PEpifcopat,u on en excepte le 
lîege de Rome : & comme ils 
avoienc été la plupart tirés du 
du Cloître , ils ont fèrvi à faire 
connoître de quelle ùtilitéfônt 
les Monafteres dans les temps 
les plus fâcheux, & dans l'état 
même où les Religieux paroif- 
fent le moins propres à ren- 
dre iêrvice au public. . 
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Le quatrième volume des lxxxvi. 
Annales Bénédictines fuivit de ; ^ ( 4 ' 
prés le troiuëme , car l'impret 
iîon en fut achevée avantle mi- 
lieu de l'année 1707.8011 fort 
fut rel que celuy des autres , 
&il fut reçu avec la même fa- 
veur des gens de pieté & d'éru- 
dition. Il commence au livre 
quarante-neuvième & il finie 
au foixante-deuxiéme , depuis 
l'année 981. jufqu'en 1066. 6c 
quoi qu'il ne comprenne que 
ce qui s'eft palTé dans l'efpace 
de quatre-vingt- fix ans, il n'en 
eft pas moins ample ; mais les 
années étant devenues plus 
remplies de faits de confé- 
rence qu'auparavant,il a falu 
leur donner place dans cette 
hiftoire : 8c c'eft ce qui a obligé 
l'auteur à ne point embrafler 
un fi long efpace de temps dans 
çe volume que dans Iesprecc 
Dd iiij 
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dens. On auroit eu en effet -rai- 

ion de fe plaindre de luy, s'il 
avoit trop abrégé des temps fi 
heureux , où l'Eglife Romaine , 
qui avoit fi long-temps gemi 
ibus l'oppreffion/e vit rétablie 
dans fa première fplendeurpar 
les grands Pontifes qui la gou- 
vernèrent dans l'onzième fie- 
cle :6c comme la nlûpart de ces 
Papes, jufqu'apres le milieu du 
douzième fiecle, avoient été 
tirez des Monafteres de nôtre 
Ordre, pour être élevez fur la 
chaire de faint Pierre , le Pere 
Mabillon n'a pû fe difpenfer de 
parler des principales aâions 
qui les ont rendus recomman- 
dables. One infinité de Mona- 
fteres rétablis ou bâtis de nou- 
veau dans ces conjonctures, des 
nouvelles Congrégations éri- 
gées , & même des Ordres en- 
tiers fondez fous la Règle de 
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S. Benoift, luy ont fourni une 
matière également ample Se 
agréable pour cette hiftoire. 
Et s'il a été obligé d'avouer, 
que ce necle a produit des 
monftres , comme il écoit ar- 
rivé dans les autres j il a eu 
l'avantage depouvoir faire ob-" 
fêrver , qu'ils ont trouvé des 
adverfaires implacables dans 
les Religieux de nôtre Ordre , 
qui n'ont point celle de les 
combattre , julqu'à ce qu'ils 
les aient vus entièrement dén 
truits. C'eft ce qui a paru a- 
vec éclat dans l'affaire de Be. 
renger ; tous les grands hom- 
mes qui ont écrit contre cet 
Herefiarque ont été Benedi- 
âins. Lanfranc Archevêque de 
Cantorbie, Hugues Evêque de 
Langres , Guimon-d d'Averfay 
Durand Abbé de Troarne^ 
YToIphelme de Breunvillers, 
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Alger Moine de Cluni , & Aî- 
bericduMont-Caiïm ,ont été 
les plus célèbres : fans parler 
de Pafcafe - Radbert & de Ge- 
zon Abbé de Tortone , qui 
avoient déjà renverfé cette he- 
refie avant qu'elle eut ofé pa- 
roîtrejni deGuillaume de faine 
Thierry & de Pierre le Véné- 
rable, qui n'ont fleuri que dans 
le fiecle fuivant. Voila ce qui 
fait le principal iîijet du qua_< 
triéme tome des Annales, à la 
fin duquel le Pere Mabillon 
a ajouté quelques correcHoris 
des fautes , que luy-même , ou' 
quelques-uns de lès amis a- 
voient remarquées dans les 
precedens volumes s de peur , 
dit-il dans la Préface, que 
» je diffère plus long-temps à les 
m marquer, la mort ne me fur- 
*> prenne avant de l'avoir fait. 
Jtl déclare enfuite,que bien loin' 
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de fçavoir mauvais gré à ceux 
qui l'avertiront des autres, qui 
ont pû luy échaper \ il regar- 
dera au contraire cela comme 
une faveur, dont il Te croira 
leur être obligé , pourvu qu'on # 
Je fafle dans un efprit de cha- 
rité. Mais il veut fur tout qu'on 
ne luy pardonne pas , s'il fe 
trouvoit quelque chofë dans 
fês Livres de defobligeant à 
l'égard de fon prochain ; ou 
bien quifût,fipeu que ce pûcê- 
trCjContre le refpecr. ou l'obéi £■ 
fance que l'on doit à l'Eglife 
Romaine ; il protefte cepen-. 
dant,que ficela luy eft échapé, 
^'a toujours été contre ion in- 
tention, & il conclut ain fi fà 
Préface : Qu'à Dieu ne plaife * « 

* Abfic enim , ut ab hac regala verîracîs , 
marre iiiquam Ecclcfia , umquam dilTcn- 
£Ïam,ciijus judieio ac eenfiirse quscumque 
haftemis feripli, ve! poft iiac IcripcuTus 
iam, iubens t vokns fit ex auimo fubmiccoi 
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» que je me départe jamais de 
» cette règle de la vérité , je 
» veux dire , de PEglifë nôtre 
« mere, au jugement & à la ccn- 
» fure de laquelle je foûmets de 
B »£out mon cœur tout ce que 
» j'ay jamais écrit y & tout ce 
» que je pourray écrire dans 
» la fuite : ayant toujours vécu 
» dans ion fein&dansfaroy , Se 
» fouhaitant ardemment , avec 
» la grâce de nôtre Seigneur,d'y 
» finir mes jours. C'en: par ces 
paroles fi édifiantes qu'il ater- 
miné toutes Tes rmpreffions , & 
ce font les véritables fentimens 
qu'il aeus dansle cœur toute 
ia vie,ôcdans lefquels Dieu luy 
a fait la grâce de mourir. Car 
après avoir donné ce volume, 
comme il fe difpofoit à impri- 

îneujiis finu&fidc femper vixi , & con- 
figurer , adjuvante Dco, emori cxoptoi 
frtfrt i» tam. IV. Annal. Btned. 
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mer le fuivant , qui dévoie 
contenir une bonne partie de 
la vie de faint Bernard , h 
mort nous l'a enlevé , lorfque 
nous y pennons le moins. 

Le premier jour deDecem- lxxxvik 
bre 1707. le Pere Mabillon fe 
leva de grand matin félon fa ""**'" 
coutume , & après s'être ac- 
quité envers Dieu de fes pra- 
tique^ ordinaires de pieté^ 
donna encore quelque temps 
à l'étude : enfuite il célébra la 
fainte Meflè pour la dernière 
fois , & il partit fur les fix heu. 
res du matin pour aller'à l'Ab- 
baye de Chelles,éloignée d'en- 
viron quatre lieuës de Paris. Je 
ne pus lui voirantreprendre ce 
petit voïage fans être troublé, 
parce que je ne me trouvois 
pas en état de l'accompagner 
à l'ordinaire ,& que je fçavois 
par expérience de quelle inv 
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portance il étoit,qu'il eûtqueï- 
qu'un avec luy pour avoir foin 
de fa fanté. Il lembloit même 
que mille petits accidens qui 
furvinrent, nous'averthToient 
de celuy qui devoit nous acca- 
bler. En effet Dom Mabillon 
n'étoit pas encore hors de la 
Ville ,lorfqu'il commença àlè 
reflèntir d'une rétention d*u_ 
^pe. La pudeur , le refpcct 
qu'il avoir pour ceux avec qui 
il fe trouvoit,& même lacrain- 
te qu'il eut de leur être incom- 
mode j luy firent diffimuler 
quelque temps le mal qui le 
•prefïbit. Il fallut néanmoins iè 
declarer,maisilétoit déjà trop 
tard , & quanctil Je fit il ne ie 
trouvoitplus en état de pou- 
voir être loulagé. La violence 
du mal qui Pobligeoit à s'arrê- 
ter fouvent , & l'inquiétude 
qu'il ayoic du dérangement 
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tju'il caufoit à ceux de fa Com- 
pagnie , qui avoient projette 
d'arriver à Chelles pour l'heu- 
re delà grande Mefle>luy fi- 
rent prendre le parti de les 
prier de continuer leur che- 
min, pendant qu'il les fuivroic 
avec un compagnon, au tantque 
/es forces le luy permettraient, 
en attendant qu*on luy en- 
voyait une voiture commode. 
Il eft difficile d'exprimer ce 
qu'il ibuffrit&parla violence 
du mal fie par la fatigue du 
voïage , qu'il fut obligé de fai- 
re tout entier à pieds par un 
temps aflëz fâcheux. Arrivé à ACht\u H 
Chelles dans cet état, on n'é- 
pargna rien pour le foulage^ 
mais il ne s'y trouva perlon*. 
ne , qui pût apporter de re* 
mede convenable à fon mal : 
ainfi le refte de la journée, 
auffi-bien que la nuit fuivantç 
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fe panèrent dans des douleurs 
continuelles, & fi aiguës, qu'on 
commença à craindre les fuites 
d'un accident fi fâcheux. Ce 
qui en augmenta le danger, 
fut que l'on ne cormuft pas 
bien d'abord ls nature dccette 
maladie : 8c trompé par. des 
fymptomes que l'on ne com- 
prenoit pas, au lieu de la pren- 
dre pour une fiippreffion d'u- 
rine a comme elle l'étoit en 
.effet, on s'imagina que la ré- 
tention étoit tout-à-fait paC 
fëe, fie l'on prit le gonflement 
de la vefeie pour un depoft 
d'humeur , qu'il falloit faire 
refbudre afin de prévenir .un 
abçez. On appliqua donc des 
cataplafmes fur le mal,& on fit 
des remèdes qui accabloient 
le malade fans diminuer la ma- 
ladie. Cela dura huit jours en- 
tiers , enforte qu'au bout de ce 
temps 
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temps , un Médecin venu de 
Paris aïant appris ce qui s'étok 
pafle,ne put s'empefcher de té- 
moigner publiquement , qu'il 
falloit que le P. Mabilloneùt 
fouffèrt ce que l'on ne peut ex- 
primer.'puiJqu'en efïètil avoit 
enduré pendant plufieurs jours 
des douleurs extrêmement 
violentes , que les plus patrens 
ont bien de la peine à fuppor- 
ter durant quelques 'heures. 

Un des premiers foins de ixxxvm. 
Dom Mabillon après fon arri. J'^'rî- 
vée à Chelles, fut de me faire fign*ti<»u 
avertir de l'état fâcheux dans 
lequel il fe trouvoit. J'y cou- 
rus fur le champ, &}e le trou- 
vay dans une tres-grande tran- 
quillité d'efprit, fouffrant avec 
patience Ôc la maladie & les 
remèdes que l'on croïoit Y ap- 
porter. Bien loin de fe plain- 
dre des douleurs qui l'acca- 
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bloienc, il ne penfoit qu'à cofl- 
ipler ceux qui étoient auprès 
de luy,en cachant fous un vifa- 
ge fèrein, aucanc qu'il luy étoit 
po/fibIe,la violence de Ton mal : 
& paroiflànt bien plus empreflc 
de foutenir les autres dans l'af- 
fli&ion où il les voïoit,qu'appli- 
qué à ce qui pouvoir luy procu- 
rer quelque foulàgement. Com- 
me je vis que lemalalloit tou- 
jours en augmentant , j'écrivis 
plufieurs fois à nos Supérieurs, 
qu'il falloir prendre des melu- 
res pour faire reporter le mala- 
de a Paris , mais toutes mes let 
très ne produisent rien, parce 
qu'elles n'étoient pas reçues à • 
temps , ou à caufë que d'autres 
perfonnes affuroient qu'il n'y 
avok aucun danger à craindre. 
Je ne pouvois cependant me ra£ 
fûrer voïant de prés toutes les 
fâcheufes circonltances d'une 
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iî cruelle maladie.DonvMabil- 
lon au contraire , n'oublioir 
rien pour me calmer l'efprit. 
Croïez-vous , me.diloit.iljork 
qu'il me voïoic dans ces in- 
quietude5,que le Seigneur n'ait 
pas réglé cous ces contre- 
temps: ils font dans l'ordre de 
Dieu -, ôc il fera toujours ce 
qui fera le plus à propos peur 
nôtre falut,fi nousluy fommes 
fidèles. Puis ajoutant que c'é- 
roit à fà providence de dif- 
pofer non feulement des evene- 
mens - y mais encore d'en régler 
toutes les circonftances, il di- 
foit : Xiominus cfl , quoi vult fa- 
cuit. Et avec Job, Sùat Domina j 0 b j, 1U 
flacuit , ita faHum eji ; fit nomen 
domini benediHum. Paroles qu'il 
avoit coutume de repeter iou- 
vent dans les diffèrens evene- 
mens de fa vie particulière- 
ment lor/qu'il lui arrivoit quel r 
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que cht>fe d'ex craord inaire. Et 
en toute occafion , il ne man- 
quoit jamais de finir lès dis- 
cours en louant & en benif- 
fant Dieu,avecune foumiffion 
parfaite a tout ce qu'il luy plai- 
foit d'ordonner, 
ï. xxx ix. Cependant il fentoit bien 
vLtpJ* S u 'i' étoitfort mal , &il parut 
thume, qti'il comprit déslors , que cet- 
te maladie feroit celle quiter- 
mineroit fa vie. En effet com- 
me les douleurs étoient excef- 
fives,&; que la maladie bien 
loin de diminuer paroiffoit de- 
venir dejour en jourplusopi- 
niâtre , il demanda au Supe- 
rieurqu'on luy adminiftrât les 
derniers Sacremens 5 &C fur ce 
qu'on ne le jugeât pas fi mal , 
qu'on dût luy accorder cette 
demande, il voulut au moins 
recevoir celui de la pénitence, 
pour fe mettre en état de fcuf- 
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Frir avec plus de fruit pour ion 
falut. Ce fut vers ce temps-là 
qu'il m'avertit en particulier, 
qu'il falloit me reioudre â la 
leparation:& comme il vit que 
je fbndois en larmes , il me dit; 
•Pourquoy vous affligez- vous fi 
fort, n'eft-il pas jufte que je 
marche le premier ; n'y a- 
t'il pas aiîèz long-temps que 
je fuis en ce monde : enfin 
ne faut -il pas aller à Dieu? 
Tout rempli de ces fentimens, 
il bruloit , comme faint Pau}, 
du defir d'être dégagé .des 
liens du corps, pour s'unir à 
Jefus-Chrift, ce qu'il eftimoit 
avec ce grand Apôtre , être 
fans comparaifon le meilleur: 
£ffe cumChriftomitlto TnaQsme- PtU.i. iy 
lius. En. effet une marque fen- 
fible de la fincerité &: de la 
grandeur de fon amour pour 
Dieu étoic la confiance en- 
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tiere & confiante qu'il avoîîî 
en fa mifericorde : en forte: 
que même dans l'état où il fe 
voïoit réduit, c'eft- à-dire dans 
un danger prefque inévitable 
de la more il ne faifoit pas 
difficulté de dire avec S. Ara., 
broife , qu'il ne craignoit pas 
de mourir, parce que, difoit-il, 
nous avons à faire à un bon 
£ maître : Nec timeo mori s quo~ 
' niam bonum Domtnum hahemus. 
Tous ces difeours , 8c d'autres 
femblables , dont il entrete- 
noit ceux qui étoient auprès 
de luy , me frappoient dautanc 

5 lus fort , qu'il y avoit déjà 
u temps qu'il ne cefloit de 
repeter dans une infinité d'oc- 
cafions , qu'H mourroit bien- 
tôt ; ôc qu'il m'exhortoit de 
prendre une connoifTance plus 
particulierede tous fes mémoi- 
res, pour en faire l'ufage qu'il 
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conviendroit après fa mort. H 
me dit même quelque temps 
avant qu'il tombât dans cette 
maladie, qu'il mourroit d'une 
rétention d'urine : Se environ 
un an avant fa mort , loriqu'il 
travailloit à la compofîtion de 
fes Annales, je le trouvay un 
jour en entrant dans fa cham- 
bre fort appliqué lïir ce qu'il 
avoit à dire de S. Anfelme,dont 
il a toujours admiré la vertu , 
la feience, & le zele pour la 
régularité ; & il me dit , après 
avoir été un peu de temps à 
penfer : Je fuis fur S. Anfelme; 
puis après quelques momens 
il ajouta: Je mourra y dans la 
même année de mon âge que 
ce Saint eft mort. Dieu a vé- 
rifié ces paroles ; car ils font 
morts l'un & l'autre dans leur 
foixante - feiziéme année. Il 
y avoit déjà plus de treize ans 
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qu'il avoit marqué précife- 
ment le temps auquel il de- 
voit mourir } 5c l'événement a 
fait faire réflexion à ce qu'il 
en avoit dit dans différentes 
occafîons , que Ton avoit né- 
gligé de remarquer pour lors, 
x c. La tranquillité avec laquelle 
^K'iDom Mabillon fouffroic fon 
î il*'™' mal s la chatité & le zele que 
Madame l'Abbeflè & les Re- 
ligieufes de Chelles faifoient 
paraître à le faire foulager, 
lins rien épargner pour ce fu- 
jet ; le foin que nos Religieux, 
qui demeurent dans cette Ab- 
^ baye , avoient que rien ne luy 
manquât ; enfin l'efperance 
dont" on tâchoit de nous flat- 
ter, qu'il gueriroit afliîrément, 
rallentiiJoient de temps en 
temps l'envie que j'avois de le _ 
faire reporter à Paris. Cepen- 
dant une fièvre , petite à la 
vérité, 
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vérité , mais qui paroiffoit plus 
que fymptomatique , l'opinii- 
trcté delà prétendue tumeur 
Se l'inutilité des remèdes que 
l'onyappliquoit, mejettoient 
dans des inquiétudes conti- 
nuelles. Tout cela me déter- 
mina enfin d'écrire à Paris , 
que c'étoit en vain qu'on fe 
flattoit de la prompte gueri- 
fon du Pere Mabillon , qu'il ne 
falloitpas le diiEmuler,qu'artu- 
rement on ne connoifloit pas 
fonmalàChelles:&quefîl'on, 
ne croïoit pas le malade en 
état d'être reporté à Paris fans 
danger , il falloir envoïer quel- 
qu'un qui pût connoître véri- 
tablement la nature de la ma- 
ladie , afin d'y apporter les re- 
mèdes convenables. Nos Su- 
périeurs furent émûs de cette 
nouvelle, & fur le champ on 
engagea un Médecin habile à 
Ff 
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faire le voïage. Arrivé à Cheï- 
Jes, le mal fut bien-tôcconnu: 
on fbulagea le malade par la 
ibnde , &. on le difpofà à être 
tranfporté à Paris , ce qu'on 
fit dans la litière de M. le Car- 
dinal d'Eftrées nôtre Abbé. 
Car Ton Eminence , qui a tou- 
jours eu une bonté toute par- 
ticulière pour Dom Mabillon , 
aïant appris le fâcheux acci- 
dent qui mf étoit arrivé , avoic 
auffi-tôt envoie offrir fa litière 
au Pere Prieur de l'Abbaïe, 
pour le ramener plus com- 
modément. Il avoit même eu 
]a bonté de me faire écrire 
deux fois fur ce fujet; tant il 
avoit d'empreûemenr de pro- 
curer à ce faint Religieux tous 
lesfbulagemens quipouvoient 
dépendre de luy. 

Nous partîmes donc de 
Clielles pour revenir à Paris,Ie 
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jour de la Conception de No- 
tre- Dame, fur les deux heures 
après dîné, On ne peut expri- 
mer quelle confolation on re- 
buta l'Abbaïede S. Germain, 
quand on vitarriver le P. Ma- 
billon dans une di/pofition qui 
paroiflbit bonne. Il y eut même 
des perfonnes du dehors qui y 
accoururent, pour témoigner 
ia part qu'elles prenoient à nô- 
tre joie , dans l'efperance que 
cette maladie n'auroit pas de 
fuite fâcheufè. En effet on a- 
voit fujet de l'efperer : cepen. 
dant Dieu avoir fes vues, ficel- 
les étoient bien différentes des 
nôtres. Il foûtenoit ce malade 
en luy donnant des forces , que 
l'on n'aurait oféattendre de fa 
complexiontres-delicace &de 
fon grand âge ; mais c'étoit pour 
l'exercer davantage par des 
jdouleurs aiguës fit continuel- 
Ff ij 
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les,&pourle purifier par de Ion! 
eues, iouffrances , avant que de 
le recirer de ce monde. Le de- 
lai que l'on avoit apporté à 
remédier à fon mal , le rendit 
prefqu'incurable j & le long fe- 
jour que l'urine avoit fait dans 
les vaiflèaux , les avoit telle- 
ment affaiblis , que l'ulage 
de la fonde étoit quafi devenu 
impraticable. On ne la pouvoit 
introduire qu'avec de grandes 
violences , ce qui faifoit confi- 
derablement diminuer les for- 
ces du malade , outre le dan- 
ger de faire quelque bleffure, 
qui accompagne toujours ce 
remède. Déplus ia crainte 
que la fièvre ne furvint , ou 
plutôt qu'elle n'augmentaft, 
Car il n'en fut jamais tout-à- 
fait quitte, obligeoitàluy re- 
trancher toute nourriture fo- 
lide. Sa patience au milieu de 
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tant de tourmens étoic fi gran- 
de , qu'elle étonnoit tous ceux 
qui le traitoient. C'étoit une 
chofe admirable de voirqu'it 
falloir exhorter ce malade à 
ie plaindre, lors même qu'on 
luy fàifoir les opérations les 
plus douloureufes ; le Chirur- 
gien l'en prioit , en luy repre- 
fentant qu'il étoit neceflaire 
qu'il ftf plaignît, lorfqu'il fen- 
tiroir qu'on luy feroit mal .- 
parce que cela devoir fervir à 
le diriger dans fon opération , 
ni devenoit fans cela tres- 
angereufe , ne pouvant pref- 
que point autrement s'aflùrer 
qu'ilneleblefloir pas. 

C'elt ainfiquele Pere Ma- xcn. 
billon jouifloit d'une grande f^J'l"' 
tranquillité, pendant que tous d,v"? " 
les autres s'affligeoient de le 
voir fouffrir. Il reffentoit en 
ky-même une joie intérieure; 

Ff iij 
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qui parohToit fur Ton vifagey 
tout confolé de fe voir confor- 
me àjefus- Chrift attaché à la 
Croix. En effet on peut affèu- 
rerqueladifpofïtion même de 
ion corps dans la fituation où 
il le trouvoit , étoit un vérita- 
ble état de crucifié : car com- 
me on étoit obligé de luy laif- 
ferla fonde pendant plufîeurs 
jours entiers fans la retirer, à 
caufe de la difficulté qu'il y 
avoit à la remettre , il falloit 
qu'il demeurât toujours dans 
une pofture tres-génante, fans 
pouvoir jamais fe tourner de 
côté ni d'autre, n'ofant pas mê- 
me fe remuer en aucune ma- 
nière. Il avoit cependant tou- 
jours le cœur &refprit appli- 
quez à Dieu, s'entretenant des 
bons fentimensdont il avoit fait 
provifion pendant fa vie par 
tant de faintes leclures qu'il 
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avoit faites;& fe faifant encore 
aider par cellesqu'on avoit foin 
de luy faire de temps en temps. 
LafainteEcrirure,& particulie. 
rementle NouveauTeftamenc, 
écoit la véritable confolation -, 
le feul nom de S. Paul l'enle- 
voit. Il fe faifoit lire tres-fre- 
quemment quelque choie de 
la Paffion de N. S. pour unir fes 
fouffrances à celles de Jefus- 
Chrift ; Se il avoit un goût par- 
ticulier pour les endroits qui 
paroiflènt les plus propres à 
Soutenir un malade dans le 
fort de les douleurs. Tels 
étoient ceux qu'a ramaiîèz feu 
M.l'Evêque de Luçon,qui font 
imprimez à la fin d'un abrégé 
de la vie de ce pieux Prélat , £c 
dont le Pere Mabillon avoit 
fait luy- même quelques ex- 
traits , inferez dans le petit li- 
jre de la Mort Chrétienne; 

F f iiij 
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enfin il n'omettoit rien de 
tout ce qui pouvoir contribuer 
à le porter à Dieu. Ce fut prin- 
cipalement dans ce temps qu'il 
fit un grand ufage du livre de 
la Mort,dont nous venons de 
parler : car comme il avoit fait 
ce recueil , dans la vue de fe 
former le modelle d'une mort 
véritablement chrétienne, fur 
celle dejefus- Chrift 6c de plus 
fleurs faints perfonnages , qui 
avoient été les parfaits imita- 
teurs de ce divin Prototype ; il 
s'en faifoit lire tous les jours 
quelque choie pour s'excitet 
de plus en prus à les imiter. Et 
il étoit d'autant plus touché 
de cette lecture, qu'il n'a infé- 
ré dans ce R.ecueil,que la mort 
de ceux dont nous avons le dé- 
tail écrit par des Auteurs du 
temps & dignes defoy. Its'ar- 
jeftoit particulièrement à la, 
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lettre que S. Ignace le Martyr 
avoir écrite aux Romains, 
quand il fut fur le point de 
mourir :& il ne pouvott fe laflër 
d'admirer l'ardeur avec la- 
quelle ce fâint -Evêque avoir 
fouhaicé d'arriver à fon Sau- 
veur parle martyre.je me fou- 
viens qu'un jour entre autres,il 
en fit recommencer la lecture 
jufqu'a trois fois de fuite .-tant 
ilie fentoir animé par un fi bel 
exempleànede fire r rien err ce 
monde que d'être uni à Jefus- 
Chrin:,êc d'aller à luy parles 
fouffranees, 

La chambre où. il étoit cou- xrcirr. 
ehé tenoit à la Chapelle de af^/polr 
l'Infirmerie , ce qui luy procu- l'offitt <U- 
roicla confolarion d'entendre VMm 
tous les jours la fainte Mefle. 
Son zele pour l'Office divin Je 
rendait tres-exaét à s'en ac- 
quitter ponctuellement j & à 
l'imitation de plusieurs grands 
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Saints, il ne l'mterrompoit pas 
même dans les plus grandes 
maladies. Jamais il ne man- 
quoit pour lors à s'en acquitter 
aux heures prefcrites : Se fi l'é- 
tat dans lequel il fe trou voit 
quelquefors,ne luy permettoit 
pas de lire , il fuppléoit à 
ce manquement par d'autres 
prières, qu'il recitoit à la place 
de celles qu'il ne pouvoitdire 
par cœur. Il n'y avoit gueres 
d'oraifbn propre à chaque fête 
qu'il ne fçùt : &c lorfque fa mé- 
moire luy étoit infidèle , il 
prioitquelqu'un de les lire au- 
près de Ton lit pour les dire en 
fuite Iuimême:Pratique qu'ila 
exactement obiervée jufqu'au 
jour de fa mort. Son attention 
même fur cela alloit jufqu'à 
prendre garde , que ceux qui 
ctoient auprès de luy ne per- 
dirent de l'Office divin, que 
ce qui étoit abfolumeiot nece£ 
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faire:8c quand il s'appercevoir. 
que l'heure d'entrer au Chœur 
approchoic , il prevenoit les 
befoins qu'il pouvoir prévoir , 
afin de faciliter aux autres le 
moyen d'affilier à l'Office avec 
la Communauté. Il demeu- 
roit pendant ce temps-là dans 
un grand recueillement , s'u- 
niflant en efprit avec lès frè- 
res , qu'il fçavoit être pour lors 
occupez à chanter les louan- 
ges de Dieu j& on peut croire 
fans rien hazarder, que quoy 
qu'il fiit pour lors abfenr du 
chœur,il ne retiroit pas moins 
de fruit de ce divin exercice, 
que ceux qui y étoient les plus 
affidus. 

C'eft ainfi qu'il paffa encore xci* 
tout le temps de fa dernière 
maladie , toujours appliqué mmtl ^ 
à Dieu , 6c à lés devoirs. 11 é- 
t oit fi entièrement détaché de 
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toutes les chofes du monde, 
qu'il ne pouvoit même foufFrir 
que l'on en parlât dans fa 
chambre. Un jour deux per- 
formes de dehors qui s'enrre- 
tenoienc de fon mal allez loin 
du lit, changèrent iniènfible- 
ment de difcours, & cornmen- 
cerentr à parler des nouvelles 
du temps. Le P. Mabillon, qui 
a toujours été fort circonfpect 
dans ce qu'il faifoit , ne voulue 
pas les interrompre d'une ma> 
niere qui pât leur faire de la 
peine : mais comme il recitoie 
inceuaniment quelques verfèts 
del'Ecritur*e pour s'entretenif 
avec Dieu,, il dit en lôupiranc 
celuy-cy aflèzhaut ,pour être 
entendu de ces perlbnnes : 
Narravirmt mihi vtùqui fabu* 
lationes 3 fed non nt lex tua. Ce 
qui leur fit comprendre auffi- 
tôt que ces fortes -d'entretien* 
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lie convenoient pas au malade. 
S'il m'échapoit quelquefois de 
luy témoigner , qu'on avoir de 
la confidcration pour luy, cela 
luy faifoit une peine extrême: 
de forte que je fus obligé fur 
la fin de fa maladie de prendre 
de grandes précautions pour 
l'avertir , quand des perfonnes 
de diftindion envoïoient fça- 
voirdes nouvellesde fa fanté.U 
s'étonnoit qu'on pensât à lui ; & 
s'humiJiant devant Dieu,il ren- 
troit en luy-même pour s'em- 
pêcher d'avoir aucune com- 
plaifance, finon celle de fouf- 
frir pour jefus-Chrilt. Ce n'elt 
pascju'il nefûttres-reconnoif- 
lànt des bontez qu'on luy té- 
moignoit ; 8c il avoit grand foin 
de recommander qu'on en af- 
furât ceux qui luy en don- 
noient des marques. Mais il 
avoit peur , qu'il ne fe glifi 
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vanité fecrete , n'ignorant pas 
combien la force des hommes 
eft foible, quand ils ne fçavent 
pas s'en défier, Peut-être mê- 
me craignoit-il pour les autres, 
ayant remarque cju'on avoit 
quelque complaifance en rap- 
portant les noms & la qualité 
de ceux qui luy faifoient cet 
honneur. Ce fut apparemment 
ce qui le porta une fois à paflèr 
un temps confiderable à de- 
mander a Dieu par des prières 
tres-ardentes la vertu d'humi- 
lité: il recita ce jour-là toutes 
les prières que fa mémoire luy 
put fournir, dans lefquelles l'E- 
glifë en différentes occafions 
témoigne fon defir pour cette 
grande vertu. Enfin tout ce qui 
pouvoit le fortifier dans des bas 
fentimens de luy.même ctoit 
defbn godt,&ilétoiten gar. 
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de au contraire généralement 
contre tout ce qui pouvoir 
luy caufer la moindre enflure. 
La veille de fa mort , un Re- 
ligieux tout rempli d'eftime 
pour luy , & attendri de le 
voir hors d'erperance de rele- 
ver de cette maladie , luy dit 
en pleurant : Mon Révérend 
J?ere } vous devezjzvoirbien de la 
confiance } après avoir fi bien fer- 
m l'Eglife. Je ne fçay iî Dom 
Mabillon reconnût la voix de 
celuy qui luy parloit : mais il 
ne put s'empêcher d'être emû 
en entendant ces paroles, fit il 
n'y fit point d'autre réponfe 
qu'en difànt aflèz haut , Hu~ 
milite , humilité , humilité. Ne 
parlons pas de cela ; puis il fe 
tourna vers moy, pour me té- 
moigner que ces difcours ne 
luy Faifoient pas plaifir : ce qui 
m'obligea de prier ce Reli, 
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gieux de fe retirer; . "> 
X c v . Cette crainte qu'il avoir de 
„1.Th, * manquer en quelque chofe 
vfttt. contre l'humilité , luy rendoit 
la plufpart des vifites a charge, 
parce qu'on ne pouvoir prelque 
point s'empêcher de lui témoi- 
gner l'eftime que l'on avoir, 
pour fon mérite & pour fa ver- 
tu. Mais celles que des perfon- 
nes de pieté lui faifoienc pour 
s"entr'exciter de plusen plus au 
mépris du monde,8caux defirs 
iînceres d'une meilleure vie,lui 
caufoient un plaifir lenfible. ZI 
n'en avoir pas moins de rece- 
voir celles de quelques pauvres 
gens , qu'il avoit coutume de 
Voir de temps en temps pen- 
dant qu'il etoit en fanté. Il 
trouvoit dans la converfation 
de ces fortes de perfonnes , 
quand elles font veritablemenc 
a Dieu , une candeur & une. 

/implicite 
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fîmplicicé chrétienne, que l'on 
ne rencontre pas facilement 
ailleurs. Ce qui luy faifoit di- 
re fouveut , que de telsgen 
n'étoient pas fort éloignez du 
roïaume de Dieu , & qu'il Ce 
trou voie ordinairement au mi- 
lieu d'eux -, au Heu que dans 
les autres conditions , pluiîeurs 
empefehemens, qui paroiflenc 
même légitimes Scfouvenc ne- 
ceiTaireSjenfontprefque toû~ 
purs perdre le fou venir. C'eft 
pourquoy il fè rec^mmandoit 
aux prières de cesbonnes gens^. 
illeurdonnoit des avis conve- 
nables à leur état j & il leur par- 
loir avec tant de tendreflè, qu'- 
ils s'en retournoient beniflanc 
Dieu , & tout pénétrez de re- 
connoiiTance, d'avoir eu la con. 
folacion de voir & d'entendre 
un fi grand homme. Un jour un 
faint Ecclefuftique L'étant ve- 
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nu voir, voulut après quelques 
difcours fe mettre à genoux en 
ie quittant , pour recevoir là 
dernière bénédiction. Le Père 
Mabillon ne pût s'y refoudre,' 
&cetEclefiaftique n'en pût rien 
tirer,finon qu'il lui demandoit 
la lietine,8c qu'il ferecomman- 
doit à fes prières. Quelque- 
temps aprés,'une autre person- 
ne du premier rang,mais beau- 
coup plus illuftre pour avoir 
préféré fa foy & fa religion à la 
plus haute jprtune,que par tou- 
tes les dignitez dont il a été re- 
vêtu,le vint vifiter dans les der. 
niers jours de fa maladie , & fe 
mitauflià genoux en luy de- 
mandant fa benedidion. Dom 
Mabillon qui connoiiToit • le 
cœur 8da vertu de ceSeigneur, 
ne voulut pas le rejetter tout- 
à-fait. . Il demeura quelque- 
temps fans parler , puis levanc 
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"îes yeux & les mains au Ciel , il 
die : Je fçay que je fuis un mi- 
ierable & un pécheur j mais 
puifque vous croyez que je 
puis quelque chofè^je prieDieu 
de tout mon cœur, qu'il vous 
fa (le félon votre foy. Enfin ne 
pouvant retenir leurs larmes 
l'un & l'autre , ils fe iêpare- 
renc ainfi. 

La fuite de cette maladie xcvi. 
nous tenoir cependant en fufc- ^^ Tn 
pens entre la crainte & Vef. p»«r iny. 
perance. Il eft vray que le Mé- 
decin témoignoit avoir une fl 
grande confiance que le Pere 
Mabillon gueriroit ,qu'il étoit 
difficile de ne le pas efperer. 
Néanmoins ceux qui ap- 
prochoientle plus prés du ma- 
lade nepouvoientfë rafTurerà 
la vuë de ce qu'on luy voïoic 
fouffrir. Cette fâcheufe nou- 
velle s'étant répandue a Paria 
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& dans les Provinces, on fit des 
prières pour luy , non feule- 
ment ci ans les Monaileres de 
nôtre Ordre, mais encore dans 
les, autres Eglifes , Se princi- 
palement dans plusieurs mai- 
ions Religieufés. Car chacun 
craïoit être obligé de s'interef- 
fer à la coniërvation d'un fi 
vertueux & fi fçavant homme. 
Ort faifoit même prier les pau- 
vres dans les Hôpitaux , & les 
enfans dans quelques Collè- 
ges , pour demandera Dieu le 
rétabliflèment de fa fente : j'a- 
voue que cela me confirmoic 
dans l'efperancc que j'avois de 
fa guerifonj dans ja penfée que 
Dieu , qui avoit infpiré à tant 
de faintesames d'avoir recours 
à luy avec une fi grande con- 
fiance, ne manqueront pas de 
les écouter , & qu'il ne rejet- 
terait pas les prières des pau* 
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vres Se desjeunes enfans, félon 
la promefle qu'il en a tant de 
fois réitérée dans les faintes 
écritures.En effetil les exauça, 
quoique ç'àit été d'une manieu 
re bien différente de celleà la- 
quelle nous nous attendions; 
puifque ce fut en permettant 
que la maladie augmentât tous 
les jours de plus en plus , pour 
purifier entièrement ce iaint 
Religieux avant fa mort par 
les croix & les fouffrances, & 
le mettre par là en état de pa~ 
roître devant luy tout préparé 
à recevoir les effets de ta plus 
grande milèricorde. 

Un accident qui arriva vers xevir. 
le dix-huitiéme jour de ta ma- La m *l*- 
ladie , me fit tour craindre. La tin*".*' 
difficulté que l'on trouvoic à 
introduire la fonde,avoit obli- 
gé , comme fay déjà dit ., ceux 
qui le traitoient , à la luy laifl 
fer contmuellement:mais com- 
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me cela ne luy donnait air- 
cun relâche , on crue que pour 
luy procurer quelque foulage*, 
ment, il étoit à propos de la 
retirer,& de luy laifler la liber- 
té de fe tenir levé pendant 
quelques heures.On le filmais 
après une heure ou deux , il lui 
furvint des foibleflès fi violen- 
tes , qu'il en perdit plufieurs 
fois la connoiflance ; & tout ce 
qu'on put faire en cette ex- 
trémité , fut de le remettre 
promtement fur fon lit , pour 
voir quelle feroit la fuite de 
ces accidens , aufquéls on ne 
s'éroit point du tout attendu- 
En revenant! foy d'une de ces 
foibleâes , il s'apperçût que 
î'eftois entièrement changé r 
& il me dit en même temps : 
Qu'avez- vous donc, eft-ce 
que vous avez crû que je fuife 
mort > Je luy avoiiay que j'a- ' 
vois eu peur. Il comprit auffi.-. 
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tôt que l'état dans lequel il s'é- 
toic trouvé, avoir été bien dan- 
gereux, & qu'il falloir fe difpo- 
fer entièrement à tout ce que 
Dieu voudroit ordonner de 
luy. En effet depuis ce temps- 
là il fùrvint tous les jours quel- 
que chofè de fâcheux dans fa 
maladie , la fièvre devint for- 
te,fic les nuits furent tres-mau- 
vaifes : celle du vint au vint- 
unième jour du mois &. de la 
maladie fe paiTa dans de gran- 
des agitations. La journée fui. 
vante fut à la vérité plus tran- 
quille 5 mais le malade étoit 
dans un fi grand abbattement, 
qu'il paroi fioit toujours com- 
me afïôupi, en forte que je crûs 
qu'il falloir penfer à luy faire 
adminiftrerles derniers Sacre- 
mens. Je le propofay aux Supé- 
rieurs, mais le Médecin qui (ê 
trouva pour lors prefent,auura 
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qu'il ne voïoit rien qui dût ob/Ê. 
ger à fe prefler,&que l'on pou- 
voit encore différer quelque 
temps fans crainte d'être fur- 
pris. On rejerta donc ma pro- 
portion, en m'exhortant de ne 
me pas inquiéter, fur l'afluran- 
ce que l'on donnoit, qu'il n'y 
avoiteneorerien à appréhen- 
der. Je ne pou vois cependant 
demeurer en repos, parce que 
je voï'ois le mai augmenter k 
vûc d'œil.Les nuits devenoient 
de jour en jour plus fâcheufes, 
& un certain afloupiuement 
que je remarquois dans le ma- 
lade, me failôit craindre qu'il 
ne tombât enfin dans un état, 
où il ne pourroit plus recevoir 
les Sacremens avec la décence 
convenable, je fçavois d'ail- 
kurs,combien il avoit toujours 
fouhaité qu'on les luy donnâe 
de bonne heure,&, combien de 
foi* 
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fois il m'avoic recommandé, 
fain &: malade ,que l'on n'at- 
tendît point aux dernières ex- 
tremitez à luy procurer cette 
confolation : enfin je fentois 
plus que pas un ancre le danger 
où étoit Dam Mabillon , & la 
tendreiïe que pavois pour luy, 
ne me portoit pas moins à luy 

frocurer tous les iêcours de 
ame, que ceux du corps. Je 
pris donc le parti de m'en dé- 
clarer à Iuy-nKhne;je luy dis 
que j'avois propofé de luy faire 
donner les Sacremens ; mais 
que l'on ne vouloir pas m'e- 
coûter , fous prétexte que le 
danger n'étoit pas encore pref- 
fant , quoique l'on ne pût diflî- 
muler qu'il ne fut très - grand. 
Auiîî-toc il me dit qu'il ne fal- 
loir rien négliger : il demanda 
fur le champ à parler aux Su- 
périeurs , &; il les pria avec 
Hh 
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tant d'inftance deneluy pat 
refufêr cette faveur & ce fe- 
cours , comme il l'avoit tou- 
jours fouhaité de tout fon 
cœur , qu'on ne pût rejetter (à 
demande ; & il iè difpofa, à les 
recevoir dès le même jour, 
xcviu. Quand je fus feul avec luy, il 
ùl "Iniers mc di t: J e fouhaiterois bien que 
iacrmens. l'on m'adminiftrât première- 
ment l'Extrême-On&ion 3 qui 
eftun Sacrement de péniten- 
ce ; & enfuite l'on me donne- 
roit le faint Viatique , que l'on 
ne peut recevoir avec trop de 
pureté. 'Je luy répondis que je 
me chargeois d'en faire la pro. 
pofition. Mais it m'interrompit 
âuffi- tôt , 8c il me di t .- Non , je 
vous prie,ne demandez rien , il 
faut éviter toute fingularité; 
puifque cet ufage n'eft point 
encore rétabli dans nôtreCon- 
gregation , il faut faire Tacrw 



Digitized by Google 



de D'om Jean Mabillon. 3 63 
fice à Dieu de cour. Car il avoit 
une attention toute particu- 
lière âne fe diftinguer en rien 
du commun , voulant mourir 
comme il avoir vécu dans une 
grande (implicite , fournis à 
tout comme le dernier des Re- 
ligieux. Depuis ce temps, là 
jufqu'à la fin des Vêpres, qui 
croit l'heure que l'on avoir de- 
ftinée pour luy apporter les 
Sacremens , il me parut fort, 
abbatu , & dans un tel alîôu- 
piflement , que je craignois 
qu'il ne fût point en état de les 
recevoir avec toute la bien- 
leanceque l'on auroitpû fou. 
haiter. Mais je crois qu'il fe 
tenoit dans cet état, pour de- 
meurer entieremenfcrecueilli 
en luy-môme,& pour empê- 
cher qu'on ne le vint inter- 
rompre ; car il fouhaicoic tou- 
jours. avec la même ardeurde 
Hh ij 
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recevoir nôtre Seigneur. II pa- 
rut même avoir quelque in- 
quiétude , de crainte qu'il ne 
fût arrivé quelque occalîon de 
retardement, ou que l'on n'eût 
changé la diipofition descho- 
fes. Il me le témoigna , fie je 
le raiTuray auffi.tôt , en luy di- 
sant que les Vêpres eftoient a£ 
iez longues ce jour-là, àcaufe 
de la folemnité de S. Thomas ; 
qu'au refte tout étoit difpofé 
pour luy donner la fatisfa&ion 
qu'il fouhaitoir. Enfin l'Office 
étant fini, la Communauté le 
rendit à la chambre du malade 
fuivie de plufieurs perfonnes 
iêculieres,à qui on né put refu- 
fer la confoîation d'a/Iifter à 
cette pieÉfe cérémonie; LorC 
que le Supérieur , qui portoit 
lé teint Sacrement , entra dans 
la chambre , on ne vit plus 
dans le Pere Mabillon de lan- 
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gueur ni cTafïbupiuement : il 
adora avec un tres-profond ref- 
pecljefus-Chrift qui le venoit 
vifiter , faifânt aflèz paroître à 
l'extérieur même,quoique fans 
aucune afEè&atiofi, quelle étoie 
la grandeur de fa fby l'ar- 
deur de la charité donc il étoit 
animé. 11 reçut les deux Sacre- 
mens l'un après l'autre avec 
une grande prefënce d'efprit, 
recitant avec les aflîftans toutes 
les prières que FEglifc a pref- 
crites dans ces occaitons , & 
répondant luy - même toutes 
les fois qu'il étoit convenable, 
ïl demanda enfuite pardon à 
tous fes confrères d-es- peines 
<ju*i'I pouvoir leur avoir faites, 
& des mauvais exemples qu'il 
craignoitdeleurav.oir donnez: 
ce qu'il fit fans s'étendre en de 
longs difcours,mais d'une ma- 
nière Ci humble , fi modefle Se- 
H II «j 
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fî touchante , que tous les af- 
fiftans attendris ne purent re- 
tenir leurs larmes. Enfin ne 
voulant rien omettre de ce qui 
pouvoit contnbuer à le mettre 
en état de paroître entière- 
ment pur devant Dieu , il pria 
qu'on luy donnât les indul- 
gences de l'Ordre pour l'arti- 
cle, de la mort , tâchant ainlî 
d'expier par toutes fortes de 
remèdes jufqu'aux moindres 
foiiillures de fa vie paflee. Il 
reçut encore une foisJa bene- 
didion du faint Sacrement , 
lorfque la Communauté fe re- 
tira , & il demeura enfuite tout 
le refte dé la journée fort tran- 
quille j qu'il paflà dans une 
union intime avec Dieu , en. 
le remerciant de l'infigne fa- 
veur qu'il venoit de recevoir 
de f;i bonté , & s'entretenant 
avec luy par des prières con- 
tinuelles. 
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Nous eftions pour lors dans xc'ix. 
le temps où l'Eglife chante £ 
avec une folernnité particu- 
lière ces antiennes fi touchan- 
tes, parlefquelles elle témoi- 
gne ion ardeur pour l'avene- 
ment du Fils de Dieu : le Pere 
Jvlabillon, qui avoit attention 
à tout ce qui le pouvoit por- 
ter à Dieu , les recitoit fans 
ce/Te , 6c il les faifoit de temps 
en temps lire auprès de fon lit, 
afin de s'exciter à cette union, 
qu'il regardoîc comme le ter- 
me de tous fes defirs. Rien n'é-, 
toit capable de l'en détourner, 
les adjons les plus communes 
luy fervoient de moïens pour 
s'y élever. Si on luy donnoit 
quelque nourriture , ou fî on 
luy procuroit quelque petit 
foulagement , après en avoir 
remercié d'une manière pleine 
d'affe&ion ceux qui luy fai- 
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(oient ce plaifir , il s'elevoi't 
auffi-tôt à Dieu pour s'en hu- 
milier. Mon Dieu , difoit-il , 
qui fuis, je , pour que l'on ait 
tant de foin de moy t pour- 
quoy tout le monde s'empref- 
lé-t'il fi fort pour un mifera- 
ble pécheur tel que je fuis ! 
Sentimens qu'il a toujours eus 
fi fortement gravez dans le 
cœur, qu'il fe reprochoit mê- 
me fouvent d'être trop fen- 
fuel , craignant que Dieu ne 
le punît après fa mort des trop 
grandes eommoditez.à ce qu'il 
difoit f qu'on luy procurait 
dans les infirmités. Jamais il 
ne prit rien en fanté ou en ma- 
ladie , fans élever auparavant 
Ion cœur à Dieu , er> le priant 
de bénir ce qu'il alloit rece. 
voir de fa main libérale ; & 
raflion de grâces fuivoit tou- 
jours après l'avoir pris. 
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La nuit du vint-un au vint- . f- , 

d- , rA , r . Violence dl 

eux rut tres-racheule par de/* ma uiu. 
violens redoublemensde fièvre 
qui luy furvinrent , & parti- 
culièrement par deux friflbns, 
dont il fut attaqué fur les dix 
heures du foir avec tant de 
force , que tout le lit en trem- 
blait. Cependant le P. Mabil- 
lon bien plus occupé de Dieu 
que de fon mal , recitoit des 
pfeaumes & d'autres prières 
fans- jamais difcontinuer ; & 
quoique la violence du mallui 
ôtâtprefque entièrement la re£ 
piration,en forte que toutes fës 
paroles étoient entre- coup ées t 
il n'interrompit pas un iëul 
moment ce faint exercice , tâ- 
chant defurmonter l'ardeur de 
la fièvre par la ferveur de (es 
prières. La fièvre ne laiflapas 
de diminuer furlafin de la nuit, 
& la journée fepaÛa allez dou- 
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cernent. Mais lanuitfuivante; 
e'eft-à-dire celle du vint-deux 
au vint-trois , fut encore bien 
plus fâcheufeque ïa précéden- 
te , & les redoublemens glus 
forts. Il eut encore deux mC 
fons , comme il avoit eu la 
veille 3 à peu prés dans les mê- 
mes intervales s mais ils fu- 
rent beaucoup plus violens. 
Ce furcroît de mal ne fervir 
qu'à augmenter la ferveur du 
malade ; plus il fouffroit , plus 
il s'appliquoit à Dieu :&pour 
mieux fe foûtenir dans la pa- 
tience Se dans une refïgnation 
entière à la volonté divine 
dans cet état 11 douloureux, il 
pria qu'on luy lût de temps en 
temps quelques endroits choi- 
fis de l'Ecriture fainte ou du 
Livre de la mort des Saints. 
La fièvre cependant fe rallen- 
tit beaucoup , & Tonne don- 
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tac point qu'elle ne fut fur Ion 
déclin - y car le fepciéme jour,. » 
depuis qu'elle s'étoit fi fort 
augmentée , étoitdéja parte, 
& quelques fueurs furvenuës 
fur la fin de l'accez, faifoient 
croire que ce pourroit bien 
avoir été une crife, dont il y 
avoit lieu d'efperer un bon 
fuccez. 

En effet la 6evre depuis ce cl 
temps-là diminua fi confidera- d * H j£ t 
blement, qu'elle ne paroiflbit u wiiUdê 
prefque plus rien. Toute la N "'' 
Journée du vint-trois,&même 
la nuit fui vante fe panèrent 
dans une grande tranquillité. 
Elle continua le vint-quatre, 
qui étoit la veille de Noël: Se 
il fembloit que Dieu vouloir 
laiflerau malade fit à ceux qui 
étoient auprès de luy ce repos,, 
pou r ne pas troubler la follem- 
nicc de la naifTance de Nôtre, 
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Seigneur. C'étoit la penfée! 
qu'avoir le P.Mabillon lui-mê-' 
me. Car comme il me vie prés 
de luy, tout à fait confolé de 
le voir en un état fi tranquille 
après tant de fouffran'ees & 
d'agitations il me dit d'une 
manière agréable : Pierre le 
Vénérable étoit fort malade 
avant Noël comme je le fuis y 
H demanda à Dieu c<ue fà mort 
fut différée jufqu'àprés la fête; 
afin de ne pas troubler fês frè- 
res pendant une fi grande fofc 
temnité' , & il fut exaucé. ït 
ne m'ajoâea point qu'il edt faic 
la même prière à Dieu , fë con-; 
tentant de m'infinuer que la 
même chofè pourroit bien luy 
arriver, fans rien dire davan- 
tage. Mais ce qu'il fit paraître 
la veille defà mort , comme je 
le diray cy^aprés,eft une preu- 
ve bien forte , qu'il avoit dés 



Digitized by Google 



âe Dt>m Jean Mœbiiïon. 37J 
ïors au moins un prenenriment 
très- grand de ce quiluy devoir 
arriver. Au refte la tranquil- 
lité donc il avoir joiii pendant 
tou te la journée de la veille de 
Noël , continua encore la nuit 
fuivante ,&il nous fut permis 
de la paflèr en paix dans les 
exercices de pieté , qui font 
communs cette nuit là à tous 
les fidèles en mémoire de la 
nanTance de Jefus- Chrift. Je 
recitay dans la chambre du 
malade l'Office des matines en 
même-temps qu'on le chan- 
tpit au chœur ; &. à minuit je 
celebray dans la Chapelle qui 
tenoit à fa chambre la Mefle, 
dans l'efprit que toute l'Eglife 
Je fait en cette fainte nuit. 
jDom Mabillon l'entendit avec 
une ferveur extraordinaire , & 
nous eûmes laconfolation l ? ua 
£ç l'autre de pouvoir encore 
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cetce fois participer enfemble? 
aux facrez my Itères. Je dis en-» 
iuice les Laudes auprès de luyj 
*3de refte de la nuit fepalfa fore 
doucement. Il m'obligea m-ême 
de me retirer dans une cham- 
bre voifîne pour y prendre 
quelque repos, ayant toujours 
eu pendant toute fa mala- 
die beaucoup d'attention pour 
procu rer quelque foulagement 
a. ceux qui étoient auprès de 
Juy. Toute la matinée, fe pafla 
dans la même rîruation , & ou- 
tre la joïe de la fête toute nô- 
tre Communauté avoitencoçe 
celle de voir ce malade, qui luy 
étoif ft cher, en état à ce que 
l'on croïoit , de pouvoir re- 
couvrer la fanté. Nous nous 
flattions de cette efperance 
d'autant plus volontiers que 
nous le fouhaitions ardenu 
nient. Le Médecin même nous 
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confirma dans cette penfcej 
car étant venu furie midy vi- 
siter le malade, il le trouva Tans 
fièvre ,6c on ne doutât plus 
qu'il ne fût hors de danger. 

Mais que \m ailurances des ;i c f JJ^ ( 
hommes font incertaines , &,/„»,/■,*,. 
qu'il faut faire peu de fond fur «■«■'"'*. 
leurs coniîoiiTances : A peine 
le Médecin fut - il forci de la 
chambre , que je m'apperçds 
que Dom Mabillon crachoic 
du fang , ce qu'il faifoit il fré- 
quemment, qu'en très peu de 
temps deux fervietces en fu- 
rent entièrement remplies. En- 
fin il vint en telle abondance, 
que le malade n'aïant plus la 
force de le rejetter ; il fe ré- 
pandit de couces parts dans la 
poitrine, ou un point fort vio- 
lent fe forma aufli-tôtau côté 
gauche, qui de temps en temps 
Juy caufoic des douleurs auffj 
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aigues,que fi on luy euft donné 
des coups de lance. Allarmé 
d'un accident fi peu attendu, 
j'en fis avertir le Médecin , qui 
commença à cette nouvelle de 
tout craindre ; n ordonna une 
fàignée,mais elle ne fit qu'indi- 
quer le péril eminent où. ic 
trouvoit le malade": & dès ce 
temps là on perdit toute forte 
d'efperance^&on crut qu'il ne 
falloit plus penfer , qu'à le fou- 
lagerentôut ce que l'on pour- 
voit , pour luy faire parfër le 
plus tranquillement qu'il fe- 
xoit poilible , le peu de temps 
qui fui reftoità vivre. 
CI il. le P. Mabillon dans cet ac- 
°foHilg"r cablementétoit toujours char- 
' gé de la fonde qui ne luilaiflbic 
aqcune liberté , étant obligé 
de parler les jours 8c les nuits 
couché fur le dos , fans ofer 
faire le moindre mouvement. 

On 
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Çhi crue donc , dans la per- 
fuafîon oùi l'on étoit qu'il 
mourroit dans peu d'heures, 
qu'on devoit luy ofter la fon- 
àe , ce que l'on fit. Mais ce pe- 
tit foulagement luy coûta bien 
de la peine &des douleurs. Car 
fa vie ayant été prolongée en- 
core de quelques juurs , il les 
paffa tous entiers dans, des, 
ibuflfrances extraordinaires 
parce qu'il ne pouvoit rien ren- 
dre en aucune manière. Ainfî 
on ne fut pas Iong-tempsà s'ap- 
percevoir que l'on s'étoit trop 
prefle, cependant il étoit déjà; 
trop tard : & quand on voulut 
tenter de remettre la fonde, 
cela ne fervit qu'à augmenter 
le mal,fanspro3uire aucun bon 
effetpour le malade* Il fem- 
b-loit queDieu vouloit pour pu- 
rifier entièrement ce faintReli- 
gieux avant fa forcie du monde^ 
li 
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que tout contribuât à le faire 
fouffirir , même les choies que 
l'on croïoit devoir lui apporter 
, quelque adouciJTement dans 
/irU es P lus g randes douleurs. En 
effet le Chirurgien tenta plu- 
sieurs fois d'introduire la fon- 
de , 6c ce fut toujours en vain : 
plus fes efforts étoient grands, 
plus ils devenoient nuifibles. 
Il recommença jufqu'à cinq 
ou iîx fois l'opération , fans en 
pouvoir venir à bout j & cela 
avec tant de violence queluy- 
même en fut touten fueur, & 
le malade en fang. Il fallut 
néanmoins en demeurer là, 
après en avoir répandu une 
grande quantité. Le Pere Ma- 
billon en demeura toutmeur- 
try,& lesplayes qu'on luy fit 
pour Iors,luy caillèrent dans la 
iùite des redoublemens de 
douleurs tres-aigiies , qui du- 
rèrent jufqu'à lamort. 
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C'eft ainfi que Dieu exerçait J ( ' , 
fon ferviteur, pour fe le rendre u $ [Z$r*. 
plus agréable. Il voulue même 
que le /àng ne manquât pas a 
ion facrifice, quiauroit femblé 
imparfait, s'il n'y en euft point 
eu de répandu l'on peut-di- 
re du Pere Mabillon en cet 
état , auiïï véritablement que 
de ceux dont parle S. Auguftin 
dans un de fes fermons, qu'il a 
enduré un véritable martyre 
dans Ton lit } Martyrium in le- Serm. 
Bo. Il fouffroit néanmoins tout ^^f s c 
cela fans fe plaindre ^ & quoy 
qu'il fut naturellement rres- 
rendre & tres-vif,il ne fit paroî- 
tre aucun mouvement d'impa- 
tience. On auroit même cru 
qu'il auroit été pour lors fans 
fentiment , fi l'on n'euft pas re- 
marqué, qu'il lui furvenoit de 
temps en temps des furcroïts 
de douleurs fi violens qu'il ne 

iiij 
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pouvoit les dmïmuler. Comme 
je Je vis une fois en cet état ex- 
trêmement preiTé du mal , 6c 
fans aucune efperance de re- 
mèdes, ni même du moindre 
adouciilement dans fes fouf- 
frances, je luy dis ces paro- 
les de la prière que Nôtre-Sei- 
gneur avoit faite à fon Pere 
étant en l'agonie : Pater , fi pof- 
fibile efi , iranfeat à me calix ifie* 
verumtamen non ficut ego volo y 
fed ficut tu. Il les redit auffi- 
tôt , & particulièrement les 
derniers mots, fed ficut tu 3 qu'il 
répéta jufqu'à cinq ou fix fois 7 
en levant les yeux en haut avec 
une affeclion fi tendre , qu'il: 
étoit difficile en le voïant de 
retenir fes larmes. Une autre- 
fois en m'approchant de luy, 
je le trouvay qui cbantoit d'u- 
ne voix entre-coupée , mais 
avec un viiage tres-ierein & les 
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yeux élevez au Ciel ,1e répons 
que l'Eglife répète fi (bu vent, 
dansce faine temps, pour té- 
moigner (èsdefirs furl'avene- 
ment du Fils de Dieu : Often- 
de nobis Domine mi fericordiam 
tuam , falutare tuum da nobis.' 
Il pafloit ainfi tout le temps 
qui Juy reftoità vivre,bien plus 
occupé du defir d'aller à Dieu, 
que de celuy defe procurer au- 
cun foulagemenf. 

Il eft vray que dans une ou* c v _ 
deux rencontres la naturea pa- §l**iin 
ru craindre cette diflolution,^"*" 
qui eft impofée en-penitence k 
tous les enfans des hommes de- 

Puisla chute d'Adam , mais à 
exemple du grand Hilarion-, Hier. ï»- 
qui reprochoit à fon ame fala- t VIia Si H** 
chetè , de ce qu'elle craignoic 
de paroître devant Dieu après' 
l'avoir fervi fi long-temps, il fe 
mit bien-tôt au deflus de cette 
foiblene 3 &; ces légers mouve* 
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mens d'une nature accablée? 
qu'il venoit de reflènti^ne fer- 
virent qu'à ranimer fa foy & à 
raflurerde plus en plus fon ef- 
perance , ïe remettant avec 
une entière refigriation entre 
les bras de fon Créateur pour 
la vie ôtpourla mort. Il ne pa- 
rut pas même , que ces defirs 
tendhTent à prolonger fon 
exil ■ mais c'eft que n'ayant 
point été créés de Dieu pour 
mourir , nous ne defirons ja- 
mais d'être dépouillez de nô- 
tre propre corps, comme le di_ 
foit fouvent Dom Mabillon 
'■s- pendant fa vie après S.Pau! 
nous voudrions être revêtus far 
d?([us ,enforte que ce qu'il y a de 
mortel en nom • fufi abforbè -par la 
viejkni paiïèr par la mort. C'e'- 
toient affùrement là les fënti- 
mensduP. Mabillon ; & s'il a 
paru quelquefois effrayé des 
jugemens de Dieu , toutes fes 
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reflexions aboutilToient tou- 
jours, en fe défiant de luy-më- 
me , à s'abandonner abfolu- 
menr entre les mains de la mi- 
séricorde. C'efi: ce qu'a obfervé 
plus particulièrement une per- 
sonne de confiance, qui ne l'a 
prefque point abandonné pen- 
dant toute fa maladie. Donr 
Mabillon ne pût, à la vérité, 
s'empêcher de trembler à la 
feule vûë de cet abîme terri- 
ble; il demandoit à Dieu avec 
le Publicain , qu'il eut pitié de 
luy, Propitius efio mihifeccatori^ Luc. 18.15, 
&il lui difoit avec David : Qui 
p.ourra , Seigneur , fubfifter 
devant vous , Ci vous voulez 
examiner nos péchez avec ri- 
gueur , Domine quis fufiinebit î Pfal. 115. 
Mais enfin Te raiTurant auili- 
tôt dans une parfaite confian- 
ce d'obtenir la mifericorde 
qu'il demandoit à fon Sauw 
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veur , il commença dès cette 
vie à lui rendre avec Je même' 
Prophète les' .actions de grâ- 
ces , qu'iL efperoit continuer 
pendant .foute l'éternité dans' 
le Ciel,par ces paroles -.Miferi- 

fal. 88. çordias Domim rrn xternum can- 
tabo. Gn l'a fou vent entendu- 
reciter de pareils verfets des 
pfeaumes,& des autres^ livres 
facrez 3 dontil fe fervoitfpour 
s'entretenir continuellement 
avec Dieu,& s'exciter à. pro- 
duire differens actes de vertus. 

■€ VI. Nous eftions pour lors au 

Tr'ftnw vint.fixiéme du. mois de De- 
wot de j* _ r. I. . 

wrt. cembre, oc iur les trois heu- 
res après midy , il me de- 
manda quelle fêfte on cele- 
broic ce jour-là ?Jeluy disque 
nous faifions la fête de^ faint 
Eftienne premier martyr , & 
que nous allions commencer 
celle de S. Jean l'£v ange lifte. 

Auifi. 
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Aufïî-tôt qu'il m'euft entendu 
prononcer le nom de ce grand 
Saint , il parut tout tranfpor- 
té hors delu^-même ; Si éle- 
vant tout d'un coup fa voix 
avec le corps , autant que fa 
foibleiTe Iuy pouvoit permet- 
tre , il s'écria , Ha faint Jean : 
Grand faint Jean ! nous allons 
donc célébrer la fête du grand 
faint Jean -, ôc il demeura ainfî 
pendant quelque temps dans 
ce tranfport. Celame furpric 
étrangement, auiîi bien qu'un 
autre Religieux qui fe trouva, 
avec moy auprès de luy ; Se * 
je nepûsm'empêcher de croi- 
re qu'il mourroit apurement 
ce jour-la ; ne doutant plus 
que Dieu ne luy eût donné 
quelque preflentiment , qu'il 
fortiroit de ce monde le jour 
de la fête de ce grand Apôtre, 
dont non feulement il portoic 
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le nom , mais encore dont il 
avoit toujours tâché d'imiter 
les vertus, particulièrement 1% 
pureté &. la charité. 
SffidL* -Cependant les Religieux de 
de (es Csa- nôtre Communauté ne pou- 
^rildtiuy v °i ent ^ e quitter , il y en avoit 
toujours quelques-uns auprès 



occupez à l'Office divin, ou à 
queloju'autre exercice de régu- 
larité: chacun cherchant à s'é^ 
difîer des faintçs difpofitions 
dans leiquelles on voïoie qu'il 
" attendoit la mort. Les do- 
xneftiques ne paroiflbient pas 
moins zélés pour luy rendre 
quelque petit fervice : on ne 
pouvoir les obliger à fe par- 
tager pour prendre quelque 
temps de repos , dans la crain- 
te qu'ils avoient de n'eftre pas 
prefens aux derniers momens 
dç & vie. Et comme ils avoient 
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Souvent admiré fà douceur, 
fon humilité, fa charité envers 
eux , & tant d'autres vertus, 
cjjii ont éclaté dans toutes les 
actions de ce fàint homme pen- 
dant fa vie , ils regardoient 
comme un bon heur d'être feu- 
lement vus de luy ; dans la con- 
fiance qu'il auroit la même 
charité pour eux lorfqu'il ieroic 
dans le Ciel,que celle qu'il leur 
avoir témoignée lîfouventfur 
la terre. Un d'entr'eux pour qui 
Dom Mabillon avoir toujours 
eu beaucoup de bonté , parce 
qu'il connoùToiten luy un de- 
fir fincere de fèrvir Dieu , le 
pria de luy donner encore 
quelques avis fur fa conduite, 
comme ilavoit fait en pluneurs 
occafions. Ce faint Religieux, 
qui brûloir pour lors plus que 
jamais du feu d'une fincere 
charité , toujours prefteà con- 
Kk ij 
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tribuer au £âlut des autres,ne le 
Énit refuferj & il luy parla aflez 
long-temps fur ce qu'il dévoie 
obferver pour s'aquiter chré- 
tiennement de Tes obligations, 
dans la condition où Dieu l'a- 

i il " vo * £ m * s ' 
Avi$ àùn On auroit pu ramaffer bien, 
Xttuji*fii~ des choies édifiantes & utiles, 
V" 1 ' que ce grand lêrvieeurde Dieu 
aditesdans les derniers jours 
de fà maladie , mais comme on 
n'a pas eu foin de recueillir af- 
fez exa&ement fes propres pa- 
roles , on a jugé plus à propos 
de les omettre tout à iâit, que 
d'en fubftituer d'aucres à leurs 
places. Ceft pourquoy je me 
contenteray de décrire icy 
quelques avis,qu'il a donnez en 
cette extrémité à un jeune Ec- 
clefiaftique de fes parens, à l'ç- 
ducation duquel il a toujours 
jpris une grande part;ôf pour ne 
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rien dire de moy-mêmejerap- 
porteray fimplement ce que 
cet Ecclefiaftique luy-même en 
amis par écrit, en ces termes: « 
Le P. Mabillon me fit appro- « 
cher de Ion lit, & après in'avoir « 
exhorté à mettre ma confiance « 
en celuy qui n'abandonne ja- « 
mais ceux qui n'eiperent qu'en « 
luy,il me recommanda l'humi- a 
lité, & il me dit : N'oubliez ja- « 
mais ce que vous êtes,& fouve- « 
nez vous que nous ne ibmmes « 
uelquecnofê qu'à proportion « 
e ce que nous ne fommes rien « 
à nos yeux-. La grandeur d'un « 
Chrétien confîfte dans la con. « 
noifïànce& dans l'aveu de Ton « 
neant,de fa mifere, & de fa foi- « 
bleflè jdans le mépris de tout « 
ce que le monde eflime , hon- ce 
neurs , richefles , grandeurs , « 
élévations ; & dans l'amour « 
des humiliations, des fouffran- « 
K k iij 
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» ces & des ignominies dejefîis- 
■> Chrift,&c. l'humilité, l'humili- 
» té : In omnibus humilia te-ipfunt. 

- Dieu fe plaift à élever ceux qui- 

* s'abaiflènt , de ftercore érigent 
mpauperem ; & il regarde avec 
» indignation ceux qui s'élèvent,. 
» alta à longé cognofcit. Ses fa- 

- veurs , les miséricordes , fon 

- roïaume , fes benedi&ions é- 

* ternelles font pour les hum- 
» bles , pour les petits , & pour 
» ceux qui aiment Tobfcurité .- 
» Humilihfts dat gratiam» Beati 
» pauperes fpiritu , quoniam ipfè- 
» mm efi repmrn eœlorttm. Cette 
»> vertu eft de tout ; elle accom- 
» pagne le gefte , le regard, le 
» ton de voix, tout : In omnibus 
•> te /Mw»/ , //^.Enfoiteil ajouta : Je 
M vous recommande l'amour de 
m la pauvreté & de la fimplicité. 
m Dieu vous a fait naître fans 

-•bien, peut-être mourrez-vous. 
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de même, n'en defirez point „ 
d'autres que ceux de la grâce & „ 
tes invifibles. Si Dieu vous en 1( 
donne d'autres , prenez garde „ 
de n'en point abuiêr : ufez-en „ 
avec la précaution & l'épargne « 
d'un pauvre j faites-en part à „ 
ceux qui en auront befoin : „ 
tremblez dans la crainte d'y ct 
attacher votre cœur , ou au „ 
moins de vous en fervir au de_ (( 
la des bornes d'une étroite ne- [( 
eeffité. Vous éviterez ce mal- „ 
feeur, fi vous êtes fimple dans « 
vos habits-, modefte dans vos « 
meubles, retenu dans lès cho- « 
fes mêmes qui paroiflènt les « 
plus permiiës, comme dans l'a- « 
chat des livres. Défiez - vous « 
beaucoup de la cupidité , £c « 
penfez que l'attention à être m 
pauvreen tout, vous attirera « 
beaucoup de grâces. Il m 'ex- « 
Uorta enfin à aimer beaucoup u 
Kk iiij 
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m la vérité , Deus veritatis. Soïez; 
» vrai en tout. Que vôtre fin-. 
» cerité aille jufqu'au fcrupule. 
» Vous mériterez d'être ndele 
n dans les occafions importan- 
11 tes , fi vous l'avez été dans 
» celles qui le paroûTent moins, 
» fincerifiliiDei. C'efl une gran- 
» de grâce que l'amour de la ve- 
» rité , on l'obtient par les gé- 
»s miflèmens 6c la prière. Je prie 
» nôtre Seigneur de vous l'ac- 
» corder , & toutes celles donc 
» vous avez befoin. Soïez cir- 
» confpect , vous devez connoî- 
»3 tre lefîecleoù nous vivons ; il 
» y faut marcher avec bien de la 
» prudence, veiller beaucoup fur 
» îôn cœur, fur iâ langue , fur fès 
» démarches , afin de n'en point 
» faire de faufle : Videte qttomo- 
» do cautè ambttlstis. Enfin il me 
» donna fa benedï&ion, ôcilme 
m promit qu'il ne m'oublierait 
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point dans le Ciel, s'il obtenoit « 
la mifericorde du Seigneur. En« 
voilà fuffifàmmenc pour faire 
connaître quelleforce d'efprit 
avoir encore le Pere Mâbillon 
dans les dernières heures de 
la vie: & on peut juger de-li 
combien il avoit eu loin de fe 
remplir de toutes ces grandes 
vérités, dont il n'eût pas été en 
état de parler pour lors lî di- 
gnement, fi cela ne fût venu 
de l'abondance de fon cœur. 
Il pafla ainu" toute la journée 
dans de continuelles fouffran- 
ces/qui ne diminuèrent rien de 
fon application à Dieu : il /ëm- 
bloit au contraire que les dou- 
leurs la fanoient accroître.dans 
la crainte où. il étoit de ne pas 
emploïer afles bien de fi pre- 
tieux momens, dont il pourroit 
profiter pour toute l'éternité, cix. 
Sur le commencement de la **^« 
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nuit la violence de la maladie 
augmenta tellement, qu'il fem- 
bloit que la complication de 
tant de differens maux qui l'ac- 
cabloient, commençoità l'ab- 
batre rout-à.fait. Il entra dans 
une efpece d'auoupiflêment, 
qui luy obfcurcit la connoif. 
fance ; & Ta mémoire en parue 
fi troublée, qu'on avoit peine a 
tirer quelque chofe de fuite de 
luy : ce qui me détermina à 
prier un Religieux de pieté 6c 
de fçavoir, en qui il avoit eu 
toute fa vie confiance , de voir- 
loir paner la nuit auprès de luy. 
Dès que ce Pere eût commen- 
cé à entretenir Dom Mabillonr 
des chofes du Ciel , & du ia- 
crifice compler,qu*il étoit obli- 
gé de faire à Dieu dans l'é- 
tat où il le trouvoit, fon efprir 
reprit le delïùs : & cet hom- 
me , qui paroiûoic un moment 
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auparavant prefque fans coi> 
noiflànce &c fans memoire,par- 
la tout d'un coup de ce facrifi- 
ceavec tant d'élévation , rap- 
portant même quelques en- 
droits des faints Pères ou de 
l'Ecriture qui y convenoient, 
qu'on ne pût s'empêcher d'ad- 
mirer la lumière fit la charité 
qui paroifloient dans fes dif- 
cours. Ils rouloient principale- 
ment fur l'obligation , dans la- 
quelle tout Chrétien fe trouve 
à la mort de s'unir à Jefus-Chrîtr 
mourant fur la croix, pour être 
offert avec luy au Père éternel. 
Ils s'entretenoient de la gran-' 
deur de ce facrin"ce,de fà necef- 
£té,de fon intégrité, fie de tou- 
tes'les qualitez dont il doit être 
accompagné,pour être reçu fa- 
vorablement de la divine Ma- 
jefté. D'autresfoison luy lifoir 
quelques verfets de l'Ecriture* 
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fainte , fur lefquels on faifôic 
une efpece de petite paraphra- 
fe par rapporta l'état ou il le 
trouvoit ; & luy-même y ajoû- 
toit des reflexions , qui mar- 
quoient aiïèz où tendoient les 
defirs de fon cœur. Enfin il n'o- 
mettoit rien pourfe tenir preft 
d'aller au devant du divin E- 
poux, & pour Ce mettre en état 
d'entrer avec luy la lampe ar- 
dente à la main , dans cette 
joie du Seigneur qui ne doit 
jamais finir. Comme on le vit 
dans des fentimens fi vifs pour 
s'unir à Jefus- Chrift , on crût 
qu'il falloit lui propofer de re- 
cevoir encore une fois ce divin 
Sauveur dans la fainre Eucha- 
riftie, fi Dieu le confervoiten 
vie jufqu'à minuit. Auffi-tôt 
qu'on luy en eue fait l'ouver- 
ture , il s'écria qu'il le fouhai- 
toit de tout fon cœur , èc il le 
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difpofa en même temps à cette 
action fi fainte , tout remplide 
joie fie de confolation , dans 
l'efperance démanger encore 
une fois cette viande celefle, 
qui le fortifierait dans les com- 
bats qu'il avoit à foûtenir, Se 
qui luy ferviroit de viatique 
pour l'éternité bien-heureufe. 
Il voulut enfui te que jemere- 
tirafle pour prendre du repos- 
ée comme je parohTois inquiet 
qu'il ne Juy arrivât quelque 
chofe en mon abfènce, il me 
dit : Allez en paix , ne vous 
mettez pas en peine, on vous 
avertira quand il fera temps.- 
ce qu'il me répéta plufieurs 
fois, parce que je rentrais de 
temps en temps dans facham- 
bre,allarmé par des redouble- 
mens de douleurs, qui luy in- 



JU refpirationjqu'il en étoit re- 
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duit en une efpece d'agonie. 
£ x - A minuit je revins pour être 

Il entend / 1 1 « > 

la Mtfi* & auprès « iu y pendant quon 
refait £i. s. luy dir-oit la Méfie 5 il l'en- 
tendit avec une application 
■que. l'on auroit peine à foute- 
tiir en pleine iânté. Il en reeita 
même toutes les prières avec 
le Preftre qui celeoroit. Mais 
Jorfque le temps de la fainte 
communion approcha , il 
redoubla fon attention - y Se 
le levant du mieux qu'il pût 

Î»our adorerJefùs-Chrift qu'on 
uy apportoit , il fit la confef- 
ûon & il recita les prières 
ordinaires avec une humilité 
profonde: puis ranimant fa fer- 
veur par des a&es tres-vifs de 
foy , d'efperance & de charité, 
il reçût pour la dernière fois en 
cette vie le lâcré corps de nô- 
tre Sauveur avec une joïe & 
une confoktion intérieure de 
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fbn ame , qu'il ne pouvoir ca- 
cher. Depuis ce temps- là il Ce 
tint dans un grand recueille- 
ment appliqué uniquement à 
rendre de continuelles actions 
de grâces à Dieu d'une faveur 
û particulière. On recita en- 
fuite auprès de luy les matines 
&£, les laudes du jour, &: il en 
dit à fon ordinaire ce qu'il 
put : mais quand il en fut aux 
cantiques & aux pfèaumes qui 
ne font qu'un tifl'u de louanges 
& de bénédictions, iJ les regar- 
da comme ceux avec lefquels 
il devoit finir là vie. Il les ré- 
péta inceflamment jufqu'à la 
mort , choifîflant principale- 
ment ceux qui expriment da- 
vantage les fentimens d'actions 
de grâces Se de louanges , tels 
que font ceux cy .Beneiïcite om- 
nia opéra Domini Domino s lau- 
date & fuperexaltate mm in fa. 
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400 Abrégé de la vie 
cula. Bcnedicite Angeli Domini 
Domino &c f Benedîcamus Pa- 
trem i&Fïlium cum faniloSpiritu^ 
laudemus & fztpcrexaltemus eum 
in feecula. Bcncdiclus es Domine 
in firmamento cœli 3 & laudabilis, 
&c. Telle fut l'occupation du 
Pere MabiUon pendant tout 
Je refte de là vie. Néanmoins 
lorlqu'on s'appercevoit qu'il 
Iuy furvenoit quelque redou- 
blement de douleurs , qui par 
fa violence ïnterrompoic en 
quelque manière cette appli- 
cation , on luy difoit quelque 
courte prière ou quelque ver- 
Jet de la fainte Ecriture , pour 
l'animer à fouffrir avec patien- 
ce : il les repetoit en même 
temps j &U reprenoit auffi-tôt 
après les bénédictions & les 
louanges qu'il avoit interrom- 
pues. Quelquefois il y entre- 
«îçloit ces paroles tirées de 
{aine 
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fàintjean , Veni^ veni Domine Apoc, cap. 
Je fit > veni. On luy prefentoit uIc - 
aullî de temps en temps une 
Croix, qu'il rece voie toujours 
avec une grande tendrefle de 
cœur , ballant premièrement 
les pieds de l'image de Nôtre 
Seigneur, & enfuite un mor- 
ceau de la vraie croix qui y eft 
attaché. Une fois comme je le 
vis attaqué d'un redoublement 
extraordinaire, quiétoit tres- 
violent, je luy dis ces paroles 
defaint Paul , Chrifto confixus 
fum entei. Mais comme je ne 
continuois pas à dire celles 
qui fuivent , il me regarda 
d'une manière fort tendre , 
comme s'il eût voulu me re- 
procher doucement, que je 
n'en devois pas demeurer là , 
&il continua luy-même ce que 
l'Apôtre ajoute , Vivo ego , jam GaU. 1^ 
non ego } vivit veto in me Chri- 
Jhs. U 
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txi. Enfin voyant qu'il falloit me 
ip*roks~ refoudre abfolument à la fepa- 
ration , je pris le temps que 
j'étois feul auprès deluy, pour 
luy demander fa benedidion, 
il me dit qu'il me la donnoit* 
& comme je le priay enluite de 



îuy eût caufé quelque peine 
pendant tout le temps que j'a- 
vois été avec luy , il me répon- 
dit fîmplement, je vous par, 
donne. Enfin je le conjuray de 
prier Dieu pour moy lorfqu'il 
feroit dans l'autre vie , il me le 
promit auflî , mais fans rien 
ajouter : ce qu'il fit , comme je 
crois,pour ne le point trop at- 
tendrir ; &de peur que (î nous 
fuiîions entrez dans un plus 
long entretien , cela ne l'eût 
trop détourné de fon applica- 
tion à Dieu qui étoit contl- 




me pardonner tout ce que je 
pouvois avoir jamais fait , qui 



VA 
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nuelie. car depuis ce mo- 
ment .là il ne dit plus rien que 
ce qui étoitabfolumenthecef- 
faire. Souvent même , pour 
empêcher qu'on ne l'interrom- 
pît dans fon union avec Dieu, 
il ne faifbit pas paroître qu'il 
entendît ce qu'on difoit au- 
près de luy,Tii qu'iî vît les per- 
îbnnes , qui auroient pu luy 
caufer quelque diftra&ion. 

Cependant on s'apperçût que ^ \- 
fes forces diminuoient confi- i' tx ' xt mti. 
derablement , &c en luy donna 
la dernière abfolution : mais le 
mal étoit fi violent , 6c il er* 
paroiffoit fi fort accable , que 
j'eus peur qu'il n'y eût point 
fait aflez d'attention .- je luyi 
dis pour m'en attirer , qu'or* 
luy avoit encore donné l'abfo- 
lution , il me répondit qu'il le 
fçavoit fort bien. H joiiiÛoip . ' 
en effet encore d'une parfaite- 
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connoifTance , quoy que l'on 
n'entendît prefque plus que les 
premiers mots des.veriêts cju'iL 
repetoic toujours avec la même 
ferveur : ce qu'il faifoit en le- 
vant de temps en temps les 
yeux au Ciel d'une manière fi 
touchante , qu'on ne pouvoit 
douter , que les paroles qu'on 
luienrendoitprononcer,ne fut 
fent une véritable expreffion 
des fentimens qu'il avoit pro- 
fondement gravez dans le 
cœur.Sur les trois heures après 
midy 5 on commença a ne 1 pref- 
que rien diftinguer que quel- 
ques fyllabes entre - coupées 
des prières , qu'il continuoit 
toujours de reciter ians aucun 
relâche. Enfin on ne vie plus, 
comme il étoit autrefois arri- 
vas" - i8 v ^ ^* nc Ambroife étant prêt 
Ainb. de mourir , que le mouvement 
éc lès lèvres , parc« qu'il n'a- 
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Voit plus la force. de- former 
fes paroles: &. il me parue dans 
une celle extrémité ; que^je 
craignis qu'il ne vint à mourir 
pendant que l'on étoit à Vê- 
pres. J'eus même quelque pen- 
fée de faire avertir quelques- 
uns de la Communauté de for- 
tir du chœur, pour (t rendre 
auprès de luy y reciter les 
prières preferitesen cesocca- 
fïons. Mais je crus qu'il valoit 
mieux ne pas troubler l'Office 
divin, félon que le malade luy- 
même l'avoir toujours fouhai- 
té ; dans la confiance que Dieu 
ne permettroit pasjqu'une par- 
tie de Ces Confrères fût privée 
delà confolation d'affifter à la 
mort d'un fi faint Religieux. Je 
me contentay dortc,afin de n'ê • 
trépas furpris, de réciter avec 
ceux qui fe trouvèrent prefens, 
les prières des agonizans & 
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«elles de la recommandatiorr 
del'ame. Auffi-tôtque les Vê- 
pres furent achevées,on fonna. 
la cloche pour aflembler toute 
la. Communauté, qui accourut 
ûir le champ dans la cham- 
bre du malade ; elle fut fuivie^ 
deplufieurs perfonnes de pie- 
té, Se même de diftinction \ qui 
voulurent auilî affilier à ce- 
pieux Sctriftefpedacle. Le Su- 
périeur recommença toutes les 
prières , que les aflîftans conti- 
nuèrent mais à peine pouvoit- 
on les prononcer,tout le mon- 
de fondant en larmes. Après 
celles que l'on a coutume de 
reciter ordinairement dans ces- 
extremitez , on en ajoûtaol'au- 
tres que l'on doit direlorfque 
l'agonie dure plus long-temps. 
Pendant qu'on recitoit la der- 
nière de ces Oraifons mar- 
quées dans le R.ituel,orr s'ap- 
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perçue que le malade, ne refpi- 
roitpIus.|'en avertis l'Infirmier 
qui ctoitàmon côcé, &it me 
dit ,il eft mort. Il ouvrit ce- 
pendant encore deux fois fore 
doucemenr la bouche , puis il 
la referma aufll-tôt fans aucuni 
effort^ & on recita en pleurant 
les prières marquées pour cet- 
te occafion. A'inil mourut ce 
iâint homme au milieu des lar- 
mes & des prières de tousfes 
Confrères, & de quelques-uns 
de Ces amis,qui ont regardé de- 
puis comme une grande faveur 
que Dieu leu r avoir faite , d'a- 
voir été les témoins d'une 
mort, qui a paru à tous ceux 
qui y étoient prelèns,fi pretieu- 
feauxyeux du Seigneur. N'a- 
t'bn pas en effet tout fujet d'ef- 
perer que Dieu , ayant puri- 
fié ce faint Religieux avant 
de le retirer de ce monde, paç- 
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une maladie fi longue & fi ai- 
guë , luy aura fait une promte 
mifericorde 5 pour le mettre en 
état de continuer avec les fàints 
Anges dans leCieï les louanges 
&lesbenedidions,qu'il a répé- 
tées fî affiduè'menc dans les 
dernières heures de favie.C'efr. 
la penfëe qu'a eue un pieux 
Cardinal lorfqu'il apprit cette 
nouvelle j ôc il ajoute dans une 
de fes lettres , que bien loin de 
nous attrifter de cette perte, 
nous devons au contraire nous 
rejouir d'avoir acquis un puif- 
fant intercefleur auprès de 
Dieu. La mort de Dom Jean 
Mabillon arriva à Paris dans 
l'Abbaye de S. Germain des 
Prez en l'année m d ce vil- 
le jour de S. Jean l'Evangelifte, 
vingt-fèpt Décembre , un peu 
avanrcinqheuresdu lbir,lor£ 
qu'il commençoit depuis un 
mois 
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mois & quatre jours la foixan- 
te Se feiziéme année de Ton 
âge. ..-v.,,, ... . .. .■ 

Quelque -temps après qu'il cxiii. 
rut paiTéjOn apperçue fon vi- oninyre^ 
fage bien plus beau qu'aupa. utvoiri." 
ravant,fes yeuxdevinrenttout 
étincelans de, lumières , & il 
paroiflo.it comme un homme 
ravi & attentivement appli- 
qué à considérer quelque cho- 
fe d'extraordinaire. Comme il 
ne feinbloitpas que j'y fifle au- 
cune attention, quelques-uns 
de ceux qui étoient là prefens 
crurent me faire plaifîr de me 
le faire remarquer;^ nous con- 
vînmes tous.fans peine,qu'on le 
trouvoic dans un état bien dif- 
férent de celui où. l'on a coûtu- 
medevoirles autres morts: Il 
falut cependant nous refoudre 
à luy rendre les derniers de- 
voirs ; & après luy avoir baifç 
Mm 
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les mains Se la poitrine , qui 
avoienc été les inftrurnens de 
tant de vertus & de fi grands 
ouvrages , nous lavâmes fbn 
corps, en recitant les prières 
preferires , félon l'ancien ufage 
de nôtre Ordre , & nous le 
revêtîmes de fes habits reli- 
gieux. Enfin nous le portâmes 
dans la Chapelle de l'Infirme- 
rie , où. il demeura expofe tou- 
te la nuit ficile jour fuivant, 
pendant que quelques Reli- 
gieux recitoient continuelle- 
ment auprès de luy le Pfeau- 
tier 6c les autres prières mar- 
quées dans nos Règles. Le 
lendemain dès le matin j'offris 
dans la même Chapelle le 
faint facrifice de la Méfie pour 
le repos de fbn ame , & l'on 
continua le refte de la matir 
née i luy rendre les mêmes 
devoirs, : ; . « .... up ( 
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Cependant dès le loir que c ^J. v ' t 
la. nouvelle de la mort de ce f ^„" r Y 
grand homme fut répandue 
dans la Ville, ce fut une affli- 
ction publique^tout le monde y 
prit part.- les perfonnes les plus 
distinguées , comme celles des 
autres conditions jufqu'au der- 
nierrang, témoignèrent le re- 
gret qu'ils avoient de cette 
perte, que l'on regardait com- 
me commune à tout le monde. 
La nouvelle en étant portée à 
la Cour, on y eut les mêmes 
fentimens qu'à la Ville : car 
quoiqu'on ne l'y vît gueres r 
fon mérite néanmoins y étoic ■ 
trés-connu. Le Roy luy.mè- ' • 
me, qui l'avoit toujours eftimé 
pendant qu'il étoit au monde , 
comme un de Ces plus fidèles 
fujets, & un des plus fçavans 
Religieux de ion Roïaume,luy 
rendit encore après fa mort t 
M m ij 
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en faifant publiquement fon 
éloge , la même juftice qu'il 
luy avôit faite pendant fa vie. 
11 ne fut pas moins regretté a 
la Cour d* Angleterre , & ft'Htf- 
ftre Seigneur qui m'a engagé 
à donner cet écrit au public, 
peut rendre un témoignage at 
fïïré de la considération que 
l'on y a toujours eue pour ce 
fainr. Religieux, auquel , com- 
me j'ay dé jà rapporté , le .Roy 
de la grande Bretagne & la 
Reine fa mere avoient donné 
en plufîeurs occafions des mar- 
ques de leur eftime & de leur 
' bonté. 

sa tbfe- Les obfèques de Dom Ma- . 
J*w- billon furent fort fblemrielles 
& des plus touchantes , non 
pas par les tentures & les ma- 
gnificences extérieures, ni' pair 
la. multitude des luminaires^ 
ijuç l'on emploie ordinaire™ 
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mène dans les pompes funè- 
bres desGrandsdufiec!e:mais 
pârla quantité & la qualité des 
perfonnes de pieté & de di- 
ftinétion qui s'y rendirent. Le 
chœur de nôtre églifè fut en- 
tièrement rempli de Religieux 
de tous les Ordres , d'Ecclefia- 
ftiques &; de Séculiers de tout 
rang. Cette cérémonie ne trou- 
bla point la follemnité des fê- 
tes , comme le Pere Mabillon 
luy-même avoit toujours pa- 
ru le ibuhaiter pendant fa vie. 
Car fbn corps aïant été gardé 
f toute la nuit & la matinée fui- 
vante dans la Chapelle de l'In- 
firmerie , il ne fut tranfporté 
que vers le midy dans le Cha- 
pitre , félon l'ufàge de nôrre 
Ordre, & il y refta jufqu*à la fin 
des Vêpres. Après l'office cano- 
nial il fut apporté à l'églife avec 
les cérémonies accoiitumées,où 
M m iij 
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'4*4 Ahfegè de la vie ' 
il demeura expofé au milieu dtt 
fan&uaire , pendant que l'on 
chantoit au chœur l'Office des 
Morts. Cependant toute l'égli- 
ie étoit pleine de monde , ÔC 
chacun s'efïbrçoit d'approcher 
du cercueil, pour voir ce dé- 
funt fi refpe&able , que l'on ne 
pouvoit iè raflafier de confide- 
rer : la ferenité & la douceur 
que l'on voïoit reluire for fon 
vifage.faifoient plaiiîr , & l'on 
y remarquqit des agrémens , 
qui paroiuoient plus au naturel 
qu'avant fa mort , parce que 
ion humilité les luy avoit faie 
cacher pendant la vie , autant 
qu'il lui avoit été poffible. Bien 
des gens,pendant qu'il demeu- 
ra ainfi expofé dans la ChapeU 
le de l'Infirmerie, au Chapitre, 
■&même dans l'églife, vinrent 
luy baifer les pieds ; quelques- 
uns coupèrent des morceaux» 
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de fes habits : ceux qui ne 
pouvoient pas avoir cette fa- 
tisfadion , tâchoient d'avoir 
au moins celle de le pouvoir 
confîderer quelque temps. Et 
depuis ce temps- là placeurs 
perionnes de pieté Te fantefti- 
mées heureules de pouvoir 
conferver quelque chofe , qui 
eue été à fon ulàge. L'or- 
fice des défunts étant fini , 
auiîî-bien que les abfolutions 
-£c les autres prières que l'E- 
glife a ordonnées dans ces oc- 
cafions , on porta le corps en 
terre. Ce fut une chofe édi- 
fiante de voir non feulement 
tous les Religieux de l'Ab- 
baïe, & plufieurs autres de nô- 
tre Congrégation, qui étoient 
accourus des Monafteres voi- 
■fïns au bruit de cette trille 
nouvelle j mais encore ceux de 
■Cluny , & même de tous les 
Mm iiij 
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autres Ordres, quife trouve- 
rent à cette cérémonie , aller 
deux à deux avec des cierges 
allumés : plufieurs Ecclefia- 
ftiques ,auflî-bien que d'autres 
perfortnes diftinguëes par leurs 
dignitez & parleurs mérites, 
voulurent auffi porter des cier- 
ges comme les Religieux , & 
marcher dans le même ordre à 
cette proceffion lugubre. Cha- 
cun y chantoit les larmes aux 

Î eux, tant on étoit affligé de 
a perte d'un fi faint & d'un fi 
grand homme. Il eftvray que 
cette douleur étoit méfiée d'u- 
ne joïefècrette qui ne fë peut 
exprimer, dont on Ce iëntoic 
tout rempli en luy rendant 
ces. derniers devoirs, avec une 
confiance très - grande, que 
Dieu luy avoit fait mifericor- 
de , & de tirer plus de fecours 
de luy , qu'on ne luy en pou- 
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voit procurer. On vint donc en 
cet ordre à la grande Cha- 
pelle de Nôtre -Dame enfer- 
mée dans l'intérieur du Mona- 
ftere , où l'on avoit difpofé 
le lieu de fa fepulture. Elle 
eft placée en encrant à droit 
vers la muraille , fous la pre- 
mière arcade , allez prés du 
pilier qui eft du coté de l'autel. 
Là chacun s'emprefla de luy 
rendre les derniers devoirs, 
pendant que l'on achevoit de 
reciter les prières prefcrites : 
ce qui étant fait , & tout le 
monde aïant jette de l'eau-be- 
nite fur la fofïe. , on fe retira. 

Le lendemain dès le matin cxvi. 
on recommença à offrir le fa- Se * f tr ~ 
crifice pour le défunt ; les trois 
autels qui font dans la Cha- 
pelle où il eft enterré, nefùffi- 
rent pas pour fatisfaire à la pie- 
té de toute forte de Religieux 
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& d'Ecclefiaftiques, qui voulu- 
rent avoir la confolation de 
célébrer la fainte Meflè pour 
luy , & il fallut que plufieurs 
le fuient dans la grande églife, 
©il l'on commença le fervice 
iblemnel fur les dix heures du 
matin. Mais fi nombreufês que 
fcient les chaifes de nôtre 
chœur, elles ne fuffirent pas; 
il fallut encore difpofer trois 
rangs de fieges de côté & d'au- 
tre , pour placer ceux qui s'y 
trouvèrent. Le refte de 1'églile 
ce fut pas moins rempli , cha. 
cun s'empreflànt de fe joindre 
aux Religieux , pour chanter 
. avec eux,& témoigner leur vé- 
nération pour cet illuftre dé; 
font. 

cxvn. ' Ce fentiment s'eft: répandu 
Honneurs «nfùite dans les Provinces, où. 

rendit * 3 Ce ' e ^ r ^ ^CS fervices f°- 

e " '' iemnels pour Juy. On luy X 
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fait cet honneur, non feule- 
ment dans les Monafteres de 
nôtre Congrégation & dans 
ceux de celle de fàint Vanne , 
où il étoit particulièrement 
confideré mais encore dans 
plufieurs autres maifons Reli- 
gieu/ès de differens Ordres ,££, 
même dans des églifes fecu- 
lieres , où fon mérite étoit con- 
nu. Les Prédicateurs l'ont loué 
publiquement dans la chaire s 
les Parleurs dans leurs prônes. 
On a fait dans quelques en- 
droits des difcours à fa louan- 
ge , & un Abbé de qualité , 
deux jours après fa mort, fit en 
peu de mots fon éloge en Sor- 
bonne , d'une manière qui fit 
plailîr à tous ceux qui avoient 
connu ce grand homme. M. le 
Cardinal de Bouillon , Doïen 
du (àcré Collège , aïant ap- 
pris à Rouen , où il fe crou- 
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va pour lors , la trifte nouvelle 
de la mort de Dom Mabillon , 
voulut donner des marques 
de la confïdc ration qu'il avoit 
pour fon mérite ; il célébra 1» 
iainte Meflè pour luy , & il afl 
fïftaenfuite à un ièrvice folem- 
nel qu'il fit faire dans fbn Ab- 
baïe de faint Oiien. Plufiëurs 
autres Prélats ont témoigné 
en différentes manières , com- 
bien ils avoient eftimé fa. vertu 
pendant fa vie y & combien ils 
honoroient encore fa mémoi- 
re après- fa mort. Dans plu- 
fleurs Villes du Roïaume les 
personnes les plus confid éra- 
bles fe font trouvées aux fervi- 
ces que l'on y a faits pour luy 
dans nos Monafteres. L'églife 
Métropolitaine deReims,potiE 
laquelle le P. Mabillon a tou- 
jours eu un attachement parti- 
culier àcaufè de fanaiilance, 
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&parce qu'il yavoic reçue fa 
première éducation , voulut 
auiïï en témoigner publique*- 
ment fa reconnoiflance : car les 
Chanoines decetilluftre corps 
firent un décret dans une aC 
femblée capitulaire^ par lequel 
il fut ordonné qu'on feroir les 
mêmes prières pour ce digne 
Elevé de leur églifê, que l'on a 
coutume de faire pour les per- 
iônnes de la plus grande dHlin- 
cïion. Enfin on renouvella en 
quelque manière dans les Mo- 
nafteres de nôtre Congréga- 
tion l'ancien ufage denôtreOr- 
dre,de faire dans chaque Com- 
munauté un petit éloge des Ab- 
bez Se des Religieux d'un méri- 
te diftingué^uand on recevoit 
la nouvelle de leur mort. On 
envoïoit enfuite cet écrit aux 
autres Monafteres,pour témoi- 
gner la parc que l'on prenoir. 
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à la perte commune , & l'on? 
s'entr'excitoic ainfi à prier pour 
le défunt. C'eft ce qu'ont fait 
plufieurs Religieux de nôtre 
Congrégation en difterens en- 
droits. Quelques-uns des au- 
tres Ordres,& même desfecu- 
liers, ont fait aufli de ces fortes 
d'éloges,dontune partie a été 
imprimée. Je ne parle pas des 
autrespetites pièces, que des 
perfonnes , même des plus di- 
ftinguées *dans la littérature, 
ontcompofëes enfon honneur^ 
elles meriteroient d'être toutes 
gravées fur le cuivre &. fur l'ai- 
rain , pour conferver à l'a pofte- 
rité la mémoire de la vertu & 
du mérite de ce grand Reli-' 
gieux , que ces fçavans hom- 
mes ont bien voulu honorer 

*MM. de la Monnaie , Herfan , Boivin , 
VAbbi de Viliter: t i'AbU le Roy , LeCcmi'i 
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ÂeBàm JeanMabillon, 41$ 
de leurs vers & de leurs loiian T 
ges tant en François , qu'en 
■Grec & en Latin. 

On n'a pas été moins fenfîble cxvni. 
à nôtre perte dans les païs é- D * ns u * 
trangers qu en France s la nou- girii 
velle delà mort de Dom Ma, 
billon s'y étant répandue en 
peu de temps, la cruelle guer-^ 
re quidivilè aujourd'hui mal. 
heureufement toutes les na- 
tions de l'Europe entr'elles , ne 
les a pas empêchées de Ce réu. 
nir, pour témoigner dans les 
nouvelles publiques, combien 
la mémoire de ce grand hom- 
me leur étoit pretieufe. Elles 
Én ont toutes parlé avec éloge, 
& la différence même des Re- 
ligions n'a pû divifèr leurs fèn* 
timensfur ce fujet : les Prote-, 
ftans s'en font expliquez avec 
le même refped & la même 
cftime que les Catholiques» 
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414 Alrege de là vie 
eeux-ci ont ajouté aux louan- 
ges le fecours de leurs prières 
en public & en particulier. 
C'efl: ce que nous avons appris 
par des lettres , que l'on en 
a reçues de difoens endroits, 
& principalement d'Allema- 
gne. En Italie le Grand -Duc, 
qui a toujours eu une eftime 
très particulière pour la pie- 
té & la fcience de ce ver- 
tueux Religieux , & M. le Car- 
dinal de Medicis fon frère ap- 
prirent le détail de fà mort 
par M. l'Abbé Renaudot, qui 
■avoir été prêtent à tout ce qui 
s'étoit pane : c'efl: pourquoy il 
en informa exactement ces 
Princes , & ils en ont paru fi 
fatisfaits , qu'ils l'en ont re- 
mercié dans plufieurs lettres 
d'une manière fort obligeante. 

M. l'Abbé Paffionei , dont le 
mérite eft fort connu en ce 
païs-cy, 
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de Dont Jean Mabiîlon. $.1% 
païs-cy , manda cette, nouvelle 
à Rome paruncourier extra- 
ordinaire : fa lettre y caufaune 
grande afflidon , chacun s'em- 
preflànt de faire paroître la 
part qu'il prenoit a un événe- 
ment fi crifte. M. l'Abbé Fon- 
tanini fe chargea d'en infor- 
mer tous les gens de lettres qui 
font en Italie. Il y en a eu peu 
qui n'aient pleuré cette perte, 
&.EOUS enontétéfenfiblement 
couchez. Plufieurs Cardinaux, 
auflî-bien que les Prélats delà 
Cour Romaine en ont témoi- 
gné publiquementleur regret , 
& quelques-uns ont offert le 
faintfacrifice de la Méfie pour 
luy. Enfin M. le Cardinal Co- 
loredoaïant fait voir au Pape 
la lettre qu'on luy avoir écrite 
fur ce fujet , le S. Pere lût par 
deux fois le détail que l'on y 
faifoit des circonftances d'une 
Nn 



416 Abrégé de la vie 
mort fi fainte s il en fut tou- 
ché , & il eut la bonté de té- 
moigner qu'on luy feroit un 
plaifir fenfible de faire paroî- 
tre quelque diftin&ion au ton^ 
beau d'un homme de mœurs 
iî refpe&ables , & -qui avoit fi 
bien mérité des Lettres & de 
l'Eglife. Il recommanda par- 
ticulièrement que l'on y mît 
quelque marque > pour donner 

Sérient mortis illius .... magnâ [pin" — 
tiis devotione , non femcl , fed iceiiim pei- 
currere voluit ianftiflîmus Doniinus no- 
iier ; homineirjqite tam praciaris imbu- 
ttim moribus , tjtnique de ccclcfiaflicis 
Licccris ber.È meriium parerno fufpcxit 
affeflu, jucundumque illt effet , fi talem 
Tiium aliquo magis diftinélo loco huma. 
letiSj cùm ipfius fama pcrornnia volitcc 
cra , acLicterati omnes quotquot Pari- 
Cos venerint, interrogabtmt tos ubi po- 
fuiftiseum î dolebuiitque maxime fi con- 
fufos iIJos agnofceient cintres , qui fïn- 
gularcm adeo virum dam vivercc come- 
xcrunt, nec aliquo.Iapidis indicio admo- 
ncantur. T.fiflt Card. Colorai. adD. Tktod. 
•Httinurt. 
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de Domjean Mabilîon. 417 
la confolarion aux étrangers 
qui abordent de toutes parts 
à Paris, de pouvoir reconnoî- 
tre le lieu de fa fepulture, &; 
pour empêcher que la mémoi- 
re ne s'en perdît dans la pofte- 
rité ; ce qui arriveroit Ci fes cen- 
dres étoient confondues avec 
celles des autres. Il eft vray 
que cela eft contre l'ufage de 
notre Congrégation , mais ce 
grand homme mérite d'autant 
plus d'être diftingué après fa 
mort , qu'il a toujours vécu 
dans la fimplicité la plus com- 
mune pendant qu'il a été dans 
le monde. Il femble même que 
Dieu luy ait voulu rendre le 
centuple fur la terre de ce qu'il 
yavoitméprifé,en permettant 
que tout le monde fe foit em- 
preffëde lui faire des honneurs, 
que l'on n'a pas même cou- 
tume de rendre à ceux qui ont 
Nn ij 
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418 Abrège de la vie 
occupé les premières places. ' 
cxX - En effet ,va-t'il rien déplus 
il » été fi lurprenant que de voir , qu un 
betur*. Ample Religieux làns aucune 
diftinetton,ni par fa naùTance, 
ci par aucune place qu'il aie 
jamais remplie, fe fbit acquis 
une fi grande réputation , & 
fë fbit attiré tant d'eftime par 
toute l'Europe. Mais c'eft que 
Dieu a voulu que l'on n'ho- 
norât dans ce grand-homme 
que ia vertu & la feience ; ou 
plutôt l'union de ces deux qua- 
litez,que l'on a toujours regar- 
dée en- lui comme ion caractè- 
re particulier. Auflï n'a -t'il ja- 
mais permis, qu'il ait été élevé 
à-aucune dignité, quoi qu'on 
l'ait toujours crû digne des plus 
hautes. On a tenté plufîcurs 
fois de le faire élire Apoé,& ç/a 
toûjours été inutilement. On 
fçait même qu'un grandPrelaC 
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de Dont Jean Mabillon. 419 
emploïail yaquelques années 
fon crédit auprès duHoy,pour 
luy faire avoir une Abbaye de 
nôtre Congrégation ; qui eft 
encore en rteeïc : mais 1 lors 
qu'on crut la chofeafliirée,eiIe 
manqua tout d*un coup. Le 
Pere Mabillon ne fçut ce que 
l'on avoir fait pour lui qu'après 
que tout fut paûe j &c quand 
il en apprit la nouvelle, il fut 

Plus fatisfait de n'avoir pas 
Abbaye, que celuy pour qui 
on l'a obtenue, fut bien aiic de 
la poflèder. Enfin le pieux 8c 
fcavant Cardinal , dont nous 
pleurons auffi la perte '* , fii 
d'autres perfonnes de grande 
confideration à Rome , ont 
travaillé avec zele -auprès du 
Pape , pour le faire élever 
à ce que les plus ambitieux 

*M. le Cardinal Cohredo , mort le or.x^ê- 
mfonvisr ie uttt année 1703- 
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43° j4bregê de la vie 
pourroient regarder comme le 
comble de leurs defîrs : mais 
Dom Mabillon a toujours vou- 
lu demeurer dans l'humilité 
de fon état , remerciant Dieu 
fouvent de ce qu'il n'étoit rien, 
&c de ce qu'il ne fouhaittoit 
rien. Il a effectivement tou- 
jours regardé cela comme une 
des plus grandes faveurs que 
Dieu luy ait jamais faites ; & il 
n'en parloit qu'avec une com- 
plaifânce, qu'il ne pouvoit ca- 
cher. Ce font les fentimens 
dans lefquels ce parfait Reli- 
gieux a toujours vécu , & avec 
lefquels il efl mort : vray cara- 
ctère desenfansde Dieu, qui 
les rend d'autant plus petits à 
leurs yeux , qu'ils font grands 
à ceux de leur Créateur 
quiles'tenant dans l'humilité 
en ce monde, les élevé à cette 
gloire queJefus-Chrutn'a pro- 
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de Dom Jean Mabdlon. 43* 
rnifè qu'aux humbles , & que 
nous efperons qu'il a accordée 
avec abondance à fon fervi- 
teur. Heureux en mon parti- 
culier , fi ayant été élevé avec 
tantde foins de la main d'un lî 
faine homme, je profite com- 
me je le dois , des grandes ver- 
tus , que j'ay fi fouvent admi- 
rées en luy , & des avis falu- 
taires qu'il m'a donnez en tant 
d'occafions. 

IL ne me refte plus qu'à vous 
remercier, Mylord , de ce 
que vous avez bien voulu fouf- 
frir que cet écrit,quel qu'il foit, 
parût fous un nom aufîï illuftre 
que le vôtre.J'efpere que cette 
marque de votre approbation, 
que vous avez eue la bonté 
de luy donner, le fera recevoir 
d'autant plus favorablement 
du public , que l'on fçait corn- 
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453. Ahrc^è de la vie 

bien vôtre attachement pour t 
la vérité eft grand ; & que le - ,c 

Père Mabillon ayant eu Thon- c 

neur d'être connu de vous très- ] 

particulièrement pendant fa ) 

vie , on n'a pu vous impofer i 

fur Ton fujet. On içait même j 

que vous avez été témoin d«s ] 

grands iéntimens de pieté qu'il i 

a confervez jufqu'à la mort. -i 

Vous avez admiré avec lesaut _* 

très , lorfque vous luy fifres- i 

l'honneur de le viuter pendant i 

les derniers jours de fa mala- 1 

die, fa grandeur d'ame au mi- < 

lieu des douleurs les plus ai- ] 

guës & les plus vives , qui en 4 

abbattant Ion corps fous le 1 

poids des fouffrances , fem- ,j 
bloient donner une nouvelle 

vigueur à fan efpritpour Pat- ; 

tacher plus fortement à Dieu. , 

J'avois befoin , Mylord, d'un ( 

témoignage auffi refpectable j 
"que 
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de Dom Jean Mabillan. 433 
que le vôtre , dans la crainte 
oùj'étois d'avoir par mon peu 
de talent diminué l'idée que 
l'on a conçue de ce grand 
homme. Il eft vray que j'ay la 
confolation de voir, que fi je 
ne fuis pas capable de loiier 
D. Mabillon comme il le mé- 
rite, la voix du public &l'efti- 
me générale que tout le mon- 
de a pourlui furpaiïenttous les 
Eloges que j'en pourrois faire. 
C'elt ce qui m'a confirmé dans 
lapenféede me tenir toujours 
dans le caractère qui convient 
leplusà ma profeflion,en me 
contentant de raconter d'une 
manière fimple& fans afFeâa- 
tion ce que j'ay remarqué de 
plus édifiant en cet illuftre dé- 
funt. C'eft ce que vous avez 
exigé de moy , Mylob.d, & 
c'ett à quoy je me fuis engagé. 
Auiïi ne fuis-j'e pas entré dans 
Oo 
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434 ■ Afoegè de la vie 
un long détail de ce qui eft 
contenu dans les Livres qu'il a 
donnez au public , parce que 
cela demandoit un ouvrage 
particulier. J'en ay néanmoins 
aflèz rapporté en gênerai pour 
donner de luy l'idée d'un des 
plus favans hommes & des plus 
eftimez de nôtre fïecle , parce 
que fon caractère particulier 
a été d'avoir fçu unirenluy^ 
même une fcience des plus fu- 
blimes avec une humilité & 
une modeftié tout-à-fait ex- 
traordinaire. Au refte le favant 
homme qui a fait fon Eloge 
dans l'Aflemblée publique de 
l'Académie Royale deslnfcri- 
ptions, a déjà rendu un illuftre 
témoignage à fa vafte érudi- 
tion ; & s'il luy eût été permis 
depaflër les bornes du temps 
que les règles de l'Académie 
prefcrivent , il y a tout lieu de 
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àe Domjean Mahillon. 435 
croire qu'il n'auroit rien laiiîe 
à fouhaitter fur ce fujet. D'au- 
très perfonnes favantes ont 
auflï rendu un compte exact 
dans leurs Livres de tout ce 
que contiennent la plufpartde 
fès ouvrages ■ & nous ne defef- 
perons pas de voir encore dans 
la fuite quelque chofê fur ce 
fujet , qui ne fera, pas indigne 
de l'attention du public. 
J'aurois pû rapporter- auifi 

Elufîeurs éloges du Pere Ma- 
illon, que l'on a faits depuis 
fàmort, & même ajouter des 
extraits de beaucoup de let- 
tres , que des perfonnes de 
qualité & de confideration 
m'ont fait l'honneur de «n'é- 
crire à cette occafîon. Mais ce 
font principalement les vertus 
& les bons exemples de ce fàint 
Religieux , que vous m'avez 
engagé à vous reprefënter icy, 
Oo ij 
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43 & Ahr. de la vie de D. "Mobil. 
Mylord , Se non pas à vous 
rapporterce que l'on a dit de 
Juy : ce fbnt les lèntimens du 
Pere Mabilîon eux-mêmes , & 
non pas ceux des autres, que 
vous avez particulièrement de- 
firë de connoître. J'ay tâché , 
autant qu'il m'a été poffible , 
de m'acquitter de la commiC 
fion dont vous m'avez hono- 
ré ; & fi je n'ay pas réuffî 
comme il auroit été à defi- 
rer, c'eft à mon peu de capa- 
cité qu'il s'en faut prendre, & 
non pas au défaut de la matiè- 
re , ou du fujet que j'avois en- 
trepris de traiter Je fuis , &c. 



F I N. 
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dfi dfi i^j dfc ifj tjj t^î frjfi î^> ^ 

Catalogue des Qi^yr^ge.s im- 
primez de Dom Jean 
Mabillpp./- ■. 

SAnEH Bernardi opéra ormia , PurL 
fiisan* 1667. fols. M ifiXiVcA. 
Eadtm s eodtm,amK • ... , t £-;$pU 
Eadern fecundis utns t édita Purifiis 
_ an. i<Ï9o..fol. ■ T . ' ztvo], 
Att* SS. Ordinis S. Bentdffî -ptrfr- 
cutorum clatfes di(bibuta t Parifiis an* 
t668.&ftqf.fçA-. 5. vol. 

Libri de Re Dipl 0 ?satm, cnm figttris, 
. &c, Parifiis . an.. 16S1. fol. maj. 
.. î.-vol. . ; -'V.vl- ■ '■ 
lidw, editwficmibahipfo autlort \& 
. agtit* , emen<Lu : & anSa Parifiis 
170p. fol. maj. 1 i 1. vç\i, 

$(ff>lementnm ad l'é. de.Se Diplomatie* 
cmfifftm , $r e . m fol. maj. Parifiis 
an. 1704.' 1 r:- .> ' ■ .. -_. u voH 
Amides Ord. S. Benedifti fan varia 
infirummis & anti-jais mtmmtntu 
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, i»' Appendicite nlath , în hVP^ ' ^ ! 

' rifiii a». 170;. & ftqq. 4-vol.r -\ '.. 

titufgtà G-aiOtam, &c:cnmD^uijC \ 
liant de Curfu Gallicatioj &c. Parifiit 
an. ié8j. in 4. > ^nvoL 

Muftum hdkm' fiH CoHt&io vttt- 
rum fcriptornm ex BiblùtthccU Italie 
cisJnVnmviomoprimktituriter Itali- 
en»! litttrarhtm. In (ecundo Commtn- 
tariuj in Qrënm Remahami Parifiit 

. ««.1087. & 1689. in 4. ■ 1. vol. 

Deux Mémoires touchant la pre- 
féance des Benedi&ins fur les 

. Chanoines Réguliers aux Etats 
de Bourgogne 16S7. ifi 4,, 

£odem fcripfa in Utimm trmJUu À 
D. Hermanno Scktnk^B'êliotheeario 
S. Galli , édita in Germmia ; * in 4. 

Lettre, fur 1'Inftitut de Remiremont, 
à Paris en 1684. in 4, 

Traité des Etàdes Monaftiques à Pa- 
ris en 1691.111.4.' i.vol. 

Le. même in iz. à Paris. ; << i.vol. 

Le même ia\i. à Bruxelles en 1632, 
i.vol. 

Le même traduit en Italien fous ce 
titre la ScuoU Mabiilona &c. dal 
P. Macftre Nisola Qirdamo Çtppï 
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. Agofkmuma ,.in Roma > 1701. 
in 11. , *i, j fR ,^VûU 

Idem in latinm twjUtta, P. 
VdJria Stmuàgl j ÇwpqMpM 
1701. in 11. _^ j , , 1. yol. 

Item exeodem traBatu t Duhia^bijiori- 
ca 3 &c. latine domt+ÀG -Hermatmo 
Scktnh^ édita in Gfrmati&^M in. 4.. 

Réflexions, fur lai Réponfe ««..traité 
des Etudes MonaftiqueS , à Pa- 
ris en 16511. in 4.. f i x*.yôï. 

Les mêmes, in.n. à Par»,, 1693. 

■ z..vbl..,' -s. .... b .m 

Lettre circulaire fur la mort de la 
Mere de Blemiir , Religieufe Bene- 

. diaane,.'"> ^ ..*'..■ v-*. ^.jiu, 

£« ;efc; Àbîw«w Epi/Iota de.,pdtm'5S, 
Ignotomm, Parijuii69%. 1 ,:"ïn4. 

J( e/w , <*/f cru £^ifw ,eodem anrto ibidety. 

La même traduite en François par 

. difrerens Auteurs r imprimée in 11. 

.lié Paris , à Bruxelles , à Tours :, à 

.. Grenoble „«ccj . '. falf..» 

Une autre édition imprimée à 
Utrecht en 1707. 

Eadem tpifiala Eufebu rteognita & au- 
tla , Parifîisan. 170J. in lï. 1. vol. 

La même traduite en François par 
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M. l'Abbé le Roy , à Paria en 1-705. 
. in«. 1. vol. 

De Az.ymo & jtrmentato ad Emintnt. 

Card.Bona,Panfiitan.i6j^. in 8. 
- 1. vol. 

Vttera Anahila , Farifîis an. 161$. 

& fiff. in 8. ■ 4. vol. 

Dijfmmo de Monachatu S. Gregorii 

M. ad eruditam Valtfum ex prima 

tomo Analeii jeorfim édita ,i in 8. 
Eadçm rtcognita in appendice tom. 1. 

Annal. Benei. fol, 
Jter Germanicum , ex tomo 4.. Analefl. 

edittm. 

Animadverjîones in findiàas Kempeu- 
fet , Parifm ï6ij, in 8. , 1. «cl. 

Lettre àM.VEvêque deBlois fur ta 
fainte Larme de Vendôme , in 8. 
1700. 

Saniïi Bemardi de Confîderatit/ne juffk 
démentis. X I. Pontificis Maxim! . 
Parifih (W. ijou'm 8. - A. vol. 

La mort Chrétienne „ dédiée à la 
Reine d'Angleterre , à Paris en 
1701. in 11, i.vol. 

Traitré oû l'on réfute la nouvelle ex- 
plication , que quelques Auteurs 
donnent, aux. mots de Meife flç 
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3e Communion dans la Règle dé 
S. Benoift , &c. à Paris en 16S9- 
in u. i.vol. 
La Règle de S. Benoift, & les Sta- 
tuts d'Eftienne Poncher mis en 
François pour les Reltgieufes de 
Chelles , &c. à Paris en 1697. 
in 18. i. vol- 



Fautes <S corriger. 

PAg.fi(.lig. *.KC. wfcnii. f. Sj.r. i-KC 
n'a», p. 37- 1- i-lif. US. lif. ïl> f 
p. i«o. I. tî-lif. foliiMn. p. is«, 1. i*. lir. 
données, p. 177. I. II. lif. fcmblaMe}. p. iS; .l.i;. 
]jf. l'humilité, p. 190. 1. ifi. lif- iiffftets. p. 19?. 1. 

lif. données, p. 101. 1. 1 1. lii. afoitéa. p. 111. 
]. 18, lif- oh. p. 14*- 1- 1)- k(*ii[c*uri- p. U ï . L 
10. lif-K. p. if. I.dein. lif. publics, p. 1S0.I .j.otcz. 
«. p. i« i.l. 5.î£ 6.' lif. ïa..p. 19*. Se Ji7. 1- I*. 
«H h pied. p. is8. 1. 1 7- liC p. !».L(. 
lif. principaux, p. )iS. 1. 17. cffaccEdu. p. J7J.U 
4. lif. Aw*> 



/PPHOîJTIllU. 

J'Ay lfi par ordre de; Monfeignetir le Chancelier la 
manufcril TiiriruW : Abrégé <t U uic dt D.J-ah 
Mabillen . par le R. F. D. Thierry RuÎLiart , Reli. 1 
gifiiï Bfnedi£tifi de la Congrégation de S. Maur , 
U je n'y ay rien neuve qui en doiv: empêcher t'inw 
pielSuiï. A Farisce 16. Décembre 1708. 

£. R.ENAUDOT, 
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Privilège du Roy, 



LO U I S par Ja grâce de Dieu Roy de 
France & de Navarre: A nosamezâc 
féaux Conseillers les gens renans nos Cours 
de Parlemens, Maiftresdes Requeftes or- 
dinaires de nôtre Hôtel .Giand-Confeil, 
Prévoit de Paris, Baïltifs , Sénéchaux, 
leurs Lieutenans Civi Ls & de Police, & au- 
tres nos Officiers Se JuAicicrs qu'il appar- 
tiendra , Salut. Nôtre cher & bien amé 
Dom Thierry Ruihakt, Reli- 
gieux Ben edid in de la Congrégation de S. 
Maur , Nous a fait remontrer qu'il a com- 
pofé un Livre intitulé : Abrégé de la vit 
de Dotn Jeun UabilUn Prejtre , Religieux 
de la même Congrégation , lequel il delî- 
Tcroit faite imprimer & donner a» Public; 
il Nous a très . humblement fair fupplicr 
luy vouloir o&royer nos Lettres de Privi- 
lège fur ce neceffaires. A ces causes. 
Voulant favorablement traiter l'Expotànt, 
Nous luy avons permis & accordé, per- 
metrons Se accordons par ces Prcfentes 
de faire imprimer par tel Imprimeur ou 
Libraire qu'il ycudrachoifir ledit Livre, 
eh telle forme , marge & caractères ,' Se 
autant de fois que bon luy femblera , le 
faire vendre & débiter par tout nôtre 
Royaume , pendant le temps de fix an- 
nées conlëcmîves , à compter du jour 8e 
date des Prefentes : ïaifons défenfes i 
toutes fortes de peifonues , de quelque 
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qualité Se condition qu'ils foietit, d'en 
introduire d'ïmprcflîon étrangère dans au- 
cun lieu de noftre Royaume i & à cous Irri- 
prïmcurs- Libraires Si autre» d'imprimer, 
faire imprimer, vendre , débiter ay con- 
trefaire ledit Livre ou Abrège , en tout 
ny en partie, fous quelque prétexte que 
ce foit , fans la pcrmiJEon expreffe & par 
écrit de l'Expofaat ou de ceux qui au- 
ront droit de luy , à peine de confifea- 
tion des exemplaires contrefaits, de quinze 
cens livres d'amende contre chacun des 
conrrevenans, applicable un tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel-pieu de Paris, & l'au- 
tre tiers à l'Expofant , Si de tous dépens* 
dommages & interefts ; à la charge que 
ces Prefrntes feront cnregïltrccs tout au 
long fur le Regiftrc de la Communauté 
des Libraires Se Imprimeurs de Paris dans 
trois mois delà date d'ieclles , que l'im- 

& en beaux caraâeres , conformément aux 
Reglemens de la Librairie Se Imprimerie , 
& qu'avant de l'expo fer enveme il en fera 
mis deux Exemplaires dans nôtre Biblio- 
thèque publique , un en celle de nôtre Ca> 
bînet de nôtre Château du Louvre , Si un 
dans celle de nôtre cher & féal Cheva- 
lier Chancelier de France le Sieur Phely- 
peaux Comte de Pontchartrain , Com- 
mandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
de nullité des Prefentes , du contenu def- 
quclles Nous vous mandons & enjoignons 
de faire . jouit l'Expofant ou ceux qui au- 



Qigitized by Google 



tout droit de luy , pleinement & paifiblr- 
ment , fans Couffrir qu'il leur loîc fiii au- 
cun trouble ny empêchement. Voulons 
que la copie des Pretemcs, qui (êra hnpii- 
mec au commencement ou à h lin dudit 
Livre , (bit tenue pour duëii eut ligni- 
fiée , & qu'aux copies des Prefcntcs dûë- 
tnent collationnées par l'un de nos amez 
& féaux Con (ciller s- Secrétaires fay foit 
ajoutée comme à l'Original. Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent fur ce requis , de faire pour l'exe-» 
cution des Prelèiires tous Exploits requis 

fans demander autre pcrmiûion , nonob- 
ftant Clameur de haro , Charte Normande 
& Lettres à ce contraires .Car tel eft 
nôtre plaifir. Donne" à Ver/àilles le fi- 
xicitic jour de Janvier , l'an de grâce mil 
fept cens neuf, Se de nôtre Règne le Ibî- 
xante-fixiéme. Signé, par le Roy en fou 
Coufcii, BULTEAU. 

Il eft ordonné par EJil de Sa Majcité 
de 1626. 3c Arrelt de fon Confeil , que 
les Livres dont Jïmprejfion fe permet par 
chacun des Privilèges , ce feront vendus 
que par un Libraire ou Imprimeur. 

HegifîréfkrleBegiftre Jî«i. delaÇom- 
tnunaHté des Libraires <> Imprimeurs de Pa- 
ris , page 404. N" 771. conformément mute 
Règlement, & notamment à /' Arrejl du Con- 
flit dl if Aûufi 170J.A Paris ee jo./*»-w«»r 
«70». t. S Ev Es T RE. Syndic. 
Les Exemplaires ont cfté fournis. 
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